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Hiftoire des Juifs , depuis l’An 138 jufqu’à 
l’Empire de Severe. 

I. Antonin , Empereur Juif , circoncis. 1 1. 
Son Commerce fecret avec Judah le Saint. 
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I V. Les Leçons qu'il reput , & qu'il don- 
nait à Judah. V. Guerres d'Antonin con •» 
. tre les Juifs. VI. Samaritains, éxeeptez,. 
La Liberté qu'il leur accorde. Faux 
Raifannement d'Origene. VII. Conféren- 
ce de Jafon avec Paptfque. VIII. Mo- 
rale relâchée du Rabbin Tarphon. I X. 
Nom de Dieu , une Fable félon ce Doéleur. 

X. Si c'ejl le mime que le Juif Trypbon. 

XI. Tems auquel JuJlin Martyr conféra 

; : Tarn. VII V " A - avec 
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avec Tryphon. XII. Nouvelle Remarque 
fur ce tems . X I I I. Jugement fur cette 
Conférence. XIV. Guerre de Marc Au- 
rel e contre les Juifs. X V. 'Leur Liaifon 
avec Caffius , punie. XVI. ‘Tems de cet 
événement, éxaminé. XVII. Batême 
T un Juif Profélyte avec durable. XVIII. 
Fauffeiez dans la Narration de Nicephore. 
XIX. Converfion dé Hégéftppe . Apologie 
de fa Dottrine. X X. Ce qu'il dit des Tra- 
ditions. XXI. Différentes Seules chez les 
Juifs en ce tems -là. XXII. Des Mas - 
bothéens : leur Opinion. XXIII. Au- 
tres Seéîcs des Juifs , marquées par Juflin 
Martyr. Les Mérijles. X X J V. Les 
Helléniens. Scaliger réfuté fur l'Antiquité 
de cette Seéle. XX N .Preuves qu'on a 
toujours lu l'Ecriture en Grec dans les Sy- 
nagogues. Divers Excès fur cette- Matiè- 
re. XXVI. Tems auquel on fe divife 
là - deffus. Difputes des Chrétiens en font 
Caufe. XXVII. Fautes de Saint Jé- 
rôme fur les Seâles des Juifs.. XXVIII. 
Trois Verfions Grecques de l'Ecriture. Rai- 
fons qui obligèrent les Juifs à les faire. 



Ntonin le Pieux, adopté par 
Adrien , écoit originaire de 
Nîmes, d’où fa Famille avoit 
pailé à Rome , & s’étoitéle- 

. ’ - . - • véc 
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vée aux Charges.. II étoît doux, libéral, 
ferme dans l’Adverfité. Les Juifs * l’efti- 
ment beaucoup, non feulement parce qu’ils 
vécurent heureux fous fon Empire & fous ce- 
lui de fes deux Succejfeurs , pendant qu'ils per - 
fe'cutoient les Chrétiens ; mais, parce qu’il 
avoit repu la Circoncifton. Ils content qu’A- 
drien aiant défendu de circoncir les En- 
fans, Judah le Saint fut échangé avec An- 
tonin , & préfenté à l’Empereur avec fon 
Prépuce, qui ne s’apperçut point qu’on lui 
préfentoit un Enfant de fa Famille. Ce- 
pendant, Antonin aiant fuccé le Lait Juif 
pendant ce Voiage, cela le rendit heureux 
dans cette Vie^fit dans l’autre ; car, il de- 
vint Difciple de Judah le Saint, & apprit 
de lui la Loi. Il fe donna la Circoncilion 
en coupant lui-même fon Prépuce, afin de 
pouvoir manger l’Agneau de Pâques. II 
.difiimula toujours fa Religion ; & quoi qu’il 
profeflUt ie Judaïfme , dont il' avoit une 
.ConnoifTance parfaite, il ne lailfoit pas de 
paroître attaché au Service des Idoles. 
Mais , j il favorifa toujours les Juifs , 5c 
s’attacha fi fortement à l’Etudè de la Loi & 
de la Tradition , qu’il travailla avec fon 
, Maître Judah à la Compofition de là Mif- 
nah. Nous avons déjà remarqué la Faute 

A a * v de 

* *« * •'* ' *•* . .,1 . V v jw \ * 

* Ganz . Tfemach David, pag. 107. 

| Ghedalia SchialfcheUt Hakkabalà, «, . 
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de l’Hiftorien , fur l’Echange dejudah avec 
Antonin, qui avoit quarante-trois Ans , lors 
que ce Rabbin vint au Monde , & qui ne 
pouvoir plus pafler pour un Enfant à la 
Mammelle. Un autre Hiftorien * de la mê- 
me Nation avoue que Judah n’avoir que 
30 Ans fous l’Empire d’Antonin,& il de- 
voit être jeune , puis qu’il ne mourut quç 
fous l’Empire de Commode. . . 

II. Si la Fable n’eft pas' aflefc fenfible, 
nous pouvons y ajouter ce qu’ils difent , 
qu’ Antonin alloit tous les jours par un Che- 
min fouterrain de fon Palais à la Maifon. 
de Judah pour étudier avec lui. Il pofoit 
deux Sentinelles: l’une', à la Porte du Pa- 
lais ; & l’autre , à celle du Rabbin , afin 
d’empêcher qu’on ne s’apperçut de fes Al- 
lées & Venues chez le Juif; & afin que le 
Secret fut mieux gardé , il ne manquoit pas 
de les tuer à fon Retour : ainfi , ce Com- 
merce fecret coutpit tpus les jours la Vie 
à deux Gardes. Un Jour, l’Empereur trou- 
va Chanina. Il y a un fi grand Nombre des 
Amoraïtes, qui ont porté ce Nom, qu’il 
eû très difjficile de les démêler. 11 y en a 
pourtant au à qui on le donne par Excel- 
lence. , L’Empereur voulut tuer cet Etran- 
ger qui pouvoit révéler le Secret ; mais, 
Chanina lui dit qu’il n’étoit pas un Hom- 
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me, maïs un Ange. Antonin, peu Crédu- 
le, l’envoîa à la Porte refufciter la Senti- 
nelle qu’il avoit tuée; il le fit. Antonin, 
plus perfuadé que jamais de la Vérité de 
cette Religion, la fuivit jufqu’à laMort. 

‘ III. Les Juifs comblent la Mefure, en 
foutenantqu* Antonin avoit un Fils appellé 
AfTuerus , auquel il avoir deftiné l’Empire; 
& que, fî on ne le trouve pas dans le Catalo- 
gue des Empereurs ,c’eft parce que ce. jeu- 
ne Prince mourut trop tôt fans faire rien de 
confidérable. C’eft bien mal connoître la 
Généalogie de ce Prince* dont ils font leur 
Héros; car, Antonin n’eut jamais de Fils 
qui porta le Nom d’Aflucrus. Les deux 
Garçons, qui fortirent de fon Mariage avec 
Faufline , Tante de M. Aurele , s'appel- 
aient M. Aurelius Fnlvius Antoninus, & 
M. Galérius Aurelius Antoninus , du Nom 
de leur Pere. Ils moururent fi jeunes, que 
l’Hiftoire * n’en parle point ; & il eft cer- 
tain qu’aucun d’eux ne vivoit, lors qu’ An- 
tonin devint Empereur, bien loin de pou- 
voir leur k defliner l’Empire, . . : * 

IV. Non feulement, ils rapportent les 
Entretiens qu’Antonin eut fouventavec Ju- 
dah ; mais , ils avouent que ce Rabbin lui 
apprit plulicurs chofes. L’Empereur An- 
touin foutenoit que le Corps & l’Ame pour- 

A 3 „• ront 

* G an z. Cbroncl. Lib. II, $ag. \ 8 < « * 
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ront également fe juftifier devant Dieu. Le 
Corps dira que c’eft l’Ame qui a péché , puis 
qu’il eft demeuré fansAâion depuis qu’elle 
l’a quitté : l’Ame dira que c’eft le Corps 
qui eft coupable ,• puis qu’elle eft libre de- 
puis qu’elle en eft féparée. • Judah leva le 
Dodte par la Parabole^d’un Maître qui avoit 
confié la Garde de fes Fruits à un Aveu- 
gle & à un Homme qui manquoit de Jam- 
bes. L’Aveugle prit le Boiteux fur fes 
Epaules; le Fruit fut mangé. Us fe jufti 1 * 
fièrent devant le Maître par leur Impuif- 
fance; mais ; découvrant la Finefte, il pu- 
nit l*un & l’autre, parce qu’ils s’étoient af- 
fociés pour le Vol. 

Antonin demandoit pourquoi le Soleil ^ 
après s’être levé en Orient, alloit fe cou- 
cher en Occident. 11' eft obligé de s’àbaif* 
fer , répondit Judah , parce qu’il eft écrit 
que les Armées des deux l'adorent. Il rend 
par là fes Hommages, qu’il différé jufqu’au 
Soir, pour la Commodité des Ouvriers St 
des Voiageurs. 

Jufques-là, Judah inftruifoit Antonin* 
mais, ce Prince, aiant voulu favoir en quel 
teins l’Ame s’uniftoit au Corps , & Judah 
répondant que (fétoit au moment de la 
Formation , l’Empereur lui perfuada qu’il 
falloit anticiper de beaucoup cette Union, 
parce qu'un Morceau de Chair ne durerait pas 



Ch AP.*!. ‘ DES JUIFS. ■ 7 

trois jours fani être fale'e. Judah, entrant 
dans le Sentiment du Prince * qui plaçoit 
l’Ame au moment de la Vifitation, le prou- 
va par un Partage de Job. On * fait beau- 
coup d’Honneur à Antonin de le rendre 
plus favant que le plus grand Maître d’if*- 
raë'l ; mais, cela eft imaginé à plaifir. ;î 

V. En effet, Antonin , bien loin d’avoir 
favorifé conüamment les Juifs, leur fit là 
Guerre , parce qu’ils s’étoient foulevei éon- 
tre lui. La Défenfe'qu’ Adrien leur avoit 
faîte de fe circoncir fubfiftoit encore. Ils 
avoient obéï à un Empereur qui -les y for- 
çoit par la Rapidité de fes Conquêtes , 

Ta Violence de fes Arnics. Mais ils ne 

/ \ » - „ * •— ■ * * \ 

purent- fe réfoudre A demeurer long- tems 
privez de ce Signe facramental de leur Re- 
ligion. Ils Valïemblérent dès qu’ils le pu- 
rent , & voulurent les "Armes â la Main 
obliger Antonin à leur rendre cette Liber- 
té. Capitolin,’ en indiquant cette GuèVre, 
"n renfermé dans cinq ou fîx Lignes tôutës 
Tes Viâoircs d’Antonin, & a donne lieu , 
par' fa Brièveté , 1 à Baronius de cfoire qù'e 
-le Soulèvement des- Juifs s ? étoitfait des les 
f-' premières Années defon Empire. Mais , les 
Juifs, difperfés & fort affoiblis par Adrien, 
eurent befoin de quelques Années pour fe 
r . .. .•-•i.i". . - • .'*• - ' 4 ; J « • rafTem- 

; * < 

* Ex Gemarsi T/7. Sanb. Cap. XI M §. J , 6j 7 , 

Coch, duo T/7. Thaln). fag. 31 1 , 
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raflembler,& pour fe mettre en Etat de te- 
nir tête à un Prince puiflant. D’ailleurs, 
le Récit de Capitolin eft un Abrégé des bel- 
les A&ions de ce Prince qu’il faut diflin- 
guer , comme aiant été faites en divers 
.tems. Les Juifs furent malheureux ; An- 
tonin les défit: mais , après les avoir dé- 
faits , il leur rendit le Privilège de fe cir- 
concir. 

- . • * - • < • 

V I. Cette Loi contenoit trois chofes. 

1 , Elle regardoit les Juifs feuls; mais, les 
Samaritains , qui profefibient la même Re- 
ligion , en étoient privez. Celfus fait à 
Origene * une Obje&ion contre nos Mar- 
tyrs, tirée de la Patience avec laquelle les 
.Samaritains fouffroient ce Malheur. Orif 
gene répondoit que ce n’étoient pas là des 
Martyrs de leur Religion , mais des Affaffms , 
Sicarii , coupables de DefobéïfTance envers 
le Magiftrat , éc la Circoncifion feule décou- 
vrait leur Crime. Je l’avoue; mais, à mé- 
,me tems , elle prouvoit auffi qu’ils fouf- 
frolent pour leur Religion > puis que c’é- 
toit là un de leurs Sacremens , comme un 

t 

Chrétien que le Magillrat condamneroit à 
la Mort, parce qu’il auroit reçu le Batême 
& la Communion , feroit le Martyr de fa. 
Religion. LaRaifon d’Origene étoit donc ’ 
faufle. 2, On excluoit auffi lesProfélytes, 

& 

• Orîg. cont » Celf. Lib . II, pag. 6u 
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& il n’étoit pas permis d’en faire. 3 , On 
ajoute que la Loi défendoit de fe Fendre 
Eunuque; & c’eft à cela qu’on * applique 
la Requête d’un jeune Egyptien qui vouloir 
fe faire couper , afin de juftifier l’Eglife 
Chrétienne des Reproches qu’on lui faifoit f 
de fe fouiller par des Inceftes affreux dans 
les Aflemblées no&urnes. Les Médecins 
qu’il appella refuférent de faire POpéra- 
tion jufqu’à ce qu’il en eut obtenu laPer- 
mifîion du Gouverneur Romain à Aléxan» 
drie, qui la refufa. Le Chrétien revint en- 
fin de fon Entêtement. La Loi d’Antoniu 
défendoit feulement aux Médecins , fous 
peine de Mort, dccircoHcir Us Enfans com~' 
me Us Juifs. Mais , ils conclurent que GP 
le Prince avoit défendu laCirconcifiondes 
Etrangers fous de li groffes Peines , ils fe» 
roient beaucoup plus coupables s’ils ren-i 
doient le Chrétien Eunuque. C’eft pour- 
quoi ils le renvoiérent au Gouverneur pour 
Expliquer la Loi du Prince. 1 • 

■ Juftin Martyr j= trouvoit que ce Privi- 
lège de l’Empereur étoitdefavantageux aux 
Circoncis, parce que ce Caraftere deDif- 
tinâion ne fervoit qu’à faire brûler leurs 
Terres, de à les empêcher de s’établir, à Jé* 
rufalem. Ce Raifonnement n’étoit pas juf- 

A y - . . • \ • te;, 

' ’•* Juftin. Martyr, Jpot.XT , fa*. 71 . 

• \ là. Dialog. cum Tr/phom , pag. 134 ,. 


. \ 
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te; car , les Juifs préféroient leur Sacre- 
ment au Plailir de revoir Jérufalem. Mais, 
la Remarque de ce Pere nous apprend que 
malgré cette Condefcendence d’Aritoniti, : 
on ne laiflôit pas de les traiter avec Dure- 
té, en brûlant leurs Villes , leurs Moijfons 
en les empêchant d'entrer dans la Vilh 
Sainte . 

VII, Ce fut fous le Régné de ce Prince ,» 
que Jafon entra en Conférence avec un 
Juif d’Alexandrie, nommé Papifque. Ja- 
fon, né dans la Synagogue, avoir embràffé 
le Chriftianifme. Il communiqua fes Lu- 
mières à fon Ami qui , convaincu par 
l’AccomplifTement des Oracles qu’on lui 
avoit citez, reçut le Batéme. Le faux Do- 
rothée s’eft imaginé que ce Jafon eft le mê- 
me dont parle Saint Paul dans l’Epitre aux 
Romains, & qui fut Evêque deTroas. On 
s’imagine encore plus fauffement que Saint 
Luc écrivit les Aéfes de cette Conférence. 

11 ne feroit pas étonnant que Celfus en 
eut parlé avec Mépris; car,Origene avoue 
que ce n’eft pas là un des meilleurs.Livres, 
qui aient été publiés pour prouver la Vé- 
rité de la Religion Chrétienne. On ne peut 
donc pas attribuer cet Ouvrage à St. Luc. 
Jj’Abbé Maxime le donne à Arifton , qui 
vivoit fous Antonin.' Nous ne pouvons 
juger de çette Dilpute ; les A&es en font 

• - ‘P cr ~ 
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perdus. : Il paroit feulement par un Frag- 
ment que Saint Jérôme en a cité, qu’elle 
tftoit violente ; car, on y Iifoit ces Paro- 
les : La Maltdidion du Dieu qui a été' pen- 
du. On y changëoit aufii les prémieres Pa- 
roles de la Genefé , & où faifoit dire à 
Moïfe: Dieu a créé le Monde dans le Fils , 
au lieu qu’on Ut , Au commencement Dieu 
créa. H ne relie qu’nne Préface du Tra- 
ducteur Latin , lequel a pris le Nom de 
Celfus; & quelques-uns changent ce Nom 
en celui dcCecilius , afin de faire Honneur 
à Saint Cyprien dé cet OuVrage; tnai s, il 
ne lui convient point. Celfus eft incon- 
nu aUffi- bien que' Vigile qu’on prend mal 
à-propos pour TEvêque r de Trente. Là 
Théologie de cet Auteur n’étoit pas mê- 
me éxa&e, puis qu’il confond Jéfus-Chrift 
avec le Saint Efprit; car, il dit que Je St. 
Efprit , c’eft-à-dire , le Chrijl , lé Seigneur 
ejl forti de Dieu le Pere , & eft venu pour 
fauver Ifràêl *: f ' * * : ‘ 1, ' t ; s(v 

' V I I I. Juftin Martyr eut alors une Con- 
férence avec Tryphon. Les Juifs parlent 
d’un Rabbin célébré, Précepteur , on Af- 
focié d’Akiba , qu’on appelloit Tarphon ; 
1 ' : 1 " ’ * A 6 * .. l & 

. ■ « , V ^ . \. i. ' . 

* Ad Vieil, de Judaica Incredulitate Celfi cujuf- 
dam in Altcrcariontm J a font s w Papijli Prt* 
: fatio.- Inter Opéra Cypriani , Edir. Oxon, 

’ v pag, 3t. ... * 
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fie Lighfoot * croit que ce fut avec loi q-u« 
Juftin Martyr difputa. Il étoit non feulement 
riche, mais charitable; car, on allure qu’A- 
kiba aiant été chargé du Soin des Pauvres , 
il lui donna quatre mille Ecus d’Or qu’il 
diftribuadans un feul Jour. Quoi qu’il fui- 
vît l’Ecole de Schammay,on n’a pas laiflé 
de l’eftimer,fic de conferver plufieors Sen- 
tences qu’on a inférées dans les Maxim tx, 
des Peres. Il f follicite les Hommes à hiU 
fer la Sanctification , ; parce que , Ars lou- 
ga , fed Vita brevis t Dieu le demande, fie 
la Récempenfe fera abondante. Cependant, 
il enfeigne „que l’Homme n’eÛ pas obligé 
' ,, d’accomplir toute la Loi; fit pourvu qu’il 
,, fafle fes Efforts, afin d’en favoir unePar^ 
„tie, il nelaiflera pas.de recevoir une gran- 
„de Récompenfe. „ Ainfi , ce Doûeur 
avoit une Morale relâchée fit facile. 

.1 X. On i; apprend auffi de lui qu’on ne 
prononçoit plus en ce tems- là le Nom de 
douïe Lettres |. Le Nom de Jéhovah eft 
ineffable, parce qu’il éiprùne l’EITcnce de 

. Dieu 

* Lighfoot Chron. Ttmporum Stft. 5 , Tony, II , 
pag. 144. : • ; • , ‘ 

t Pirke Abbot, Cap. II , $. 15, 16, pag.xi. 

Maimonid. Mort Ntvochim , Part. I , Cap. 
t ZXI 1 , pag. IIO. 

. J On appelle ce Nom Schem Hammephorash , No- 
men. expofitum » parce qu’il explique l'Efltnc* 
de Dieu. 
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Dieu fans Equivoque, au Heu que les autres 
ne le font connokre que par fes AttriSuts. 
11 y avoit d’ ailleurs de la Drfpnte entre lès 
Doâeurs, fur la manière dont il devoîtétre 
prononcé. Enfin, les Prophane9, dont le 
nombre fe multiplia après la Mort de Sr- 
méonle Jufte, en abufoienc. C’eft pourquoi 
on ceffa de le prononcer. A ce Nom inef- 
fable on en avoit fubÛitué un de douze Let - 
tree, que le Sacrificateur proféroit en don- 
nant la Bénédi&ion au Pedple : mais , Tar- 
phon affore qu’un jour s’étant approché du 
Prêtre i pour entendre fa Bénédi&ion, il 
s’aperçut qu’il n’articuloit plus les doute 
Lettres; & qu’il fe contentoit de marmo- 
|er pendant que les Frétés chantoient & 
la Raîfon de ce Changement venoit du 
Nombre des Prophanes , qui fe multiplioit. 
On loue fort la Prudence de ceTarphon, 
& fon Savoir dans la Loi. r. ; . » 

X. On allure * que Tarpboa', aiant fui 
en Grèce après la Déroute d ? Akibaj entra 
en Conférence avec Juftin. Mais , otitrq 
f que les Juifs connoiflent peu? leur Tar- 
phon, dont ils rapportent feulement quel- 
ques Sentences, celui qui conféra avec JuF* 
tin Martyr, ne parok, point avoir eu la 
• A 7 i;.r: / Quâjj 

* Lighfoot ubi fupra ; O 1 Bartolecd , BibL Rabb. 
Tom. /, f>4g. 863. 

J Canin» Tfexoach. pag. é< 5 * 
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Qualité , ni le Savoir d’un Doâeur. Il 
difpute foiblement , & ne répond prefque 
rien aux Oracles qu’on lui rite: ainfïyce 
Juif étoit plutôt un Particulier que la Z)/- 
folation de fon Pais avoit obligé de fuir de 
de Lieu en Lieu , à Corinthe , & en fuite 
à Ephefe, où Juftin * le rencontra. * 

• XI. Les Critiques fedivifent fur le teros 
auquel cette Conférence fe tint. Mais ^ 
fans éxaminer leurs différentes Opinions* 
nous en avancerons une, qui, quoique nou-* 
velle , n’en fera peut-être pas moins fure. 
Il eft incontéftable que Juftin ne s’entre- 
tint avecTryphon , qu’après avoir ptéfenté 
fon Apologie, puis qu’il la cite, en difanfc 
' qu’il n’épargne pasmême les Samaritains 
fes Compatriotes , & qu’il les a dénoncés 
à l’Empereur , à caufe qu’ils fe lailïoient 
entraîner dans la Sefte de Simon le Magi- 
cien.. Cela fe trouve dans f les deux Apo^ 
logies de Juftin dont l’une fut préfeméc 


à Antonin environ l’An iyo de J. Chfift; 
puis qu’il y parle de Marcion ; & l’autre 1 à 
Marc-Aurele, comme Pagi le prouve contré 
Mr. de Valois. Il importe peu de décider, 
laquelle de ces Apologies Juftin a citée : Je 
prens le Parti- qui m’eft le plus defavanta- 
geuj , & je croi que ce fut celle qu’il pré- 

^ >- j, l i fçnia 


* j fujl. Dial. pag. 117. ~ 

; t >dp 9 l. il, pag. 69. Jptli I, pag. 5*; »' 1 . 
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fenta à Antdnîn le Pieux ^ parce qu’il s’y 
exprime.plus nettement fur le Malheur des 
Samaritains. •••' ; - • t, • ■ -• '■< 

- Il y a un autre Caraâere par lequel oq 
connoît le tems auquel ce Dialogue fut 
compofé : c’eft que Tryphon * s’était re- 
tiré en Grece, à caufe de la Guerre ' qui ve - 
mit de fe faire rentre eux. On a raifon dé 
dire que cela ne peut s’appliquer à la Guer- 
re faite par Adrien.', • fi l’Apologie ne fut 
préfentée que douze Ans après; car, l’Ex- 
preffion de Juftin ne permet pas de renvoier 
fi loin cet Evénement. D’ailleurs, les 
Amis de. Tryphün fe retirèrent pour s’en- 
tretenir de cette Guerre il fallait donc 
qu’elle fut toute nouvelle; card on n’a ni 
Curiofité, ni Impatience dé parler d’unEvé* 
nement de douze Ans-; & c’eft: fans doute 
ce qui a obligé lePerePagi à la mettre près 
de dix Ans plutôt. Mais, on leve toutes 
les Difficultez,. enrdifant quelle Juifparle 
de la Guerre qu’Antonifl veaoithde leur 
faire.: : ?v .b:: 't <■. ? r.\ s 

r XII. Je confirme cette Conje&ure par 
un troifîemeCaraôere qui ne peut être con- 
tefté. | Tryphon étoit circoncis ; il n’en 
faifoit pas de Myftere ; il P avouai. Juftin 
dès le commencement de leur Conférence. 
i ■' . , i /• . ; . lî 

* ’ * T»v riï* •yt'iop.nvi y ' f a%. 217. * ,A ' } 

i t Dial. fag. 217, 22,7 , 2.36. 
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Il faîloît donc que la Défenfb la Cîrconcr- • 
fion faite par Adrien eut été levée paF An-'* 
tonin,lors qu’on eut cette Conférence avec 
Tryphon, qui défendoit la Néceffité abfo- 
lue de la Cîrconcifïon , & qui la portort 
comme un Seau de l’Alliance. 

Afin de remplir ces trois Circonftances,- 
il faut nécefifairement dire que le Dialogue- 
avec Tryphon fut fait l’An i y y , ou envi- 
ron ; car , lors que Juftin avait préfenté 
fon Apologie pour les Chrétiens-, Antoni»; 
avait réprimé les Juifs rebelles ; & afin de les- 
calmer , il leur avoit rendu la Liberté de- 
fe circoncir , comme nous l’avons prouvé. 

X 1 1 1. Je n’entrerai point dans' l’Exa- 
men de ce Dialogue , que les plus fcrupu- 
leux Critiques laiflent à Juftin comme l’u- 
nique Ouvrage qui refte de lui , & qu’u» 
autre dans le fond du Nord rejette hardi- 
ment comme une Piece foppofée. Je remar- 
querai feulement que comme Juftin avoit lu 
fort cxaâeroent lesEcritsdes Prophètes, il 
a fait fon fort de les entafler les uns fur Ica- 
antres tëim beaucoup d’Art , & peut - être 
fans beaucoup de Choix ; & le Juif auroit 
eu raifon de lui dire plus fouvent qu’il n’a- 
fait, que ces Citations ne prouvent pas ce 
qu’il veut prouver.- r Les Antennes & le» 
Mâts de Navire , auffi bien que les Bras 
étendus deMoïfe, font &es Argumens bien 
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foibles pour la Croix de Jéfus-Chrift, quof 
qu’il y ait encore aujourd’hui des Chrétiens 
qui ne s’ennuient point de les citer après 
tant d’autres. Remarquons plutôt ce qui 
Regarde l’Hiftoire Judaïque que nous trait- 
tons. Juftin repréfente * au Juif que leurs 
Villes étoient brûlées , leur Païs habité 
par des Etrangers , & qu’ils ne pouvoient 
plus aller à Jérufalem: ce qui marque que 
la Défenfe d’aller à Jérufalem étoit encore 
obfervée religieufement ; & la Fuite de Try- 
phon & de fes Amis nous découvre a/Tea 
qu’il y avoit peu de Sûreté pour eux dans 
la Judée. 

• On j leur reproche, que malgré la Mifcr* 
qui les accabloit , ils ne laiübient pas de 
maudire dans leurs Synagogues , dt de dé- 
vouer aux Enfers tous ceux qui çroioient 
en Jéfus-Chrift. Ils ne pouvoient ni les per- 
fécuter, ni les faire mourir ; mais, au moins, 
ils les décrioient comme des Athées & des* 
Impies. 

On j: reproche à leurs Rabbins , que dès 
ce tems-là où fe compofoit le Mifnah , ils 
étoient de pauvres Théologiens , courant 
après des Minuties, & de fubtiles Explica- 
tions , comme ils ont fait depuis : & ils. 
avoient raifon de défendre à leurs Difciples 

d'en* 
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là' entrer en Confèrence avec les Chrétiens , qui 
étoient plus habiles. 

Tryphon*, qui Te fentit prefle, fe fâcha; 
♦ mais , la Conférence n’eut point d’autre 
Effet. Chacun demeura dans fon Sentiment. 
Les Tenans prièrent Dieu réciproquement 
pour leur Converfion , & leur Profpérité. 
L’Empereur Marcf Antonin mourut quel- 
que tems après. ... 

XIV. Quoi queMarc Aurele fut natu- 
turellement doux ,* les Juifs ne laifférent 
pas d’effuier plufieurs Malheurs fous fon 
Régné. Ce Prince avoit fi mauvaife Opî* 
nion d’eux , que paffant un jour par la Ju- 
dée pour aller en Egypte , il s’écria qu’il y 
♦voit trouvé des Peuples auffi mécbans fût 
les Marc omrn s & les Sarmates , ces Peuple* 
barbares» qui firent une Guerre cruelle, & 
ravagèrent une grande Partie de l’Empire 
fous fon Règne. 

,4 ». , i ^ 

moàb Marcomannosypofi horrlda Bella , vagojfue 

lauromatas . . 

\ 

D’ailleurs, il y eut deux Circonftances très 
fâcheufes ,pour eux. Vologefe , Roi des 
Parthes , faifoit les Préparatifs de la Guerre 
dans le tems qu’ Antonin éxpiroit ; & com- 
mença pende tems apres fa Mort à faire des 
: ' • Cour- 

# An. Chrijii ijj. f An. Chrijlt léo. 

\ Papinms Statius , Sylvarum Lib. III. 
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Courfes violentes. Sévérien , Gouverneur 
de laCappadoce, aiant voulu s’y oppofer, 
périt avec toute fon Armée. J ' Paffant en 
fuite dans la Syrie , ils y firent un grand 
Ravage. Les Juifs de l’Orient, Sujets dei 
Parthes y Ennemis ‘des Romains , fe joignît . 
rent à eux , & groffirent le Nombre de leurs 
Troupes. Marc Aurele envoia L. Verus 
fon Collègue avec les meilleurs Officiers 
de l’Empire; mais, il s’arrêta à Antioche 
à faire la Débauche , & laifTa faire là Guer- 
re à fes Généraux-. Caffius , qui étoit à 
leur Tête , battit Vologefé , le mena fuiant 
jufqu’à fa Capitale Ctéfiphon , la prit y & 
ruina le Palais'des Rois. Babylone , qui 
feifoit encore quelque Figuré. laMéfopô* 
tamie:, & les Terres des Méde9 y où îl >1 
avoir un fi grand- Nombre de Juifs, furent 
ravagées. Séleucie ftir' l'és Bords du Tigre 
fe rendit volontairement : mais , les Ro- 
mains aiant violé la Capitulation , y tuè- 
rent quatre ou cinq cens mille Perfonnes.. 
Enfin, par le Traité de Pair, qui fut con- 
clu quatre Ans après le commencement de 
la Guerre, la Méfopotamie & l’Ofrhoënè 
demeurèrent foumifes aux Romains. Ainfî , 
les Juifs de ce Pais - là rentrèrent encore 
Une fois fous leur Obéïffance. 

XV. Caflius ; qui quitta l’Orient pour 
aller battre les Sarmates , fier de tant d’Ex- 
. . . -• -■ •; > -, ploits 
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ploîrs & de Viâoires qui le mettoient au 
Rang des Héros*, animé, dit- on f, par 
Fauftine , Femme de Marc-Aurele, qui 
Vouloic faire un Empereur, afin de l’épou- 
fer après la Mort de fon Mari , .qu’elle 
çroioit languiflant , prit le Nom d’Empe- 
reur dans la Syrie , dont il étoit Gouver- 
neur; aiant fait courir auparavant le Bruit 
que le Trône étoit vacant par la Mort de 
Marc-Aurelc. Son 'Régné ne fut qu’un 
Songe ; car, il ne dura que trois Mois & 
fix Jours. Cependant, les Juifs qui ne cher- 
choient qu’une Occafion de remuer, voiant 
le Feu allumé dans leVoilinage, ne man- 
quèrent pas d’augmenter l’Embrafement,. 
«fi fe joignant aux Rebelles. Marc-Autele 
pardonna aux Enfans deCaflîus , de qui on 
lui avoit apporté la Tête , & épargna le 
Sang des Sénateurs qui étoient entrex dans 
la Conjuration. Il fit même brûler fes Let- 
tres, afin de ne les connoître pas. Mais, 

11 ne put fouffrir l’Outrage quo lui avoient 
fait les Juifs; &, pour les en punir, il re- 
nouvelé les Lois qu’ Adrien avoit publiées 
contre eux. Cependant, foit que les Lois 
fuient mal éxécutées, particuliérement dans 
l’Afie où les Juifs étoient nombreux , & 
qui étoit fort éloignée de la Capitale f; 
foit qu’ils achetaient la Liberté de faire du 

, ... mal 

x* An. ChriJH 175. J Vulcatiï Cajfvts , f. 40. 
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mal aux Chrétiens , ils fe lîgnalérent en ce 
PaVs-là par leur Haine. Juftin Martyr leur 
avoit déjà reproché les Effets de cetrePaP- 
lion qui éclatoit fouvent. Mais, ils la firent 
paroître à Smyrne au Martyre de Polycar- 
pe ; car, non feulement ils joignirent leur 
Voix à celledes Païens pour crier au Théa-f 
tre, c'tjl un Impie ; mais, ils furent lesplus 
ardens autour de fon Bûcher, ils perfécu- 
térent ce grand Homme après fa Mort, en 
follicitant le Juge de refufer fon Corps aux 
Chrétiens, fous le faux Prétexte qu’ils l’au- 
roient adoré , & abandonné Jéfus - Chrifl 
pour lui. Enfin, le Capitaine de la Garde 
voiant Y Acharnement des Juifs contre ce 
Corps mort, le fit réduire en Cendres. > 
XVI. Nous ne ferons pas ici la Dif- 
cuffion du tems où cet Evénement arriva. 
Pearfon & Dodwel , ces fayans Anglois, 
le placent l’An 147 fous Antonin. Mais, 
Je Cardinal Noris * remarque qu’il mourut 
l’An 1 66, le 11 de Février, qui étoit un 
. grand Sabbat. 

CesMouvemens pouvoient être faits par 
■* une Canaille émue, & tolérez par la Hai- 
ne qu’on avoit pour les Chrétiens : cepen- 
dant, il ne laiiTe pas d’être vrai que les Juifs 
jouïfîbient à Smyrne d’une grande Liberté 
de Confcience , puis qu’ils affiftoient au 

Théa- 

* Noris Epechi Syro-Macedon. Di (fer t. pa£. 30 . 
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Théâtre, & fe diftinguoient des Païens. 
D’ailleurs , on voit des Traces de leur Au- 
torité dans la Phrygie , par les Réponfe-e 
qu’un Orthodoxe faifoit aux Montantes, 
qui nous accufoient d’être les Meurtriers des 
Prophètes. „Y a-t-il quelqu’un d’eux de- 
puis l’Origine de laSe&e qui ait été per- 
sécuté par les Juifs , ou tué par les Im- 
pies? Y a-t-il quelque Femme qui ait été 
„ fouettée dans les Synagogues, ou accablée 
„ de Coups de Pierres?,, Cet Auteur at- 
tribue aux Juifs la Perfe’cution contre les 
Chrétiens, & les Branches qui divifoient le 
Chriftianifine. Il y ajoute le Pouvoir de 
fouetter dans les Synagogues , comme on le 
faifoit du tenu* de Jéfus-Chrift. La * Ca- 
naille libre & nombreufe en Afie fous Marc- 
Aurele, pourfuivoit les Chrétiens dans les 
Rues ICoups de Pierres ; & quelquefois elle 
crucifioit les Chrétiens. 11 y a jnême beau- 
coup d’ Apparence que Thrafeas , Evêque 
.d’Euménie , ou d ç Einalkifar , dans la Phry- 
gie Pacatienne, fut martyrifé de cette ma- 
niéré. Enfin , il falloir que les Circoncis 
.fuflfeiit nombreux dans cette Partie du Mon*» 
.de, parce queMontan tâcha de les attirer, 
en, donnant le Nom de Jérufalem à deux 

,V.i P et ‘t es 

- •* Ëufeb: Htfior'i ÉalefiaH. Lib;V, CafèXVl, fag. 

- > 181, C 7C. Dodwel , Dijfert. fingularis ad Op. 

Pofih. Pearfon, Cap. XV , pag. 2.07. <> * 
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petites Villes de Phrygie , qu’il regardent; 
comme les principaux Sieges de fa Seâe. 

X,V 1 1. Ce fut en ce tems-là qu’arriva 
la Converfion & le Batéme extraordinaire 
d’un Juif. Un Homme de cette Nation 
voiageant fous l’Empire de Marc- Aurele 
dans un Defert avec des Chrétiens , il fut 
attaqué d’une Soif fi violente, qu’on crut 
qu’il alloit mourir. Il demanda le Batéme 
avec un Empreflement qui fit de la peine 
aux Chrétiens , à qui l’Eau manquoit ab- 
folument. L’un d’eux y fuppléa en pre- 
nant du Sable , qu’il jetta fur le Corps de 
ce Catéchumène , en prononçant ces Pa- 
roles Sacramentales’, Je te batife au Nom 
du Pere , du Fils , & du Saint Efprit. Le 
Juif fut guéri par ce nouveau Batéme, & 
marcha jufqft’à la Ville d’ Alexandrie. De- 
nis, qui en étoit alors Evêque, fut inflruit 
du Fait , & ordonna que le Juif fut reba- 
tifé avec de l’Eau. Nicephore ajoute qu’un 
* Fait femblable étoit arrivé fous Athana- 
le , & il y a coufu un troifieme Exemple 
arrivé de fon tems à Conftantinople. Quel- 
ques Enfans fe baignoient fur le Bord de la 
Mer: il leur prit Envie de batifer un petit 
Juif qui étoit avec eux. Après le Batéme, 
"ils lui firent du Pan de faRôbe une cfpece 
deCafque, & lui mirent à la Main un Bâ- 
.» .4 ' : 5 fon 

* Nicephor. Lib. III , Cap. XXXVII t p.r-6. 
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ton au lieu de Cierge. Ils le conduisent 
en Pompe jufqu’à uneEglife,en chantant: 
ils y reçurent le Pain Bénit, ou les Saints 
Dons: le Juif en prit comme les autres. • 
L’Affaire fit du Bruit: les Juifs s’en ému- 
rent : l’Evéque de Conftantinople en fut 
inftruit. On cita l’Enfant, qui comparut w 
malgré les Efforts de fes Parens. On fup- 
pléa ce qui mauquoit à fon Batcme, & on. 
en fit un Prêtre, lors qu’il eut atteint l’Age 
néceffaire pour entrer dans les Ordres. 

X V 1 1 1. 11 y a un grand Défaut dans le 
Récit de Nicephore; car, il fait vivre Dé- 
nis d’Aléxandrie fous l’Empire de Marc- 
Aurele : cependant , ce Prince étoit mort 
avant niême que Denis vint au Monde. On 
pourroit s’imaginer qu’il s’eft trompé an 
Nom de l’Evêché, & qu’il a»voulu parler 
de Denis de Corinthe; mais, il n’y a point 
de Defert proche de Corinthe , qui ait pu 
fervir de Scene à cet Evénement extraor- 
dinaire. Cela fait croire que cet Hiftorien 
.a copié Mofchus, qui * rapporte un Evé- 
nement parfaitement fcmblable , & qui a 
. fait décider la Queflion du Batême de Sable 
par Denis Evêque d’Afcalon. En effet, il 
n’eft pas vraifemblable que la même chofe 

foit arrivée deux fois. Le Récit de Mof- 

• • % 

chus 

* . • .. « - « . •*- • ' - 

* Mofchus P rat. Spirit. Cap. CL XXV i; Bibl. 

Pair. Max. Tm. XIII, fag. 1132. 
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hus auroit un peu plus d’ Autorité que ce- 
uï de Nicephore , parce qu’il allure qu'il 
'avoir appris de la Bouche d’un des Tc- 
noins oculaires ; fi on ne favoit que ce 
Légendaire ne fe faifoit pas un Scrupule 
de débiter beaucoup de Fables comme des 
Véritez confiantes. , 

Il n’efi pas étonnant que des jeunes Gens 
aient batifé avec du Sable, ni que des En- 
fans aient badiné fur le Bord de la Mer, 
& imité les Aâions des Prêtres adminifirans 
les Sacremens : mais , il feroit étonnant 
que des Eccléfiaftiques approuvaient des 
Jeux d’Enfant, & des Sacremens fi profa- 
nes. Il eft vrai que deux Papes ont permis 
de batifer avec du Vin, quand l’Eau man- 
que : & les Critiques qui foutiennent que 
ces Décrets font fuppofez , fe trompent 
évidemment. Mais , il y a une grande 
Différence entre le Vin & le Sable ; en- 
tre un Prêtre qui batife férieufement , & 
des Enfans qui jouent. On a donc de la pei- 
ne à concevoir que cela ait été approuvé. 
Mais, fi les Faits que ces Hiftoriens rap-~ 
portera font véritables, il faut renvoicr le 
prémier au feptieme Siècle, & le fécond au 
tems de Nicephore': ces tems font fort 
éloignes. Mais, ces trois Batêmes font fi 
fînguliers , que nous n’avons pas voulu les 
féparer;& il faut avouer qu’ils ne font pas 
Tome VIH* B beau- 
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•beaucoup d’Honneur à la Religion Chré- 
tienne. 

XIX. La Converfion d’Hégéfippe , qui 
TÎvoit en ce tems-là, paroît aufîi douteufe 
à bien des Gens. On convient qu’il étoit 
Juif, & qu’il embrafia le Chriftianifme : 
mais , les Anti -Trinitaires Je réclament 
comme un Homme qui n’avoit fait que la 
moitié du Chemin ,& qui ne pouvant aban- 
donner le Principe de l’Unité d’un Dieu , 
qu’il avoit fuccé avec le Lait , demeura 
<lans la Seâe des Ebionites , qui nioient la 
la Divinité du Fils. De là vient qu’on l’ap- 
pelloit le («) Chrétien Juif. Il nefefervoit 
que de l’Evangile Hcbreu , qui étoit parti- 
culier aux Ebionites. On reconnoît que 
fes Ouvrages font péris , parce qu’ils 
étoîent remplis d’Erreurs contre la Divini- 
té du Fils. „ 

- Quoique la Vérité ne fut pasaffoibie par 
la Perte de fes Défenfeuxs , & par le Juge- 
ment que nous portons aujourd’hui de fa 
Doélrine , nous ne pouvons nous difpen- 
fer de dire que les Preuves qu’on produit 
contre lui, font très foîbles. Celle qu’on 
tire de l’Evangiledes Nazaréens, eft faufile; 
car,Eufebe * dit feulement qu’il avoit pu- 
blié diverfes chofes tirées de l* Evangile Hé- 

bien 

(<i) Judaïco-Chrifiianus. 

* Eujeb, Lib. IV t pag. 142 . 
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brin Ç3 5 Syrtaque , & des ‘Tradition s des Juifs 
qui n' étaient point écrites . Il faudroit donc 
conclure qu’il étoit demeuré Juif, à caufe 
qu’il fe fervoit des Traditions non écrites 
de la Synagogue ; comme on conclut qu’il 
étoit Ebionite, parce qu’il a cité quelque- 
fois l’Evangile Hébreu. Cependant, on ne 
contefte pas qu’il n’ait embraffé le Ghriftia- 
nifme. Mr. de Valois , qui foupçonne 
qu’il y avoit des Erreurs dans fes Ouvra- 
ges , ne décide point que ces Erreurs ne 
regardaffent la Divinité du Mefiîe , & on 
ne peut le faire fans Témérité. En effet, 
Hégéfippe dit qu’il paffa à Corinthe, dont 
l’Eglife avoit demeuré ferme dans la Pureté 
de la Foi , & que Primus, qui en étoit alors 
Evêque , lai donna de grandes Confolations 
par les Entretiens qu’ils eurent fur la Vérité. 
il paffa de là à Rome, & demeura toujours 
uni aux Evêques qui tenoient alors le Sié- 
gé. L’Eglife de Corinthe n’étoit point Ar- 
rienne , ni Ebionite. Hégéfippe lui attri- 
bue uue Foi pure. 11 s’unit à fon Evêque, 
& s’entretint avec lui de cette Foi pure.' Il 
efl donc inconteftable qu’Hégéfîppe étoit 
de la même Religion que l’Evêque, & l’E- 
glife dont il loue la Pureté de la Foi , de 
qu’il tenoit la Doârine reçue à Corinthe 
& à Rome. 

B 2 XX. 
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■X X. Ce n’eft pas la Converfion d’Hé- 
géfippe qui nous oblige principalement à 
parler de lui mais , il nous apprend , 
j. qu’il y avoit des Traditions chez les 
Juifs, & qu’elles n’étoient point encore 
écrites de fon tems. Nous avons donc eu 
•raifon de dire que Judah le Saint ne com- 
pofa laMifnah que fous l’Empire de Com- 
mode vers la fin du fécond Siecle *, puis 
qu’elles n’étoient point encore publiées du 
tems d’Hégélippe , qui vivoit fous Marc 
Antonin. Eufebe l'av oit placé d’abord fous 
Adrien; mais, il femble qu’il ait reconnu 
fa Faute, & qu’il l’ait corrigée. 2 , Cet 
•Hégéfippe parle de fept Sedes chez les 
Juifs; & Thébutis, qui étoit d’une de ces 
Sedes , fut le premier qui déshonora l'Eglife ^ 
en y femant des Erreurs par Dépit de nétre 
pas fait Evêque. 

XXI. Hégéfippe parle de quatre Sec- 
tes fameufes chez- les Juifs; les Samari- 
tains, les Phariliens, les Sadducéens, & 
les Efféens ; mais, il y ajoute les Galilécns. 
C’étoient les Sedateurs de ce fameux Ju- 
<3as, qui s’étoit élevé dès le.tems delà Def- 
cription faite par Augufte, & qui ne vou- 
loir point qu’on reconnut les Empereurs 
jpour Maîtres , ni qu’on leur paiât le Tri- 
but. 

* An, Chriji CZ XXX. 
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but. Cet Efprit féditieux fubfiftoit encore, 
& c’étoient cesSeâaires qui avoient caufé 
les Soulévemens affreux qui venoient d’a- 
chever la Ruine de la Nation-. Les Hé- 
tn-crobaptijles font chargés par Saint Epipha- 
ne , d’avoir réuni toutes les Erreurs des 
Pharifiens & des Sadducéens; mais, je ne 
voi pas- pourquoi on les en accufe ; car, 
leur Nom marque feulement le Soin qu’ils 
avoient de fe laver tous les Jours, ou plu- 
. heurs fois chaque Jour. C’étoit là une Bran- 
die- des Pharifiens, à qui- Jéfus-Chrift re- 
prochoit 1? Amour pour- les Lavemens , & 
qui fe féparérent depuis du Corps de la 
Seâe pour en faire une particulière , & 
peut-être plus rigide pour les Lavemens. 

X X I I . Enfin, H égé fippe met- le-s M as- 
bothéens entre les Seétcs Judaïques-. Cette 
Se&e s’étoit formée depuis Jéfus - Chrilt ; 
car , ils ne font point connus par l’Evan- 
gile, ni par aucun Auteur plus ancien. On 
découvre leur véritable Sentiment dans les 
* Cünjïttuùons Apofleliqucs . Ils nioient la Pro- 
vidence, & croioient que tout arrivoit au 
hazard: iis rejettoient auffi l’Immortalité 

B 3-, des 

*' Conflitution. Apolî. Lib. VI, Cap.VI, p. 333. 
Ils y font appeliez Mopxo-feé&ot. On les ap- 
pelle ailleurs Marbonei , Morbonei , Marbanen- 
fes. Mais , ce font les mêmes Seétaires dont 
les Noms ont été corrompus. 
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des Ames. Ainfi, les Masbothéens étoient 
une Branche des Sadducéens; comme les 
Hémérobaptiftes étoient fortis du PharL- 
faL'fme. Je ne fai pourquoi on a cru que 
leur Nom étoit emprunté du Sabbat, qu’ils 
obfervoient plus religîeufement que les au- 
tres; car, il n’y a aucun Rapport du Ter- 
me de Masbothéens avec celui de Sabba- 
taire. On trouve dans leur Nom celui de 
& on pourroit dire qu’on le faifoit 
entrer là, parce qu’ils nioient fa Providen- 
ce. Masbo, ou Bafmo, pouvoit être un 
Terme barbare, qui fignifîoit quelque cho- 
fe de femblable. C’étoit le Cara&ere des 
Hérétiques de ce tems-là de confondre les. 
Langues, & d’en faire des Mots inconnus. 
11 y avoit d’autres Masbothéens, Difciples 
de Simon le Magicien, que Théodoret * 
a dillingué des Seâaires Juifs, & il ayoiv 
raifon ; car, ils defeendoient d’un Masbo?*. 
theus , qui étoit leur Chef, & peuvent être 
mis au Rang des Hérétiques Chrétiens. 

XXI II. Juftin Martyr f donnoit à 
Tryphon une Idée fort différente des Sec- 
tes qui divifoient. les Juifs de fon Siecle, 
quoi qu’il fut Contemporain d’Hégéfippe. 
En effet, il paffe, i , fous Silence les Ef- 

- féniens, 

* ihtodoret. Hir. Fab. Cap. Z, pag. 193. Hegef. 
ibid. pag. 141. 

■J Juftin. Dial, cum Trypb. 
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féniens', comme s’ils étoient abolis ; & je 
n’aurois pas de peine à croire qu’Hégéfïp- 
pe n’en a parlé , que parce qu’ils avoient 
fait autrefois un Schifme confidérable delà 
Nation, z, Juftin Martyr fopplée trois 
Se&es ; les Gènijles , les Me'rijles , & les 
Hilléniens. On dit que les Génijles tiroient 
leur Gloire d’être defcendus d’Abrahain, 
le Pere des Croians. Les Mérijies dmfoient 
i’Ecriture, & ne recevoient pas tous les 
Prophètes , parce qu'ils avoient été animez par 
des Efprits diffe'rens. Ces Mériftes pourroient 
être ceux dont parle Benjamin de Tudele. 
11 trouva un Schifme au Caire, parce que 
les Juifs de Babylone & de l’iraque divv- 
foient l'Ecriture autrement que ceux de Sy- 
rie. Les prémiers la partageoient de ma- 
niéré qu’on la lifoit toute entière dans ua 
An : les autres multipliant les Sections ne 
la lifoientqu’en trois Ans. Scaliger *s’ima- 
ginoit que le Schifme étoit entre les Grecs 
& les Babyloniens, parce qu’il avoir Lu dans 
Benjamin le Mot d’igrikim, qu’il tradui*- 
foit les Grecs. Mais , Conftantin l’Empe- 
eeur , qui a publié & traduit ce V oiage , a lu 
. rpmy, irrœakU}t. Les Juifs de l’iraque 
étoient peut-être les Mériftes d’Hégéfippe, 
qui commençoicnt à: fe divifer fur la ma- 
niéré de lire, & de partager l’Ecriture. 

B 4 XXIV,. 

* Scaliger in Enftb. Chran. pag, 114 , 
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XXIV. Les Helléniens commençoî'ent 
suffi à faire une nouvelle Seâe, dont ileflt 
à-propos de débrouiller l’Origine. Depuis 
les Conquêtes d’Alexandre le Grand, on 
fit une Diftinâion de Juifs Helléniftes, qui 
ell marquée en gros Cara&eres dans l’E- 
vangile. On leur donnoit ce Nom, parce 
qu’ils étoient mêlez avec les Grecs, qu’ils 
partaient leur Langue, & qu’ils y luren-t 
l’Ecriture Sainte lors qu’elle fut traduite. 
On ne remarque que cette feule Différen- 
ce entre eux & les autres Juifs, avec les- 
quels ils avoient la même Religion, les 
mêmes Cérémonies, & les mêmes Sacri- 
fices. 

Scaliger s’eft imaginé que la Jaloufie & 
la Haine étoient très anciennes entre ces 
deux Parties de la Nation , & qu’ils avoient 
fait toujours une efpece de Schifme. On 
reprochoit aux Helléniftes qu’ils lifoient 
P Ecriture à l' Egyptienne ( a ) , de la gauche 
à la droite, & cela étoit une efpece d’Ou- 
trage. Ils paffoient des Injures aux Coups; 
& pendant la Durée du fécond Temple , 

Eléa- 

(4) On difoit rrnaj xmpn , lifant h CEgyp- , 
tienne; ou Îl«np, Leiïifi retrerfa.i lire à 

rebours. Seal. Not. ad Eufeb. Les Rabbins difen.t 
que, comme il elt impoffible que le.Soleil retour- 
ne fur fes Pas , il n’eft pas permis de lire à re- 
bours. 11 faut lire de la droite à la gauche, .com- 
me il va de l’Orient à l’Occident. 
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;n çoiü Eléazar, Fils deTfadoc, étant entré dans 

wiiel la Synagogue des Aléxandrins à Jérufalem r 

Depsj il dit là. tout ce que la Bile put lui fuggé- 

nd, oa rer de plus outrageant. Scaliger trouvoit* 

ies,qti des Traces de ceSchifme jufqu’au douzie- 

as li me Siecle. 

. pua Si Scaliger avoit raifon , la Sefte des- 

qu’il! Helléniens feroit beaucoup- plus ancienne 

Jcreât que nous ne la faifons. Mai$,quoi qu’il 

sdoilt y eut quelque Jaloufie entre les Helléniftes- 

7 ’êrob & les Jgifs de la Palcftine , cependarit, el- 

:clef le étoit fecrete : on ne vovoit rvi Sépara- 

les tion , ni Schifme. On avoit même permis- 

5 acrê* ®nx Helléniftes de bâtir à Jérufalem un 
grand nombre de Synagogues pour leur* 
IÎC& Ufage, & ils yfaifoienc leurs Dévotions ,, 

: ces Fans que ni Jofeph ait rapporté aucune Dif- 
jient pute Fur cette Matière, ni que Philon Fe- 
Os foit plaint qu!on y maltraitoit fes Compa- 
ieat triotes, 

c [)e X X V; D’où vient' donc la Divifion,, 

} a . quelle en fut la Gaufe, & en quel temsfe* 
?S) . - forma-t-elle? Les Savans fe partagent, &. 

tombent dans l’Excès, comme cela eft or- 
; 3 . dinaire. Les uns, comme Saumaife,* font* 

t> l’Epitaphe de la Langue Helléniftique, &- 

à croient avoir prouvé qu’on n’a jamais lu* 

it la Bible en Grec, parce qu’on ne la lit pas • 

en Arabe, qui eft plus commun &• plus* 
connu-des Juifs que le Grec ne pouvoit 

B y, l’être;, 
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l’ctre. L’autre raflemble à Jérufalem les 
Helléniftes & les Juifs dans une même Sy- 
nagogue. 11 croit même en trouver une 
Preuve * dans l’Hiftoire des Aâes, où les 
Juifs & les Grecs fe diviférent pour l’Eta- 
blilïement des Diaconifles ce qui «’ aurait 
pu arriver , s'ils »' avaient été les uns & les 
autres dans une meme Synagogue ; comme 
s’il ne s’agiflbit pas là de Grecs & de Juifs 
convertis, qui ne faifoient- plus qu’un mê-. 
me Corps dans PEglife Chrétienne, où ils 
ne purent demeurer long - tems fans fe 
divifer. 

Les autres, f entêtex de la Verfion des 
L.XX, la trouvent par tout ^ & l’élevent 
fort au deifus des Originaux. Le plus fût. 
eft de prendre un jufte milieu. LaNéceflL 
té demandoit que les Helléniftes , qui u’en- 
tendoient point l’Hébreu , luffent la Loi, 
en Grec dans leurs Synagogues. Quand if 
feroit vrai que Philon, & quelques autres 
Savans auroîent appris le Syriaque, la mê- 
me Néceflité fubfifteroit toujours, pour ce 
grand nombre d’Helléniftes qui étoient en 
Egypte, & dans toutes les grandes Villes. 
del’Afie, foumife aux Romains. Les Juifs- 

dei 

* Croius , * Observation . in Novum Teftamentum , . 

238. 

| Volez. Morin. Exercitat . . Biblic, Voff. de LXJC-- 

Interfret, ~ 
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de Jérufalem ne pouvoientpas condamner 
cet Ufage, puis qu’ils en avoient un pa- 
reil , en fe fervant des Paraphrafes Chal- 
daïques. Quand môme il n’y auroit point 
eu de Paraphrafes écrites,, on remplifloit 
ce Défaut par une Explication de chaque: 
Verfet, & cet Ufage qui étoit auflîancierv 
qu’Efdras , autorifoit celui des Verfion* 
Grecques dans tous les Lieux, où leChal- 
daïque n’étoit point la Langue du Pai's». 
Ce quo nous difons efl fi naturel ,. que Si*- 
méon. Fils de Gamaliël, qui vivoit pen- 
dant la Guerre de Tite, décida qu’on pour- 
voit lire & écrire la hoi en Grec. Nous ver- 
rons dans la fuite pourquoi la * Gémare &> 
borné cette Décilîon aux cinq Livres de- 
Moïfe. On peut ajouter que R. Lévi étant 
allé à Céfarée, où il y avoit beaucoup de- 
Grecs, il fut furpris d’entendre réciter em 
Grec la ÿOtÿ', Ecoute Jfraël. Mais,R.Jo- 
fe lui demanda, fi ceux qui n’entendoient 
point l’Hébreu ne liroient jamais la Loi,, 
& ajouta, fans attendre la Réponfe, que 
tout Homme qui lit dans une Langue qu’il 
fait , ou qu’il entend; fait fon Devoir-. Ligh- 
foot , qui n’a pu nier qu’il n’y eut des^ 
Exemplaires Grecs dans les Synagogues 
s?eft imaginé qu’on les plaçoit; là. par. Pré- 
B 6 - eau* 

*' Ex Gemara Babylon, Trafîat, Megilla , Cap, 

M- SS?.- 
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caution, afin que quand les Païens y en- 
troient pour décrier la Religion , on put 
les convaincre par leurs propres yeux qu’el- 
le n’étoit point mauvaife. Mais , cela ne 
s’accorde point avec les Dédiions que nous 
venons de citer, ni avec le bon Sens. Les 
Juifs, fouverainement pauvres, auroient- 
ilsfait laDepenfe d’avoir dans toutes leurs 
Synagogues des Exemplaires Grecs au ha- 
zard , fi quelque Païen allok y difputer? 
ce qui étoit rare. 

Convenir qu’il y avoir des Exemplaires 
Grecs dans les Synagogues, c’eft avouer 
qu’on y lifoit la Loi -dans cette Langue * 
& les Hébreux n’empéchoient point un Ufa- 
ge généralement reçu dans les Terres de 
l’Empire Romain. Cependant * les- uns & 
les autres regardoient l’Original comme fa- 
cré & préférable, tant aux Verlions qu’aux 
Paraphrafes Chaldaïques, parce quec’étoît 
Dieu qui avoit choifi cette Langue. . 

XXVI. Le Chriftianifme troubla cette 
Harmonie des Juifs. Les Chrétiens, en 
difputant avec eux, fefervoient toujours 
de la V erfion des L X X , qui leur étoit non. 
feulement plus connue, mais avantageufe 
Juftin Martyr en donne desPreuves; car* 
il reproche aux Hébreux qu’ils avoient re- 
tranché depuis peu ces Paroles de Jérémie, 
Je fuis comme un Agneau qu'on mene à 4a 

Bon* 
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boucherie , quf fe trouvoient dans la Ver- 
ion des LXX. Il pouffoit fes Preuves 
rop loin, en citant un Paflage d’Efdras, 
qui ne fe trouve nulle part, & qu’on I’ac- 
eufe d’avoir mis dans le Grec, quoi qu’il 
foit plus que vraifemblable que cette Frau- 
de étoit plus ancienne que celui qui enfai- 
foît Ufage. Ces Reproches biem ou mal 
fondez commencèrent à dégoûter les Juifs 
de la Verfion Grecque, & à faire moins de 
cas de ceux qui écoient obligés de s’en fer- 
v 4 r. On éleva les Originaux au dcfïus de 
la Verfion-; on la«rejetta ; on la trouva 
pernicieufe ; on tomba dans l’Excès , & 
cette Difpute produifit quatre Effets. i, Le 
Nom d’Helléniens devint odieux ; & ceux 
qui le portaient, fe- Tentant- outragés par 
de fanglans - Reproches , firent la Seâe, 
dont parle Juftin Martyr. Voilà l’Origine 
de la Se&e que nous cherchons. 2 , On 
travailla à de nouvelles Verfions , dont 
nous allons parler. 3 j LesGémariftes, ne 
pouvant interdire la Leâure des Livres 
Grecs, la bornèrent au Peurateuque, par- 
ce qu’il y avoit daus ces crnqLivres moins 
d’Oracles conteftez que dans ceux des au- 
tres Prophètes. 4, Comme la Haine con- 
tre les Helléniens alla toujoursen augmen- 
tant, on imagina ces Prodiges fabuleux , 
quislétoient .faits au tems que la Veriiou 
B. 7 des 
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des LXX fut compofée, & on parla d'ut* 
Jeûne qui fecélébroit à eau fe de cette Ver.- 
fion , dont il n’eft fait aucune Mention; 
dans le Thalmud. C’eft ainli que nous dé- 
velopons l’Hiftoire des Helléniens , &non. 
feulement nous la tirons de la, Vraifem- 
blance ; mais, nos Conje&ures font ap- 
puiées fur plulieurs Témoignages incon»- 
teftables. Ces nouveaux Se&aifes parurent 
donc peu de tems avant Juftin Martyr ; ou 
plutôt, le Nom d’Helléniftes , qui n’étoit 
prefque pas odieux auparavant , le devint 
alors, & fut celui d’une Seéfce. 

XXVII. Afin d’achever ici ce qui rer 
garde les Se£les qui s’étoient multipliée» 
depuis Jéfus-Chrift, remarquons que l’Au- 
teur d’un Catalogue qu’on attribue à Saint? 
Jérôme, & qui les multiplie jufqu’au nom- 
bre de dix , a fait une Faute grofliere;. 
car , il fait dire à la plupart de ces Seâes 
que Jéfus-Chrift les avoit enfeignei. Les 
Efféniens, plus anciens quel’Eglîfe Chré- 
tienne, difoient que, J. Chrift leur avoit 
,, commandé l' Abflinence qu'ils obfervoient.. 

Les Galiléens foutenoient-, que J. ChriiF 
„ était venu , leur avoit apris à ne recon~ 
„ naître point l'Empire de Céfar , & à ne fe. 
,, fervir point de fa Monnaie . Les Marbon- 
„ néens publioient que J. Chrift leur avoit 
„ apris à fahbatifer en. toutes chofes; pen- 
, - „ dant 
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dant que les Pharifiens nioient que le 
Meffie fut venu.,, Il faut ôter à la Sy- 
agogue toutes ces Se&es, & les mettre 
ans le Sein de l’Eglife, ou avouer qu’élu 
es ne reconnoifloient pas JéfusrChrift com- 
ne leur Maître, & qu’elles ne fe défen- 
ioient pas à l’Ombre de fon Autorité. Quoi 
qu’il en foit , nous aprenons d’Hégéfippe 
& de Juftin Martyr, que les Juifs, au lieu, 
de fentir l’Effet des Malheurs qui dévoient 
les réünir. , continuoient à fe divifer eiv 
Sedes différentes. 

X X V 1 1 1 . On travailla à différentes. 
V er fions de l’Ecriture , & cette forte d’Ou- 
vrages devint fort à la Mode chei les Juifs : 
fûit que les Helléniens , dont nous venons 
de parler , le fouhaîtaffent , ou qu’elles de- 
vinflent plus néccÆaires pour difputer con- 
tre les Chrétiens difperfés dans tout l’Em* 
pire Romain. Aquila fut le premier qui l’en- 
treprit. Sa Verfion fut reçue avec un Ap» 
plaudifiement général desHelléniens. Ori- 
gene affure que tous les Juifs , qui n'eu* 
tendoient point l'Hébreu , étaient, accoutumez, 
à cette Verfto » , qu'ils regardaient comme la- 
meilleure de toutes. Non feulement Philaf- 
trius * dit la mêmechofe; mais , il ajoute, 
que. certains Hérétiques la fuivoient. Ce- 
pendant,. 

* Philafi. lier. 90. 
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pendant , Tes Thaltnudiftes * , pleins de 
cette Jaloufie, qui régnoit depuis quelque 
tems contre les Helléniens , firent leurs* 
Efforts pour en dégoûter les Peuples, & 
les ramener à l’Hébreu. On trouve dans> 
leurs Ecrits divers Traits de Cenfure con- 
tre elle. Les Chrétiens s’en plaignirent,, 
parce qu’elle venoit d’une Main fufpe&e, 
& qui leur arrachoit divers Paffages ; mais, 
ils ne laifférent pas de ^’en fervir quelque- 
fois; &Saiut Jérôme , qui l’avoit condam- 
née , loüa dans la fuite l’Exa&itudede ce-r 
lui qui l’avoit faite. Théodotion en fit une 
autre f. Les Juifs enlevèrent cette Con- 
quête à l’Eglife ; car, Théodotion , né* 
Païen , avoir embraffé le Chriftianifme 
mais, après avoir tâté de ces deux Reli-* 
gions, il fe fit circoncir. Il étoit né dans^ 
le Pont, où il avoit connu Marcion , fon. 
Compatriote, & étoit entré dans fa Seéte. 
Mais , il paffa de là à.Ephefe, . où les Juifs- 
étoient nombreux & puiflan s, & il entra 
dans la Synagogue. 11 femble que c’étoit 
un Attentat contre la Loi d’Antonin,.quP 
défendoit aux Juifs de faire des Profélytes,. 
& de les circoncir. Mais, nous avons dé- 
jà remarqué que ces Loix étoient mal éxé- 
cutées en Aiie. Peut-être, même que Marc 

* « h ' Aurele. 

# Vt Lighfoot crc. in Thalmud. t? 1 Cor. IX. 

\ An. Chrijli CLXX'V. 
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iurelé les avoit révoqué ; car, Thcocfb- 
on ne fit point Myftere de fa Circonci- 
on ; & les Chrétiens ne l’ignoroient pas. 

1 apprit de fes nouveaux Maîtres allex 
l’Hébreu pour traduire l’Ecriture, ouplu- 
ot , pour copier les LXX Interprètes ; 
:ar, il les fuivoit de fi près, qu’Origcne 
fe fervit de fa Verfion pour remplir les 
Lacunes & les Vuides , qui fe trouvoicnt 
dans fon Exemplaire des LXX. On dit 
qu’il la publia la prémiere Année de l’Em- 
pire de Commode * félon la Coutume de 
ce tems-là; car, les Savans fefaifoientun 
Honneur de publier leurs Ouvrages aux 
Décennales, aux Vicennalcs , & à la Narf- 
fancedesPrinc«6, ou lors qu’ils montoient 
fur le Trône. Mais, fans difputer fur cet 
Ufage, un Juif faifoit-il une afiTeï grofle 
Figure dans PEmpire pour honorer le Cou- 
ronnement de Gommode’par une Verfion 
de l’Ecriture Sainte? Quelque odieufe que 
dut être faPerfonne, les Chrétiens ne laîf* 
férent pas de profiter de fon Travail, &de 
lîte publiquement fa Tradu&ion du Pro- 
phète Daniel, parce que celle des L.XX 
étoit pleine de Fautes, ou plutôt, parcu 
que cette Verfion étoit d’une Main beau- 
coup moins habile que celles qui avoient 
travaillé au Pentateuque. Les Ebionites & 

les. 

* Dodwil , Dljfertat. injrtnmm, Dijf, IV, p. 3x9. 
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les Nazaréens la préféroient aufiï à toutes 
les autres. Symmaque en fit unetroifieme» 
fous l'Empire de Sévere. Elle parut beau- 
coup plus claire & plus utile que les pré- 
cédentes, parce que l’Auteur avoit euplus 
d’égard aux Sens qu’à la Signification des 
Termes. Les Chrétiens ne laifférentpas de 
faire Ufage de toutes ces Traduirions , 
quoi qu’elles eufient été faites pour leur 
nuire , & par des Doûeurs qui les haïflToient 
fouverainemenc. Mais , la Verfion des 
LXX tint toujours le deflus contre ccs 
Ouvrages nouveaux. Cependant , il faut 
avouer qu’on ne les avoit entrepris que pour 
affoiblir fon Autorité , pour empêcher qu’on, 
ne s’en. fervîi plus dans lgs Synagogues 
comme on avoit fait juiques-ià, & que Tes 
Chrétiens, qui difputoient contre les Juifs , 
ne tiraifent de là leurs Obje&ions. Eas ef^ 
fet , les dernier* Interprètes nous avoient 
ôté l’Oracle d’Efaïe , une Vierge enfantera , 
qui fubfifte dans la Verfion des Septante. 
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CHAPITRE II. 

liftoire des Juifs dans l’Empire Romain, 
depuis l’Empire de Sévere jufqu’à la 
fin du troifieme Siecleu 

[. Guerre civile entre les ' Samaritains' & les 
Juifs. II. Guerre de Sévere contre les P ar- 
thés & dans l’Adiabene. III. L’Empe- 
reur n’excepte peint les Juifs. I V. Il por- 
te la Guerre dans la Judée , Çg 5 en triom- 
phe. V. Privilèges qu’il accorde aux Juifs. 
V I. Explication d'une Loi qui les admet 
aux Charges.. W\.Gonféquences qu’on ti- 
re de ces Loix. V ï 1 1. Leur Infplenct 
contre les Chrétiens à Carthage. Célébra- 
tion d’un Jubilé. I X. Caracalla pleure en 
voient fouetter un Juif. X. Si Juda tra- 
vailla à un Recueil de "Traditions Grecques. 

XI. Il y avait des Traditions .particuliè- 
res aux Ilelléniem , £ 3 * d’autres aux Juifs , 

XII. Judah fait un Recueil des dernier es, 

XIII. Beauté de Jochanan , Difciple de 
Judah. X I V .Sentiment de Bartolocci fur 
le tems auquel il compofa la G é mare. X V. 
Difficulté*. infurmontables dans la Chrono- 
logie Judaïque. XVI. Vie de Judah, pro- 
longée. Faute de Saint Jérôme. XVII. 
Preuves que Judah a pajfé dans le troifie - 
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me Siècle , tirées de l'Hifioire Eccléfiafli- 
que. XVIII. Véritable tems auquel Jo- 
chanan enfeignoit. XIX. Ses Difciples. 
X X. Héliogabale , circoncis. Son Deffein 
de tourmenter les Samaritains & les J itifs. 
Conjectures fur la Divinité qu’ilfaifoit ado- 
rer. XXI. Alexandre Sévere , Chef de la 
Synagogue de Syrie. XXII. Imitateur 
des Juifs. XXIII. De dus ne les per - 
fémta pas. XXIV. Ouvrage de Saint 
Cyprien contre eux. Afttre Traité, fuppofé à- 
ce Pere. Fable fur le ‘Tejlament de Jéfus- 
Chr'tfi , confié à Moife. XX V. LaPer - 
fécution deValerien , excitée par un Archi- 
SynagOgue d'Egypte. Ce ferme, éx pli que. , 
XXVI. Difpute de Scefciath , contre les 
Chrétiens , avantageufe an Juif. 

* ’. « / . . , ‘T • • i « 1 • > 

fc A Bulpharage *' rapporte que Sévère 
l\. . étant devenu Maître de l’Empire 
après la Mort de Commode, il s’éleva dès 
là prémiere Année de fon Régné une Guer- 
re civile entre les Samaritains & les Juifs. 
Ils fe donnèrent une fangl ante Bataille , après 
laquelle on compta beaucoup de Morts de part 
d'autre. On ne devine pas où cet His- 
torien Arabe a déterré cet Evénement in- 
connu aux Païens. On doute même que 
les Samaritains & les Juifs, malgré laHai- 

ne. 

*" Aiulph. Dytti pag. 79 . 


Digi 


Ch ap. II.- DES JUIFS. * - 4 ^. 

ne qui régnoit toujours entre ces deux Par- > 
tics d’une même Nafion , foflent en état 
de faire la Guerre entre eux. Les Pertes 
précédentes dévoient les avoir rendus Pa- 
ges. Elles les avoient trop affoiblis pour fe 
faire la Guerre. On fait feulement qu’il, y 
avoit en ce tems- la un Chef de Voleurs., 
nommé Claude, lequel battoit la Campa- 
gne avec une Troupe de Gens armez. 11 
furprit même l’Empereur , & le falua, ^com- 
me s’il avoît été l’un des Tribuns de fon 
Armée , & s’enfnït après cette Surprife tel-, 
lement qu’on ne put le déterrer. Si.les Sol- 
dats de Claude étoient Juifs comme lui , il 
eiï très apparent qu’ils pilloient avec plus 
de Violence les Samaritains & leurs Ter- 
res., qui tâchèrent d’arrêter fes Courfes; 

& c’eft ce qu’ Abulpharage a .pris pour une 
Guerre civile. 

II. Pefcennius Niger, aiant été * pro- 
clamé Empereur dans la Syrie, tâcha de 
faire déclarer pour lui la Judée y qui étoit 
voifine ; & trouvant dans ce Peuple une 
Fidélité inviolable pour Sévere, il leur fit 
autant de Mal que la Brièveté de fon Em- 
pire ,1e .put permettre. Sévere ne fut pas 
d’abord aufîï fenfible qu’il le devoit être à 
ce Service. Les Princes croient que tout 
leur eû dû. D’ailleurs, il étoit occupé par 

des • 

* An. Chrijli CXC1V. 
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des Affaires plus importantes; car, il fut 
obligé d’aller porter la Guerre en Orient * 
contre Vologefe , Roi des Parthes. Les 
^fuifs, qui étoient nombreux entre le Ti- 
gre & l’Euphrate, fouffrirent beaucoup de 
cette Guerre. L’Adiabene, dont les Rois 
avoient fait Profelîîon dujudaïfine à la fia 
du dernier Siecle, &au commencement de 
celui-ci, fut ravagée. Babylone & Séieu- 
cie furent prifes. Le Siégé de Ctéfiphon 
dura long-tems, parce que les Romains fe 
trouvèrent réduits à fe nourrir d’Herbes & 
de Racines; mais, cette Ville aiant été 
emportée d’Aflfaut, on pafla au Fil de l’E- 
pée une Partie des Habitans, & on emme- 
na de là cent mille Prifonniers. 

III. On affure que Sévere, qui craîg- 
noit que les Juifs répandus en Orient ne fe 
déclarafïent pour Vologefe, les adoucit par 
divers Edits. Mais, il ne paroît pas qu’on les 
ait diflingués du refte des Sujets de l’Em- 
pire des Parthes; & les Edits favorables ne 
furent donner qu’après la Guerre. 

IV. Au contraire, Sévere, à fon Re- 
tour, pafla dans la Judée, & je ne fai s’il 
trouva là quelques Attroupemens , ou fi les 
Brigandages de Claude, qui couroit le Pais 
avec une Bande de Scélérats de fa Nation, 
fuffit pour décerner le Triomphe à fon Fils. 

Mais, 

* An. Chrifii CXCV. 
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Mais, Eufebe * dit pofitivement quedVW- 
re fit la Guerre aux Samaritains aux "Juifs, 

D’ailleurs , le Sénat,- confondant ce que 
le Pere avoit fait dans la Syrie, & Iç Fils 
dans la Judée, ordonna* f *» Triomphe Ju- 
daïque. L’Empereur fit dans le même Voia- 
ge diverfes Loix qui regardoient la Palefti- 
«e, dont l’une défendoit de fie faire Juif. 
11 laîfloît à cette Nation la Liberté de cir- 
concir leurs Enfans ; mais , il empêchoit 
qu’ils ne reçurent des Profélytcs , & qu’ils 
ne donnaflent ce*Sacrcment aux Etrangers. 
Enfin , Tertullien J leur reprochoit qu’ils 
n’avoient ni Homme , ni Dieu pour Roi ; qu'er- 
ram & vagabonds dans tout l'Univers , U ne 
leur étoit pas même permis de faluèr leur Pa- 
trie , ni d'y entrer en qualité d' Etranger s& 
de Hoiageurs. Ils avoient un Domicile & 
des Etabliflemens en Galilée ; mais , la Dé- 
fenfe de demeurer à Jérufalem fubliftoit en- 
core fous l’Empire de Sévere. On ne peut 
donc pas douter que Sévere ne fe foit dé- 
claré contre cette Nation pendant les pré^ 
mieres Années de fon Régné. 

V. Mais, il leur devint favorable dans 
la fuite. Tertullien en donne pour raifon, 
que le Prince reconnut qu’il y avoit dans 

cette 

* Eufeb. inChron. An. C XCV III, pag, 17*. 

f Spartianus in Severo , pag. 70. 

4 Tertulliam Apologet, Cap. XXI, 
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cette Nation des Perfonnes très confidéra- 
bles. Mais, on peut y en ajouter deux au- 
tres , i , Tune qu’ils repréfentérent leur 
Fidélité dans la Concurrence de Pefcen- 
nius Niger, qui étoit d’autant plus déli- 
cate que ce Général étoit habile, & fort 
eflimé à Rome. Le Prince put faire Atten- 
tion à cette Fidelité, lors qu’il devint plus 
tranquille. 2, Sévere étant fouverainement 
avare, les Perfonnes confidérables de la Na- 
tion achetèrent aifément fa Prote&ion & 
fa Faveur préférablement aux Chrétiens. Ce 
n’eft pas une iimple Conjedure; car, les 
Hiftoriens avouent que ce Prince ne don- 
na aucune Atteinte à leur Religion , ef leur 
permit d'entrer dans les Charges. 11 leva fur 
eux de grands Impôts , les chargea de plu— 
fleurs Servitudes. 

V I. Il y a une autre Loi donnée fous 
le meme Sévere., qui porta que les Privi- 
lèges des Juifs ne s'étendant qu'aux chofes qui 
• „ pourraient donner Atteinte à leur Religion , ils ' 
feroient appeliez à la Tutelle des Païens com- 
me les autres , La Tutelle étoit onéreufe 
dans tous les Siècles. Cependant, les Etran- 
gers en étoient exclus à Rome. Il falloit 
ctre Bourgeois de cette grande Ville, pour 
l’exercer. Quelques Critiques fe font ima- 
ginez que ces deux Loix regardoient aulïi 
les Chrétiens admis aux Charges par Séve- 
re. 
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•te. Budé étoit de ce Sentiment ; & c’eft 
peut-être ce fameux Jurifconfulte qui a en- 
traîné les autres. Cependant, ce Prince 
perfécuta les Chrétiens, au lieu de les éle- 
ver aux Dignité*. Ulpien, qui leshaïlloit, 
& qui étoit l’Auteut de la Perfécution , 
diftinguoit aifément les Juifs dans un Sie-* 
clc où ces deux Religions étoient fuffi- 
famment connues. 

V 1 1. Ces Loix font donc voir, i,que 
les Juifs étoient regardez comme Citoiens 
Romains , puis qu’on les chargeoit de la 
Tutelle , non feulement des Enfans de 
leur Nation , mais de celle des Etrangers 
idolâtres, a , Qu’ils- étoient fufceptibles 
des Charges & de divers Emplois; & cet 
Edit irrévocable fut obfervé pendant un 
grand Nombre d’Années ; mais enfin ^ 
Léon l’abolit. 3 , 11 y avoit une Claufe 
dans la Loi deSévere, qui larendoit-dou- 
fclemcntavantageufe ; car, en donnant aux 
Juifs la Jouïflance de tous les Privilèges 
des Bourgeois de Rome, on leur lailloit 
la Liberté de refufer les Charges delaCour^ 
& de devenir De'curions ; parce que s’il y 
avait quelque Dégré d’Honneur dans ces 
Charges, elles étoient trop oncreufes. On 
les é vitoit, au lieu de les briguer; & il 
falloir contraindre de les accepter ceux qui 
y étoient appeliez. Les Empereurs faifoient 
"T rmc V III. ~ C Qizct 
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Grâce à ceux qu’ils en exemptoient ; & les* 
Eunuques de Confiance firent un Coin*, 
merce de ces Immunités qu’ils vendoientP 
On * loua fort fon Succdfeur Julien de ce 
qu’il anéantit toutes les Exemptions , &de 
ce qu’il eut à cet égard tant de Sévérité, 
qu’à peinel’accordoit-il à ceux qui tâchoieut 
à s’en décharger par de bonnes Raifons. 
'Sévere faifoit donc une grande Grâce aux 
Juifs de les en exempter. 

VI II. Cette Prote&ion releva leurs Ef- 
pérances abbatues , & leurs Maîtres f ap- 
liquérent à Marc Aurele & à Sévere l’O- 
jracle de Daniel , qne Porphyre éxpliquoit 
.de la Vi&oire que Mathatias avoit rem- 
portée au Bourg de Modin , & que les Doc- 
teurs fuivans attribuèrent à Julien P Apoflat 
qui favorifoit les Juifs. Cet Oracle de Da- 
niel étoit en effet allez équivoque pour êtrfc- 
attaché à différens Sujets , puis que ce Pro- 
phète dit Amplement , Lors qu'ils feront tom- 
bez. , ils trouveront un peu de Secours. Com- 
me ils fevoioient protégés par Sévere après 
tant de Malheurs, ils crurent que Daniel 
avoit marqué une Circon fiance li avanta- 
geufe. Cçs Avantages les tendirent infclcns 

contre 

* Liban. Or. pag. %66. Ammian l’en blâme , 
pag. 3 66 . 

J Hieron. in Daniel. Cap. XI , Vjtrf. 34, Tom » 
141 , pag. 108.8. 
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contre les Chrétiens que l’Empeneur per- 
fécutoit. Xertullien*, qui écrivait en , ce. 
tems-là fan Apologétique , fut fort choqué 
de voir un Homme de cette Nation qui fe 
promenoit dans les Rues de Carthage, por- 
tant le Tableau d’un Homme qui avpitde^ 
Oreilles d’Ane, vêtu d’une longue Robe, 

& tenant entre fes Mains un Livre avec ces 
Paroles, le Dieu des Chrétiens. Cela prou^ 
ve, i , que les Juifs avoient palTc de l’E-. 
gypte dans le Fond de l’Afrique, & qu’ils 
avoient alors un Etabliffementà Carthage, 
qui en étoit la Capitale, z Qu’Lis étoienc 
fort tranquilles pendant; que, l’Eglife fouf* 
froit ; car , on badine rarement aux Dépens 
des Perfécutez, lors qu’on l’eft foi-même; 

3, Cependant, Tertullien auroit du laitier 
palier cette Mafcarade dans les Rues de - 
Carthage i fans la faire entrer dans foa 
Apologétique. Les Juifs onteifuié des Chré- 
tiens beaucoup d’autres Outrages. Ces In.- 
fultes contre des Malheureux partent d’u- 
ne Ame bafle ; mais, le Vulgaire fe les 
rend tour-à-tour à proportion de fa Prof- 
périté; & cela ne s l appelle pas Perfécution. 
L’Invention n’étoit pas même nouvelle ; 
car , Tacite avoir repréfenté le Dieu des 
Juifs à-peu-près de la même maniéré. 

Ci. Au 

* 4 . * ; * \ 

* Tertull. Apol. ad ScapuL 
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Au contraire, Paufanias, voulant prbu-» 
ver que les Silenes , avec leurs Cornes & 
leurs Oreilles d’Anes, avoient été des Hom- 
mes réels, allure qu’on voioit leurs Tom- 
beaux chez les Juifs ; ce qui étoît évidem- 
ment faux. 

« On a cru que cet Outrage, fait à la Re- 
ligion Chrétienne par les Juifs, étoît tiré 
de ce qu’on s’imagînoit que les Chrétiens 
idoroient une Divinité qui tenoit de l’Ane 
& du Pourceau, à caufe que les Gnofti- 
ques, qu’on confendoit avec les Ortho- 
doxes, avoient quelque chofe de fembla- 
ble; car, félon St. Epiphane, les uns di- 
foient que Sabaoth avoit la Figure d’un 
Pourceau; & les autres, celle d’un Ane-; 
e’eft pourquoi, on appelloit ies Chrétiens 
des Amers, Afinarït. Mais, il tr’eft pas né- 
ceflaire de chercher -l’Origine de ces Ca- 
lomnies qui partent de l’Imagination des 
particuliers. Ne difoit-on pas que les Juifs 
adoroient auffi l’Ane & le Pourceau , com- 
me ils en accufoient à leur tous les Chré- 
tiens (a)} 

JncUens licet , & forcimm Numen a dor et , , 
Et Cilli fiwmas advocet Anriculas. 

? ; Saint 

(4) Voffius, qui a fait cette Remarque, lit, 
pour la rendre jufte , O N.O.C H O l.R 1 T E S ; 
Ane or Pourceau. InPomp. Melam, Not. p.48. 
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Saint Jérôme * dit que l'An X II de S /- 
pere on célébra un 'Jubilé. Ce Terme efl par- 
ticulier aux Juifs ; mais , Scaliger a remar- 
qué que de quelque maniéré qu’on compte 
les Années, le Jubilé J uif ne pouvoir tom* 
ber dans cette Année - là. Les Chrétiens 
avoient emprunté ce Mot de Ja Synagogue. 
Cependant, ce n’étoit pas un Jubilé de l’E- 
glife; & ceux qui rapporteroient là l’Ori- 
gine de celui qu’on célébré à Rome, fe- 
roient grofiîérenvent trompcï ; mais, Sévè- 
re aiant fait. célébrer les Jeux feculiers dans 
l’Empire, les Chrétiens,' qui eurent part 
à la Fête, l’appellérent un Jubilé. ’ ' ' 

IX. On croit que Caracalla fuivit les 
traces de fon Pere:. on ne peut douter 
qu’il n’aimât les Juifs dès fon: Enfance, 
puis qu’il y en avoir un à la Cour qui 
joiioit avec lui ; • & ce jeune Enfant aiant 
été fouetté par l’Ordre de ^Empereur, f Ca- 
racalla en pleura, & fut fi affligé , qu’il ne 
voulut pas voir foil Pere pendant plufieurs 
Jours. Caracalla étoit , félon toutes les Ap- 
parences, forti de Julie, fécondé Femme 
de Sévere : ainfi , fes Larmes coulèrent 
J: l’An 19 j* de l’Ere Chrétienne; car-, il 
devoit avoir alors l’Age de fept Ans. Ce 

C 3 '■ Prince 

* Hier on. in.Chron. ad An. 20Ç , pa*. 172. 
f Spartian. in Caracalla. * 
j. Dodwel, Dijfertat . in Iren. ■ 
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Prince changea depuis tout- à -fait d’Hu- 
meur; on ne reconnoifloit plus cet Enfant 
qu’on avoit vu tendre & libéral dès fes plus 
tendres Années. Cependant, comme on 
n’apprend pas qu’il ait rien fait contre les 
Juifs, on a Heu de croire qu’ils profité-' 
rent d’une longue fuite d’Années, où ils 
croient tranquilles, pour faire le Recueil 
de leurs Traditions. 

-r X. Nous avons déjà fait voir que Jq- 
dah le Saint, qui vint au Monde le Jour 
qu’Akiba mourut, ne put fleurir fous An- 
lonin., & qu’il faut le placer fous Marc 
Aurele & fous les Régnés fuivans , comme 
fait un des plus habiles * Chronologiftes du 
Sie.de. 11 ajoute, „ que ce grand Hom? 
„me ne travailla qu’au Recueil des Tradi- 
tions , qui étoient répandues chez les 
„ Grecs, i , Parce qu’il y avoir en ce tems- 
,, là un grand nombre de ces Traditionnai- 
„res, comme le faux Efdras. Théodotion 
„ qui publia les Additions à Daniel , les 
} ,Hiftoriens de Tobie&de Judith, les Au- 
teurs du Livre d’Enoch, de POraifon de 
„Jo.feph, de l’Affomption de Moïfe, des 
^ Prophéties d’Eldad de de Medad , qui 
„ n’ont point été connus des Rabbins, & 
*,qui ne font* point entrez dans leur Re- 
cueil, 2 , Parce que Les Mifnaiotb font 

*...•<•> rtPofté- 

* Dodwel, deCyclit, .Differkat, 1 X,, pag. 428, 
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„poftérieupes à Judah le Saint, puisque 
,,noii feulement il y eft cité, mais qu’on 
,, fefert du Témoignage de fesEnfans, & 
,,de ceu.x qui lui ont fuccédé. ,, 

: X L Cette Découverte eft nouvelle. 
Mais, ne peut-on point Iareétifier, en di- 
sant qu’il y avoit deux fortes de Tradi- 
tions ; les unes qui étoient particulières 
aux Helléniens , dont nous avons parlé 
dans le Chapitre précédent ; & les autres que' 
les Hébreux de la Terre Sainte, defeen- 
dus des PharHîens , recevoient ? Les pré- 
nvicres , débitées par les Auteurs qu’on 
vient de citer , étoient effeâivement incon- 
nues, & rejettées paT les Do&eurs de Tî- 
bérias , dont le Mépris & la Haine pour 
les Grets augmentait tous les JourS; ; 

X I 1. Comme les Helléniens écrivoîent 


des Traditions j & publioient de tems en 
tems des Ouvrages qui en étoient remplis , 
les Hébreux voulurent avoir un Recueil 
femblable , foit afin de s’en fervir dans 
l’Occafion, foit afin de l’oppofer aux Trà- ' 
ditîons que les Seétaires répandoient. „ Il 
„ eft vrai * que ces Traditions n’étoient ni 
^anciennes, ni tirées dés Livres desDoc- 
„ teurs ; car, Akiba & Siméon Jochaides, 
M qui paffent pour «n être les Peres, vi- 

C 4 „ voient 


. • Dodwel, ibid. 
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,, voient fous Adrien.,, On a auiïî quelque 
raifon de dire que ce Recueil doit avoir été 
fait plus tard, puis qu’on y cite Judah le 
Saint. Cependant, on peut fuivre l’Idée 
commune, i , parce que les Régnés de 
Marc Aurele , de Sévere , & de Caraculla , 
lailloient aux Juifs plus de Liberté de.s’appli- 
quer à l’Etude. 2 , Ce fut alors que l’A- 
cadémie de Tibérias, où Judah le Saint 
travailloit , devint fameufe. Un Auteur 
Arabe * l’a crue beaucoup plus ancienne, 
puisqu’il fait partir de Tîbétias les : L X X 
Interprètes avec un Exemplaire de la Loi , 
écrit en Caraéîeres dé Or pour le Roi Ptolo- 
mée. Mais, cela ne mérite pas d’être réfu- 
té. 3 , Enfin, le Confentement de tous les 
Juifs anciens & modernes, qui-reçonnoifr 
fent Judah le Saint pour l’Auteur de la 
Mifnah , m’a toujours ébranlé ; & il rï’eft 
pas étonnant qu’on le cite lui même dans 
fon propre Ouvrage, parce qu’on y a fait 
des Additions très, confiidérables après fa 
''Mort, & on y a inféré fesT,raditions par- 
ticulières, & celles de fcs Enfans, coin-, 
me il avoir recueilli les Décilipns des Doc- 
teurs qui l’avoient précédé. 

X I 1 1. 

* Prefat. in Pentat. Arabici bina Extmplaria in* 
ter MS S. Laudina .ad Galcem Arijiet de L X X t 

failli. * 
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XIII. Nous avons parlé fuffi’famment 

de la Mifnah. Jochanan ( a ), Chef des 
Amoraùm , fit un Commentaire pour fup- 
pléer en partie ce qui manquoit à l’Ouvra- 
ge de fon Maître. Cet Homme étoit d’une 
Beauté fi extraordinaire, qu’on le faifoit te- 
nir à la Porte des Bains, afin que les Fem-- 
mes , qui en fortoient, frappées de fa Figu- 
re , & retenant fon Idée, eufient des En* 
fàns aufir beaux que lui. : 

XIV. Bartolocci * s’àmufe à cenfurer 
l’Eloge qu’on donne à Jochanan, parce- 
qu.e le Défaut de Barbe fuffifoit pour anéanr 
tir cette Beauté tant vantée , &que les Dé-- 
firs , qu’il infpiroit aux Femmes , font con- 
damnez de Dieu dans fa Parole. Mais, iF 
femarque à même tems les Fautes exorbi- 
tantes des Chronologiftes Juifs & Chrétiens, : 
qui foutiennent „ que Jochanan ne publia- 
,, fon Ouvrage que trois cens Ans après Jar 
„Ruïne du Xemple-. En corrigeant ces 
, r Fautes, il foutient que Judah le Saint 
„ mourut l’An 194 de l’Ere Chrétienne. 

Chanina, qu’il avoit nommé pour tenir 
,, fa Place dans l’Académie , ne l’occupa 
„que cinq Ans, au- lieu de dix qu’on lu? 

i C f- ,, donne. 

(4) Ou Jeaa, Fils d’Eliézer. Ganz l’appclld 
Jean, pag. jii. • 

* Bartolocci , Biblioth. Rabbin. Tom. 111, pa", 
S 4 S>» 550 1 & 683. 
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,, donne*. Jochanan , qui étoit né l’An 
,,184, n’avoit alors que quinze Ans. Mais,.. 
„ on ne laifla pas de le mettre à la tête de 
„ l'Académie , parce qu’on manquoit de 
„Do&eurs habiles ; & fi on avoit confié 
„ cette Charge à R. Afche dans les Acadé- 
„mies d’Orient, quoi qu’il n’eut quequa- 
„ torze Ans , on devoit le faire à plus for» 
„te raifon en Judée, où les grands Hom- 
„ mes écoient plus rares. Il ne publia fon 
„ Ouvrage que quinze Ans après fon Inftal- 
* „lation. C’eft pourquoi ceux qui foutien- 
„ nent qu’il fut aidé par Samuel le Luna— 
,, tique & par Raù, fe trompent; car, ils 
„étoient partis long-tems auparavant pour. 

„ Babylone. 

X V. Il fembîe que ce foit une Peine 
allez inutile que de relever les Fautes fur 
la Chronologie des Juifs ; car , on ne trou- 
ve point de Terre ferme pour aflurer fon 
Pied. Après un Travail dur/c pénible, ôa, 
eft fouvent obligé de brouiller fes Calculs. . 
Bartolocci eft obligé de bâtir, comme les- 
autres , fur des Suppofitions , ou fur des 
Témoignages.auffi incertains que ceux qu’il 
réfute. 11 faut donc avoir recours à quel*» 
ques Principes étrangers, fi on veut démê- 
ler ce qu’il y a d’obfcur dans le Fait que 
nous éxaminons. Nous ne prétendons point 

entrai? 

* Gwz. 
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entraîner le Leûeur par la Force dé nos 
Preuves, mais donner feulement quelque 
chofe qui ait de la Vraifemblance. 

XVI. Prémiérement, c’eft un Faitqur 
n’eft pas contefté chez les Juifs, que Ju- 
dah le Saint vint au Monde le Jour qu’A- 
kiba mourut l’An 13 f. Il ne put donc com- 
pofer fon Recueil de Traditions fous An» 
■tonin, mais plutôt, fous l’Empire de Marc 
Aurele, de Sévere, ou de Garacalla. St. 
Jérôme, qui fait vivre Akiba & Aquila , 
Dépolîtaires de # ces Traditions, avant la 
Ruine de Jérufalem , s’eft plus écarté que 
les Modernes. . * 

Secondement, nous avons eu raifon de 
prolonger la Vie de Judah jufqu’au com- 
mencement du troifieme Siecle. Bartoloc- 
ci le fait mourir l’An 194-, fur leTémoi* 
gnage de quelques Auteurs, qui ont dit 
qu’il vécut fous trois Empereurs , au lieu 
qu’il yen auroit un plus grand nombre, 

s’il étoit entré dans le troiiïeme Siecle. Non 

* 

feulement cette Raifon eft foible , mais- 
appuiée fur une Suppoütion évidemment 
fauffe, que Judah fut un des Favoris d’An- 
tonin. • . * 

XVII. Notre Chronologie plus furé> 
eft fondée fur ,1’Hiftoire de l’Eglife Chré* 
tienne. En effet,- Hülel II fut connud’O* 
rigene , & il embrafla le Chriftianifine fous ■ 

C 6 - l’Em» 
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l’Empire de Conftantin. Nous avons rap- 
porté cette Converfion, atteftée par Sainte 
Epiphane & par Eufebe de Verceik Si on 
fait mourir Judah le Saint l’An 194 , il 
faudra donner une Vie exorbitante à fon 
Fils, qui étoit déjà en Age d’étreChefde 
la Nation , lors que Judah mourut.-. Il 
faudra encore prolonger extrêmement cel- 
le d’Hillel M, afin de le faire convertir 
au commencement du quatrième Siecle 
vers l’An 31 f ; au lieu qu’en- fui vant nô-^ 
tre Calcul, on ne 4reuvp point de Vuide 
dans l’Hiftoire des Patriarches, qu’on foît 
obligé de remplir, en» donnant un Nom- 
bre ex cefirf d’- Années à l’un des trois. Ju- 
dah le Saint , né l’An 13 f, vécut quatre- 
vint Ans, jufqu’à l’An 2.10 ou 21 J'. Son* 
Fils Gamaliël devint Prince jufqu’à l’An-» 
230. Judah, fon Succeffeur , mourut vers 
- l’An 2 5-0. Hlllel 1 1 , qu’-Origeneavoit con- 
nu , pût.aifément attendre Je -commence- 
ment du quatrième Siecle, & le Regnede 
Conftantin; ce qu’on ne peut dire en fai- 
fant mourir Judah dès l’An 194* 

Cette Chronologie paroît plusfure , par- 
ce qu’elle eft appuiée fur deux Points fixes* 
L’un eft la Naifïancc de Judah , à la Prife 
de Bither par l’Empereur , fuffifamment 
connue par l’Hiftoire -profane. L’autre eft 
la Converfion de fon' arriere-petit - Fils* au 

com- 
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eommencement du Régné de Conftantin. 
D’ailleurs, elle leve toutes les Difficulté! 
de la Généalogie des Patriarches qui fe- 
roient infurmontables. Enfin , on décou- 
vre par là l’Age de Jochanan, & le terni 
auquel il peut avoir écrit. • 

XVII I. En effet, Bartolocci- le fait 
Chef de l’Académie dès l’Age de quinïe 
• Ans; ce qui encontre la Bienféance. Iî 
fùppofe pour cela que les grands Homme* - 
étoient plus rares en Judée qu’à Babylone ; 
ce qui eft faux; car, en fuivant la Tradi- 
tion des Rabbins , les Boébeurs ne trou- 
vant point d’Emploi en Judée, alloient éri- 
ger des Académies à Babylone ; 1 & la Ré- 
putation de celle de Tibérias & des Pro- 
feffeurs qui y enfeignoient , étoit fi gran- 
de, que Nathan, Fils dé Prince, & plu- 
fieurs autres, venoient d’Orient pour étu- 
dier fous eux, & pour les confulter. ■ Eù^“ 
fin, an choque la Vraifemblance en fou- 
tenant qu’uu jeune Hortime de quinze Ans 
ait appris de fon Maîtte Judah affez de cho- 
fes pour compofer le Thahnud de Jérufa- 
lem. A- la bonne heure qu’on rejette le 
Sentiment de Sixte de Sienne * , qui aflu- 

, • • * ! •' 1 • G f ; . re 

, 

* Sixtus Stnenf. Biblioth. Lib. II, pag. llà. Voiex, 
aujfi Galafin. de Arcanis Cath, Ver. Lib, I, 
Cap. y, pag. 13 . - 
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re que lé Thalmud de Jérufalem fut fait* 
trois cens Ans après la Ruine de Jérufa- 
lem, & qui ajoute que celui de Babylone- 
fut compofé au Grand Caire. On peut ^ ap- 
peler cela exorbitant. Mais, il faut avouer 
suffi que Jochanan, mé l’An 184, ne put 
être Reâeur de l’Académie quinze An*' 
après. Son Maître vivoit encore. Chani? 
na, qu’il avoit nommé pour lui fuccéder, 
occupa la Place dix Ans , comme l’afîurç 
le Chronologie Juif. Jochanan n’entra 
donc dans l’Exercice de fa Charge que vers 
l’An zif, âgé de près de quarante Ans*. 
Il avoit eu le tems d’étudier fous Judah, . 
de fe perfeûionner fous Chanina , & de 
commencer fon Ouvrage avec le Secours 
de.Raù& de Samuel, qui étoient en Ju- 
dée (<*),. comme nous l’avons infinué, 
en parlant du fécond Ordre des Doâeurs 
Juifs. .... ? ; . 

XIX. On lui donne une Vie de 95* Ans, 
lllaifia deux Difciples fameux , dont le 
plus fayant s’appelloit R. Afe; & le fé- 
cond, qui étoit R. Ame, fe vantoit d’a- 
voir écrit quatre cens Livres. Il ne les 
avoit pas compofez : il ne les avoit pas mê- 
me copiés; cac, il fuffit d’écrire un Ver- 

fet 

( «) Ganz ne les fait aller à Babylone que 
l’An 879 , c’eft-à-dire, l’An zzi de l’£re Chré- 
tienne. / 
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fet du Deutéronome *, quLrenferme fepc 
Mots, pour fe vanter à jufte titre d'avoir 
écrit ces Livres ; & c’eft de cette maniéré 
que le Difciple de Jochanan étoit parvenu 
au nombre de quatre cens. L’un& l’autre 
de ces Ecoliers avoit reçu l’Impofition des 
Mains f pendant la Vie de leur Maître, St 
furent Chefs de l’Académie de Tibérfas 
après fa Mort; plus heureux qu’un de leurs 
Condifciples ., qui pleura fort de ce qu'on 
ne lui avoit pas conféré la même Dignité (a). 

X X. Il s’en fallut peu qu’ils n’efluiaf- 
fént une cruelle Perfécution fous l’Empi* 
re d’Héliogabale. Ce Prince s’étoit fait 
drconcir \ , & ne mangeoit jamais de la • 
Chair dePourceau , par Dévotion; afinde 
fervir plus purement les Dieux. Il pouvoit. 
avoir emprunté cela des Juifs, dansleVoi- 
finage defquels il étoit né, & avec qui fa 
(b) Famille avoit beaucoup de Commet 

- ; Ce; 

* Deuteren. Chap. XXXIII, Verf. 4. Moïfe 
nous a donné la Loi qui eft l'Heritage de la 
Congrégation de Jacob. Il n’y a que fept Mots 
dans l’Hebreu. nSrtp tTOTlU n E 70 «S mx min 
ipp\ Bartol. Bibl. Rabb. Tbm. III, pag. 673^ 
f An. Chrifti CCLXXIX. 

(a) Il s’appelloit Sceman Bar Abba : il étoit 
Prêtre , & époufa la Sœur de Samuel le Luna? 
tique. 

j . Excerpta ex Dione Cocceiano , Valef. pag . 76a* 

(b J Mammée, fa Tante. - 
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cc; mais, cette Adoption dè leurs Rîtes 
ne les auroit pas garantis de Ta Violence, 
fi la Mort ne l’avoit arrêté. En partant de 
la Syrie, il avoit porté à Rome fon Dieu, 
dont le Nom barbare épouvantoit le Sénat. 
Il l’appel 1 oit Eliogabale. Jene fai comment 
quelques Hiftoriens, & en fuite les Criti- 
ques ont pu douter fi ce Dieu étoit le So- 
leil , ou Jupiter-, car , le Nom Grec fait 
aflezvoir que c’étoit le Soleil.* Les Infer ip- 
tions , où l’Empereur eft appellé 

S'ACERD. S O LIS DEl ELAGAB. 
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ne permettent pas d’en douter/ Enfin, Hé- 
rodien rapporte *qu’HéliogabaIe aiant vou- 
lu marier ce Dieu; dont il avoitpris le 
Nom, parce qu’il en étoit le- Prêtre, fit 
d’abord tranfporter la "Statue de Pallas, 
qui n’avoit point été remuée depuis qu’on- 
l’avoir aportée de Phrygie ; mais , que cor-* 
rigeant fon Erreur , il ôta à la Divinité 
cette Femme guerriere, & envoia chercher 
à- Carthage la Statue d’Uranie, à laquelle 
on donna pour Dot toutes les RichefTes 
de fon Temple; & cette Uranie, que les 
Afriquains adoroient avec tant de Dévo- 
tion, étoit la Lune qu’on marioit avec le 
Soleil. * 

, Il 

* Ht r ocl. Lih : V , pag. Jil, 
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Il y a plus de difficulté à trouver l’Ori- 
gine du Nom barbare de ce nouveau Dieu. 
Gafaubon * a trouvé là deux Mots Syria- 
ques qui fignifient le Dieu de la Montagne , 

• 7^ r 6 x, Alab Gabal. On lui donnoit ce 
Nom, parce que Ion Temple étoit fitué 
fur une Montagne, comme on appelloit 
le Dieu Carmel , celui qu’on adoroit dans 
la Retraite du Prophète Elie : ainfi, levé^ 
ritable Nom étoit Algabal. Scalîger f trou- 
voit là le Dieu tutélaire des Gabalites , par- 
ce qu’il a çru que l’Empereur étoit fort» 
de Gibel , Ville fuffragante d T Antioche : 

' , : ■ Qualis hatlnus Gabalus ijle fuit: 

Mais , il s’èft trompé fur le Pais & fur la 
Généalogie de ce; Prince ; car , il n’étoit 
point né à Gibel-, mais à Ëdnefe. C’étoit 
de là que fa grand- Mer e Mœfa, qui fit tom- 
ber habilement l’Empire entre les Mains 
d’Aléxandre, qui étoit auflî fon petit-Fils 
parMammæa, avoit-pris fon Nom. C’étbit 
de là que fa Famille étoit originaire, & le 
Nom même de fa Mère étoit Syriaque; car,- 
Eufehe dit que ce Prince fut tué avec fa 
Mere Si mi a de Syrie ( a ). Enfin , Ammian 

-■ Mar- 

* Cafaul. in Zamprid. pag. 143. 

t. Scalig. in F.uftb. pag. lit. > " 3 

(d). Ellc s’zppdloit Seiimia Syra N'irj'O ' 
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Marcellin *, parlant de l’Elévation impré- 
vue de certaines Perfonnes , cite celle d’Hé- 
liogabale Antonin , qui partit d’ Emefe , lors 
que Macrin étoit à Antioche. Ce n’efl: 
donc pas le Dieu tutélaire de Gibel, mais’ 
celui d’Emefe, qu’il faut chercher , & on 
convient que c’étoit le Soleil qu’on ado- 
roit fur une Montagne voiline de la Ville, 

& que les Habitans difoient être tombe'e du 
Ciel auffi bien que l’Image de leur Divinité. 
Mais, faut - il dire que le Soleil Montagne 
étoit cette Divinité? Je ne fai; pourquoi on 
cherche là une Montagne, ni même pour- 
quoi on veut que le Nom de la Divinité 
foit pris à'Ælah , qui iïgnifioit Dieu ; car, 
il me paroît évidcntque ce Terme eft com- 
pofé des deux Langues.- Le premier Mot 
eft le Soleil, ijAi<§K II y. en a un autreaC* 
fez connu ; c’eft celui de BadJ (a). Lesr 
Orientaux étoient accoutumez à donner ce 
T itre aux Dieux qu’ils adoroient, & parti- 
culiérement au Soleil. Les Bahalins étoient 
inconnus à Rome ;c’eft pourquoi & le 
Nom, & la Maniéré dont on rendait le 
Çulte à cette Divinité, parurent barbares. 
Enfin , il y a un troifieme Mot Hébreu , 
ftttj , Gaby qui fignifie haut ,. élevé , ex- 
celknt. C’eft de là que les Doûeurs f ont ’ 

, ■ • - tiré 

" • 7 *, * , . • • 

* Ammian. Lit. XXVI, pag. J03; 

( *} * 7 W » Bajd.. t Suxt * Lex. Thalm. pag. 373, 
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tiré un Ordre de leurs Doâeurs qu’ils ont 
appeliez Gaons, Excellent. Ce Titre con- 
yenoit au Soleil à caufe de Ton Elévation, 
& par rapport au Lieu élévé, fur lequel 
on l’adoroit ; Deus in Excelfis , comme di- 
foient fouvent les Juifs; ou bien, on mar- 
quoit par là l’Excellence de cet Allre. Hé- 
liogabale étoît donc le Soleil y Dieu , excel~ 
lent , ou élevé , au dejfus de tout . On loüoit 
la Divinité par cet Aflemblage de Termes 
qui n’eft pas extraordinaire. C’étoit même 
l’Ufageen ce tems-là d’aflocier deux Lan- 
gues, & d’en faire des Mots barbares, com- 
me l’Exemple des Gnoftiqu'es le prouve 
fuffifamment. Cela devoit être plus ordit 
naire dans la Syrie,; où. l’on parioit égale.-, 
ment, le Grçc & le Syriaque. Si on veut 
que le Mot foit entièrement Syriaque, on 
y trouvera le Dieu (.a ); haut puijfant p 
ce qui eft plus naturel que le Dieu de la 
Montagne r & cela s’accorderoit avec quel- 
ques Infcriptions , où il eftappellé H E L A- 
GABAL. Cependant, nôtre prémiere 
Conje<âure eft plus vraifemblable , parce 
qu’il s’agît du Culte que la Ville d’Emefe 
& l’Empereur rendoient au Soleil. Voions. 
préfentement quelle part les Juifs , éta? 
bjis dans l’Empire Romain , purent avoir 

-v' : i ■ . - . .i. ?. à 

•<a>) Sw nw nV, Æla GabBaal, Dieu haut' 
CX fMiflknt. ; 
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à l’Entêtement d’Héliogabale pour Ton 
Dieu. 

Lampridius rapporte que ce Prince après 
avoir bâti à l’Honneur d’Héliogabale un 
Temple luperbe, y fit tranfporter le Palla- 
dium, le Feu de Vefta, la Mere des Dieux - , 
& ce que les Romains avoient de plus fa- 
cré , parce qu’il vouloît qu’Héliogabale fut 
le feul Dieu qu'on adorât. Afin de rendre la 
Réunion de Culte plus entière, il forma 
le Delfein d’y faire entrer la Religion des Sa- 
maritains & des Juifs , qui lui étoient fort 
connus. De l’Exécution de ce Defieindé- 
pendoient la Fortune & la Vie des Juifs; 
car, ils n’auroient jamais confenti à aller 
adorer le Soleil dans le Temple de l’Em- 
pereur’, avec cet Amas de Ceremonies qui 
compofoient foirCulte, & ils ne pouvoient 
attendre que la Mort & les Supplices les 
plus cruels d’un Prince , que lesHiftoriens 
comparent aux Nérons, & aux autres Monf- 
tres qui ont gouverné l’Empire. La Mort 
imprévue de ce Prince qui fut aifaffiné 
par les Soldats, les garentit de ce Mal- 
heur qui pendoit fur leur Tête. En effet, 
il dit feulement que c’étoit un DefTein de 
l’Empereur., & qu'il parloit de le faire. 
D’ailleurs , quai qu’Héliogabale eut-envoié 
l’Image defon Dieu, & qu’il l’eut fait pla- 
cer dans le. Sénat- au defltts de la Vi&oire, 

avant 
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avant même que d’entrer à Rome, & que 
les Hiftoriens rapportent les Extravagances 
qu’il fit pour honorer cette Divinité , ce- 
pendant, il eut befoin de tems pour bâtir 
le Temple , où toutes les Religions dé- 
voient être réunies. Eufebe ne le fait élé- 
ver que l’Année qui précéda fa Mort : ainfi, 
Dieu les garentit par là auffi bien que les 
Chrétiens d’un Fléau qui alloit les perdre. 

, XXI. La Douceur d’Aléxandre Séver* 
contribua fans doute à rendre Les Juifs flo- 
riffans. En effet, ce Prince favorifoit ou- 
vertement la Nation. Les Plaifans 4 de cç 
tems-là l’appelloient un Archi- Synagogue de 
Syrie. En effet , il étoit forti de cette Pro- 
vince Ça"). Mais-, pourquoi l’appeller Chef 

de 

(a) Baffien étoit de Phénicie , & eut deux 
Filles: l’une, nommée Julie, mariée à Sévere , 
.d’où fortit Caracalla, qui retint .auffi le Nom de 
Baffien , fon grand- Pere. Sa fécondé Fille tira 
fon Nom de la Ville d’Eméfe, & s’-appella Mœ- 
'fa. Elle fut mariée à un Homme Confuîaire , 
nommé Jules, dont elle eut deux Filles» Soëme 
& Marnmée. Soëme eut pour Fils Héliogabale, 
dont. nous venons de parler. SonPere s’appelloit 
Varilus , dont il retint le Nom. 

Mammée eut pour Fils Àléxandre Sévere, le- 
quel garënti des Embûches de fon Coufin ger- 
main , par PAdreiTe de Mœfa» fa grand - Mçre, 
fut inftruit de la Religion Judaïque Sc Chrétien- 
ne par Mammaea, fa Mere. On ne connoît pas 

fon 
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de Synagogue, puis que ni les Chrétiens* 
ni les Païens n’en avoient point ? Les pré- 
miers avoient affe&é le Titre d 'Evêque, 
& les derniers avoient en Syrie leur Syriar- 
que , comme ceux d’Afie avoient leur Afiar- 
que. 11 y avoit auffi U11 Alitarque , ou Sou- 
verain Pontife d’Antioche. Afranius * l’é- 
toit dans le troifieme Siecle; & ce fut lui 
qui rétablit les Jeux Olympiques. On ne 
Voit de Chef de la Synagogue en Syrie que 
chex les Juifs. C’étoit de là qu’Aléxandre 
Sévere tira ce Nom, parce qu’il favorifoit 
les Juifs ; qu’il eut Commerce avec eux* 
& qu’il s’inftruifoit de leur Religion, dont 
faMereMammæa lui avoit donné quelque 
Teinture. En effet, ce Prince fit dans fou 
Efprit un Mélange de Religions. Il n’a- 
bandonna jamais les Dieux de fes Peres, 
ni l’Idolâtrie du Paganifme qui étoit enco- 
re régnante. Mais , il mit au Rang de ces 
Dieux Abraham, le Pere des Croians, & 
le grand Patriarche des Juifs! II voulut auili 
y mettre Jéfus - Clrrift , le Chef des Chré- 
tiens. Il femble qu’il ne fit que reétifier 
le DefTein qu’Héliogabale avoit conçu de 
réünir f le Samaritain , le Juif, le Chré- 
tien 

forr'Pere, qui fut apparemment'obfcur: mais, 
fon grand - Pere s’appelloit Aléxius , d’où il tira 
fon Nom d’ Alexandre. 

An. Chrijli CCLX. f An. CCXXX. 
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tien avec les Païen-s danv un même Teriî^ 
pie; mais, il' le fit .avec Douceur , pouf 
lui-même, & ne tourmenta perfonrfe. ' ^ 

XXII. Alexandre Sévére vôuloit qu’on 
proclamât les Noms des Officiers qu’il-en- 
-voioit dans l^s Provinces , & donna au 
Peuple la Liberté de les accufer, parcè 
que comme les Juifs & les Chrétiens prt>- 
clamoient leurs Prêtres a afin qu’on pût 
les connoître, il étoit jufte de faite la mê- 
me chofe pour des Gouverneurs , aufquels 
on confie & la Vie, & la Fortune des Peu- 
ples. Enfin, ilrépétoit fouvenr cette Maxi- 
me qu’il avoir apprife du Juif & du Chré- 
tien : Ne faites point ' a autrui , ce que vous 
pe voulez point qu'on vous faffe. 

X X 1 1 1.‘ Les Empereurs fuivans laiffé- 
tent à cette Nation la Tranquillité, dont 
elle jouïffoit. Philippe, né en Arabie, où 
les Juifs avoient un fi grand Commerce, 
les favorifa. Décius , qui perfécuta ï’Egli- 
le Chrétienne en haine de la Protedioi) 
que Philippe lui avoit accordée,,' auroit pu 
les confondre avec elle. Mais , outre qvrè 
la Différence de ces deux Religions 1 étoit 
iuffifamment connue, il ne paroît point 
qu’ils aient eu part aux Maux GOurts&vid- 
I en s. que ce Prince fit fouffrir. 

XXIV. Saint Cyprien , qui vivoit alors, 
•travailla à leur Converfion par ‘ une ample 
. Com- 
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Compilation d’Oracles dont il faifoit l’Ap-, 
plication aux principaux Evénemensde la 
Vie de Jéfus-Chrift & des Dogmes des 
Chrétiens,- & c’eft ce qu’il appelloit le Li- 
vre des ‘Témoignages. Mais, il y a deux Dé- 
fauts dans ces deux Livres: i , l’un, qui 
eft ordinaire à la plupart aes Chrétiens 
ile former plutôt un EntafTement qu’un 
Choix des Oracles -; ce qui fait que l’ Ap- 
plication n’en eft pas toujours également 
précife ni forte : 2, l’autre, qu’il n’y a 
pas ajouté des Raifonnemens capables de 
confondre l’Incrédulité des Juifs. On a de- 
puis attribué à ce même Pere un Traité 
contre les Juifs , qui eft évidemment fuppo-' 
fé. On y lit une Fable mal inventée: c’eft 
que Jéfus-Chrift étant fur le Thabor avec 
Moïfe & Elie, leur confia fonTeftament, 
fermé de fept Sceaux , à condition de ne 
l’ouvrir qu’après fa Réfurre&ion. Moïfe 
& Elie éxécutérent les Ordres de leur Maî- 
tre, & furent fort furpyis de ce que- ce 
Yeftament contenait la Vocation des Gen- 
tils, parce que les juifs n’avoient pas vou- 
lu en profiter. „À préfent, dit cet Auteur , 
„ ceux qui inftruifoient font obligés de 
„ chercher la Connoi fiance., Qu’un Jui-f 
,, s’addrefïe aux Enfans , à une vieille 
,, Femme , à des Pailans ; ils l’inftTui- 
„ ront fur le Meffie & le conduiront à la 
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j, Vie „ Cela fairvoir que les Laïques 
Chrétiens lifoient encore en ce tems-là 
l’Ecriture Sainte , & l’entendoient affefc 
bien pour inftruire les Juifs. 

XXV. Il ne faut pas accufer les Juifs 
d’avoir eu part à la Perfécution de Valc* 
rien, & encore moins les en regarder com- 
me les Auteurs, parce que EJenis d’Aléxan- 
drie dit que ce Prince y fut poulie par uà 
Archi- Synagogue d'Egypte. 11 ert vrai; que ce 
Terme étoic particulier aux Juifs, comme 
nous venons de le remarquer : mais, foie 
que les Egyptiens, qui étoient confondus 
avec eux , aient emprunté ce Mot,: qui 
faifoit beaucoup de peine à Mr.de Valois, 
ce favant Interprète; foit que les Magi- 
ciens de ce Pais -là euffent des Lieux d’afr 
femblées & des Chefs , aufquels ou ne vou- 
loit pas donner les Titres confacrez aux 
Temples & aux Prêtres du Paganifme; foit 
que Denis d Alexandrie ait appliqué aux 
Chefs des Magiciens cette . Exprefiion qui 
lui eft particulière, en haine des Juifs ; il 
eft toujours vrai que ce fut un Magicien 
d’Egypte qui corrompit Valérien, & que les 
Circoncis n’eurent aucune part à la Perfécu- 
tion qui fe fit par les Ordres de ce Prince. 
Ÿom. VIII. D • XX Vf. 

% r. # 

• Cyprian. Lib. Teftlmon. ç? ad Calcem tjus Ope* 

* r “™> Oxon. Traât. adverfus Judtos ..qui 

tnfecuti funt jf. Chrijlnm , pag. 3 3 e? 34. 
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XXVI. ( a ) Nous rapporterons dans 
le Chapitre fuivant la part qu’ils eurent dans 
^Expédition d’Aurélien en Arménie. Nous 
remarquerons feulement- ici qu’on place à 
la fin du troifieme Siecle le Doéteur i>cef- 
ciàth. Il étoit aveugle (4); cependant, 
il ne laîITa pas^de devenir fort favant. U 
eut même une Difputc avec les Chrétiens, 
dans laquelle il avoit quelque raifon. Oa 
avoit la Coutume de fe tourner vers l’O- 
rient en priant Dieu. Saint Bafile * dit que 
e^étoit un Myftere que peu de Gens fa- 
voient, à caufe que le Ciel fe meut d'O- 
rient en Occident, & qu’on apprenoit par 
là à foupirer , après fin ancienne Patrie , le 
Jardin d*Eden , que Dieu avoit place' en Orient. 
Les Modernes plus fubtils aflurent qu’on 
avoit égard à Jéfus-Ghrift, l’Orient d’en- 
haut , (J le Soleil de Juflice , qui porte San- 
té dans les Ailes f. Jéfus - Chrift regardoît 
du Côté de l’Occident lors qu’il fut cru- 
cifié. Afin donc de le voiren Face, il faut 
prier du Côté de l’Orient. Cela eft tiré de 
bien loin, & peu propre à exciter la Dé- 
• ‘ - votion. 

• * . ‘ ç * * * •* • . * - 

(a) Céci eft retranché dans l’Edition de Paris, 
Tom. II , pag. i8r. 

(b ) Saghi Nahor , Bartol. Biblioth. Rabbin.' 
Tom. V. 

* BafiL de Spit. Sanèlo , Cap. XXV 7 /, />. 354. 

t Prophétie de Main chie, Chap. lV t VtrJ . a. 
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votion. D’ailleurs, de quoi fervoit de fou- 
haiter un Retour , dans le Paradis Terref- 
tre , occupé par les Perfes ; fur tout , fî 
Ceux qui priaient du côté de l’Orient, îgno- 
roient la Raifou de ce qu’ils faifoient > 
Scefciàth eut raifon de crier contre ce Cul- 
te fuperftitieux, ou badin , & de dire qu’en 
priant on pouvoit fe tourner de tous les Co- 
tez, du Monde , parce que Dieu eft par tout. 
Il ajoutoit qu’on ne devoit pas fe tourner 
du Coté de l'Orient à caufe des Hérétiques \ 
c’eft-à dire, des Chrétiens qui le faifoient. 
Il tomboit par U dans un autre Excès. On 
tui attribue deux Ouvrages : r , l’un , fur 
la Cabbaie, ' qui étoit. une Explication des 
Splendeurs (a) , dont le Manufcrit étoit 
dans la Bibliothèque d’Heidelberg: z, l’au- 
tre étoit un Targum , ou une Paraphrafe 
Chaldaique fur l’Écriture. 



* • . .* 

I> * G H A.- 


7 6 HISTOIRE Liv. VIII. 


C H A P I T'R E III. 

Etat particulier des Juifs à Babylone, depuis 
l’Empire de Sévere jufqu’àla findutroi- 
liemeSiede, avec un Catalogue 
des Princes de la Captivité. 

’ ; «.-•*> ' , i • >( 

I. Succeffon des Princes de la Captivité. 1 1; 
Difficulté z qu'on trouve dans cette Succef- 
fon , & Fautes de la petite Chronique 
des Juifs, remarquées. III. La Charge 
de Prince, inconnue au fécond Siée le. IV. 
Nathan ne fut jamais Prince à Babylone. 

V. Tems auquel il vint dans la Judée ; 

V I. Troubles fréquens à fon Retour. VII* 
Huna , prémier Prince de la Captivité. 
Tems de fon Eleélion. VIII. Guerre de 
Çaracalla en Orient. I X. Ruine de la Mo- 
narchie des Parthes. Rétablijfement de cel- 
le des Perfes. X. Ejlime d'Artaxerxes 
four les Do&eurs Juifs . X I. L'Académie 
de Nahardéa , florijfante fous Samuel £ 3 * 
Ada. XII. Jébudah, Fils d'Eliézer , la 

. foutient. X I J I. Rom érige l'Académie de 
Sora. X I V.' Huna y enfeigne , & prend 
le Titre de Prince .de l’Académie. X V> 
Controverfe , traitée par Sapor avec deux 
Rabbins. XVI. Perfécution de ce Prince 
< antre les Juifs , douteufe. XVII. Mo- 
. î . . \ nuraexi 

* 
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nument Hébreu , élevé e n Orient à P Hon- 
neur de Gordien. XVIII. Guerre d'O- 
} denat contre Safor. XIX. Zénobie , Fem- 
me d'Odenat , Juive. Ses Conquêtes fur 
les Romains. X X. Sa Défaite , & fa Pri- 
fon. XX I. Vab allât a véritablement été, j 
Réfutation de Cafaubon. XXII. Doc- 
teurs qui florijfoient en Orient. XXIII. 
Jérémie , Maître des Difputes , & Katii- 
nà. XXIV. Conférence des Juifs avec 
K Mânes. XXV. Railleries des Juifs con- 
• ire Dioclétien. ■ . ■ : 

0 

T. T TN ancien Auteur * Juif remarque 
-, ,, que cent foixante-dix Ans après 

,, la Ruine du Temple, les Perfes fondis , 
rent fur les Romains, & qu’en ce terns- 
>,là mourut Séchanias , qui laiflfa pourSuc- 
„ cefleur fon Fils Exéchias, lequel ordont 
„ na qu’on l’enterrât dans une Ville de la 
■„ Terre Sainte, nommée Arbéel ; ce qui 
j,fut éxécuté après fa Mort.,, Cette Ville 
étoit apparemment celle d’Hébron, connue 
dans l’Ecriture fous le Nom de Kiriath 
Arba, & qui félon quelques Interprètes av oit - 
tiré fon Nom des quatre grands Hommes qui 
y étaient enterrez: Adam , Abraham , Ifaac 
& Jacob. On fe faifoit une Dévotion de 

D 3 , faire 

, * 

4 « i 

* Seder Olam Zut a . 
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faire tranfporter là fes Os avec ceux des 
Patriarches. 

Nathan vint an Monde après la Mort 
d’Ezéchias. 11 pafia dans la Terre Sainte y 
où il exerça quelques Emplois, àlaiflafon 
Fils Huna, que nous regardons comme le 
premier Chef de la Captivité, àBabylone: 
mais, comme cela n’eft pas fans Difficul- 
té, & que la petite Chronique des Juifs fait 
des Perfonnes, que nous venons de nom- 
mer, jutant de Princes & de Chefs, il eft 
nécelfaire d’apporter ici quelque Eclair- 
eiflement. 

II. L’Embarras eft grand, parce que , 
fi on fuit le Nombre des Années marqué 
dans la petite Chronique , il faut rejetter la 
Guerre des Perfes contre les Romains à' 
l’An 236 de l’Ere Chrétienne, fous l’Em- 
pire d’Aléxandre Sévere. En effet , ce Prin- 
ce fit la Guerre aux Perfes, qui commen- 
çoient à fe rétablir après avoir ruïné l’Em- 
pire des Parthes. Mais, àmêmctems, il 
faudra renvoîer fort avant dans le quatriè- 
me Siecle les Doôeurs R. Huna & Sa- 
muel , dont parle cette même Chroni- 
que, quoi qu’ils aient vécu au milieu dt* 
troifieme. 

Si on fuit le Catalogue des Chefs de la 
Captivité, & les Do&eurs qui font nom- 
mez dans la petite Chronique , il faut met- 
tre 
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Ire la Guerre des Perfes contre les Romains 

. . . 3 ’t' . . ' * * 

fous l’Empire de Trajan,,qui prit etfeélî- 
vement le Titre de Parthique pendant foii 
lîxieme Confulat ; & alors il y aura un 
Anachronifme de cent trente Ans. Il y a 
une autre Faute dans cette même Chroma 
que, qui fait voir que l’Auteur n’étoit pas 
habile ; car , il fait fuccéder Agrippa à 
Hérode Iç Grand, quiavoit, dit-il , régné 
long-tems. Après laMort d’ Agrippa, fon 
Fils Monabaz prit fa Place,; ce qui efî trop 
évidemment faux pour le relever. D’ail- 
leurs, il fonde fur la Tradition des Sages 
àne Succeflion de Chefs de la Captivité* 
qui étoient de la Maifon de David. Ab- 
tfias mourut pendant, le Régné d’Hérodc- 
Samaja, fou Fils-, prit fa Place, félon ce 
que rapportent quelque i Sages . Sédhanias fui- 
vît; il vit non feulement prendre Jérufa- 
lem par Vefpafien ; mais , Adrien ruiner 
Bither; en un mot, il vécut 166 Ans de* 
puis la Ruïne de Jérufalem ; & ce fut pen- 
dant la Guerre des Perfes contre les Ro* 
mains, qu'Ezé chias , fon Fils , prit fa Place * 
Ainfi, cette Tradition eft non feulement 
incertaine * mais fauffe ; & on n’eft pas- 
obligé de la fuivre. 

I i I. Nous avons déjà fait voir que lçjs 
Princes de la Captivité ne font pas fi an- 
ciens. Jofeph , qui écrivoit encore fous 

D 4 • Tiajan,, 
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Trajan* ne les a point connus. Lors que 
Juftin Martyr objeétoit àTryphon queceux 
de fa Nation n’avoient ni Roi, ni Chef , 
& qu’au moins fous Hérode qui étoit Etran- 
ger, ils confervoient la Liberté d’obferver 
les Cérémonies de leur Religion, dont ils 
étoient privez , Tryphon laifife triompher 
fon Adverfaire par fon Silence. N’auroit- 
il pas relevé le Titre de Prince, *& la Suc- 
ceifion de ces Princes depuis Jéchonias, G 
cette Dignité avoit été - connue & véri- 
table ? • '« 

IV. On ne trouve dans la petite-Chro - 
nique que les Noms de ces prétendus Chefs 
de la Captivité, & on ne les connoit par 
aucun autre Endroit, excepté Nathan , qui 
palfa de Babylonc en Judée, pendant que 
Siméon, Pere dejudah le Saint, étoit Pa- 
triarche. Cet Homme eft illuftre cher les 
Juifs: non feulement parce qu’il devintP*- 
re de la Maifen de Jugement à Tibérias $ 
mais parce qu’il a compofé un Recueil des 
Sentences * des Peres qu’on a depuis infé- 
rées dans le Thalmud du Babylone. Bux- 
torfe a conclu judicieufement que cet Au- 
teur vivoit l’An 230; mais, il a confondu 

: - fon 

* In Thalmud. Bahylon. ex Edit. Amjl. Il y a 
jru ’im nus* rODD , Maffecheth Avoth de 
Rahhi Nathan. Bart. Biblioth. Rabbin. Tom, 

V l.ll, pag. 770. 
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fon Ouvrage avec un Livre du même Nom , 
quoi que différent ( a ). 

V. Cet Homme ne pouvoit pas être Chef 
de la Captivité, & quitter une Dignité qui 
le mettoit à la tête de la Nation pour al- 
ler être Pere de la Maifon de Jugement 
dans une petite Ville comme Tibérias- Il 
ne put aller dans la Terre Sainte que dans 
un tems où elle étoit défolée par la Ruine 
du Temple, par l’Avarice -de Domitien, 
& peut-être même que la Guerre d’Adrien 
avoir achevé fa Défolation. Il n’eft pas 
vraifemblable qu’un Homme , qui auroit 
été Prince de la Captivité , fut allé men- 
dier des Emplois dans une Terre étrangè- 
re. Il eft vrai que Siméon, qui étoit Pa- 
triarche, le vit arriver avec Jaloufie , par- 
ce qu’il devoît fe contenter des Honneurs 
qu’il avoit dans fa Patrie, fans venir ravir 
le Pain aux Enfans delà Maifon. Les Hon- 
neurs , dont il jouïflgit à Babylone , ne 
pouvoient pas être le Commandement de 
la Nation, puis qu’il ne l’auroit pas quitté 1 
pour une Charge fort inférieure à la fien- 
ne. On fait feulement que fon Pere avoit 

D s été 

' ■ ' t , i * . • ? 

; (a) Ce dernier s'appelle ni2K 'pin , Pin b 
Avoth , les Sentences des Peres. 11 elt auffi dans le 
Thalmud. Fagius, Drufius,&Mr. Leufden, l’ont 
fait imprimer à part: le dernier à Utrecht 
in Quarte. 
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été fort riche ; qu’il s’étoit diftingué en 
Meubles & en. Vaiflelle d’Argent ; quefes 
Tréfors l’avoient rendu confidérable à la. 
Cour du Roi des Parthes ; & c’eft fans 
doute ce qui l’a fait palier pour un Prince, 
comme en Italie on a appellé un riche Mar- 
chand Juif le Duc des Hébreux , il Duca de 
gli Hebrei. Nathan , que fes RichefTes ne 
contentoient pas , vint chercher de la Scien- 
ce & de l’Emploi à Tibérias: mais, cen’é- 
toit pas là un Chef de la Captivité. Re- 
jnarquonsencorequ’ilvécut très long-tems, 
puis qu’on le met au rang des Ecrivains 
Xhalmudiftes, qui ne parurent qu’après U 
Mifnah, compofée par Judah le Saint; & 
ç’eft ce qui, me perfuade qu’il ne vint voir 
le Patriarche Simeon qu’après la Guerre 
d’Adrien , & fous l’Empire d’Antonin. 

V I. 11 s’en retourna chea lui , après 
avoir demeuré long-tems dans la Terre 
Sainte; & comme il y avoit vu un Patriar- 
che Chef de fa Nation , quoi que pauvre & 
malheureufe, il eut fans doute le Défi» & 
le Deffein d’en faire autant à Babylone. 
Mais, les Guerres des Romains contre les. 
Parthes , fous les Empires de Marc Aure- 
le & de Sévere, ne permirent pas de faire 
un Changement de cette Nature. On ne 
put le faire qu’après les Conquêtes de 
Révéré, qui avoir réduit: les Parthes dans 
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«ne dure Extrémité và la fin, du iccond 
Siecle. ... < ..... • u 

VII. Nous ayons donc eu raifon de di- 
re que ce fut Huna, Contemporain deju- 
dah le Saint, qui- fat le prémier Chef de 
ta Captivité à Babylone, puis que la Su-C- 
ceffion qu’en donne l’Auteur de la petite' 
Chronique , eft évidemment faufle & fup- 
pofée ( a ). Nous avons mis l’Ereûion de ' 

D 6 Huna 

* / * 

(a) SucceJJion dt XL Chefs de la Captivité , depuis, 
la Ruine du prémier Temple , tirée de la pp+ 
tite Chronique des Juifs , intitulée , Sedcx 
Olam Zuta. ’’ 

■ . -s - i 

i. Jechonias, emmené par Nabucodnofor..: 
x. Salarhiel , fou Fils , fous Beklâcfas. > 

j. Zorobabcl , fou Fils > qui rcmcna le Peuplé 

' fousGyn». • 

4. Mtfulam , fou Fils » feus, lequel la Prophétie celÎ2. 

Il mourut (ous le Rcgrte d’Alexandre le Grand, 
j. Hananias, fous le Kegne de Salmon , Alafcan * 

• & Mapparis, Rois des Grecs , SuccefTcurs «TA^* 

léxandre. Salmon elt Ptolomée > Fils de La- 

f us, Alafcan Seleucus , & Mapparis Caflan» \ 
re. Il mourut l’An 140 des Grecs , oiv des 
Se'lcucides. 

(• Barachias * fon Fils , fous Ptolomée , qui fit 
traduire la Loi en Grec >3f fous Antiochus, qui 
bâtit Antioche, il mourut l'An 170 des Grecs. 

7. Hafàdias , fon Fils , l'Air 175. Les juifs , tnakral* 
tés par Nicanor, fi foulevcnt, & le tuent avjtc 
toute fon Armée. Siménn Machabéc viroitalocs». 

^ *• Efàïc , fon Fils* ; 

9~ Abdias* 
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Hunaàl’An 220 : noüs l’avons éloignéede 
quelques Années , parce que la Révolu- 
tion, 

« • ; 

9. Abdias , Ion Fils, qui mourut fous Hérodc le 
>„•. Grand. 

.10. Samaias, Ton Fils, qui fait la dixième Généra- 
tion de la Maifon de David depuis la Captivité. 
U. Scchanias, fon Fils, qui mourut l'An 16 6 delà 
Ruine du Temple, ou 136 de l'Ere Chrétienne. 
II. Ezéchias , fon Fils , qui fut enterré à Arbéèl. 

13. Nathan Pofthumc. - 

14. Hunà, fon Fils. } Ces quatre Chefs n curent 

j j. Akob, fon Fils. ^ qu’un lêul Maître , ou 

j. 6 . Mabum, fon Fils. f Chef d'Acadc'mie , nom- 

17. Jochanan, fon Fils. J mé Nahanéel. . 

18. Saphac , fon Fils. 

19. Anam , ou Honà , fon Fils. Samuel le Lunatique 

étoit fon Confeil. Nahardéa fut prifc dç ion 
tems. 11 Ce fit enterrer en Judée , proche 
v dé Chaia. ■ -* ■ < 

.10. Nathan, fon Fils, avec Ezéchiël , fon Conlcil. 
Les Pcrfes réfolurent de perfécuter les Juifs, 

J, l’An 14 j de la Ruine du Temple. 

21 . Nathan , fou F ils , avec k Doéteur Sazbî. 

ai. Akabias, fon Fils,, avec le Rab Adà. Il fut 
i enterré dans la Judée. Le Roi de Perfe fubju- 

ga la Syrie. .-•* 

aj. MarHona, fon Frere, avec les Doéleurs Abal 

& Jofeph , Fils de Hamà. Sapor prit Nifibc. 

14. Ocba , fon Frere, avec le DoA. A. Henanel. 

15. Aba, fon Neveu, avec Rabbà & Rabbenà. Le ■ 
... Monde fut. fans Roi , l’An 41 £ de la Ruine de - 

•'i. Jéru&lem. *• ■. 

1 6. Cahanà , fon Frere. *’ 

27. Sapbira, fon Frere, avec Atta Marpotcus. 
a8, Cahanà, fon Fils, avec Rabbenà. 

.• 29. Hona» 


1 i* •. t 
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tion arrivée an Roiaume des Parthes , fai- 
foit naître une Occafion favorable à ce noü- 
vel EtablifTement. Mais , on peut fans la 
fixer précifément, puis qu’on ne le fait que 
fur des Conje&ures , la mettre au com- 
•ihencement du troifieme Siecle, & établir 
-alors un Prince de la Captivité à Babylone, 
comme il y avoit un Patriarche à Tibérias. 
•Leur Autorité n’étoit pas grande , puis 
xju’ils gémilloient fous l’Efclavage des Par- 

D 7 . thés 

.49. Hona , fon Neveu. 

je. Hona , Oncle du précédent. U époufà la Pille de 
‘ Hanina , Chef de l’Académie, 
j 1 . Son Fils fut la Iluïne de la Maifon de David ; car, 
aiant maltraité Hanina , la Pefte dévora toute 
la famille , excepté 

31. Zutra Pofthumc. Ilàac, Chef de l’Académie, 
fut tué fous fon Régné. Mir le Grand parut. 
Il vit une Colomne de Feu. Il fè révolta con- 
tre les Perles fit le Roi pendant fept Ansj fut 
tué. On pendit auffi Zutra. 
jj. Zutra, fon Fils, fut obligé de fe retirer en Ju- 
dée , 8 c d’y demander la Préfidence de quelque 
école. Il fut fait Préfidcnt du Sénat , 4^1 Ans 
après la Ruine de jérufàlcm , jai Ans de l’Erc 
Chrétienne. ^ -, 

34. Guria, fon Fils. 

35. Zutra, fon Fils. 

3 6 . Jacob, -fon Fils. ' 

«}7* Misas, fon Fils. 

38. Nenemie, fon Fils. 

39. Abdim , fon Fils , qui faifbit 87 GéneVatîons. 

40. Jacob Phtnées , fon Fils i Maître de Hatfhb. 

41*. Azarias, fon Fxere, qui faifbit la 89 Génération/ 
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thés & des Romains, ou d’un nouvel Ufur- 
pateur; & les Titres faftueux de Prince Ôc 
de Roi , qu’ils ont pris fouvent , regar- 
doient plutôt le Mérite & la Connorfian- 
ce, que le Pouvoir de ces Maîtres. C’eft 
le Stile ordinaire des Thalmudiftes d’appel- 
1er Rois, Melacbim , ceux qui s’élèvent a® 
defîus des autres & d’eux-mêmes , par leur , 
Vertu; car, ils font plus Rois que les Rois. 

■ mêmes : & c’eft ainfi que les Doâeurs rar 
mènent à un Sens myftique les Eloges oa- 
trex qu’on donne à Salomon , qu’on fait 
le Roi de toute laTerre, desPIantes, des 
Animaux, & de tous les Rois du Monde, 
parce qu’ils refpe&oient fon Savoir & fa 
Vertu. Enfin, nous avons déjà remarqué 
que les Chefs des Synagogues d’Allema- 
gne, ou de quelques Provinces d’Italie pre- 
noient le Titre de Ducs & de Princes des 
Juifs ; & ces Noms pompeux ne doivent 
împofer à perfonne , comme fi l’Autorité 
fouveraine y étoit attachée: car, ce font 
fouvent des Doûeurs pauvres & malheu- 
reux qui les portent. Quoi qu’il en foit, 
Hunà, Con|çmporain de Juda le Saint, fut 
le prémicr de ces Chefs an commencement 
du troilieme Siecle , & ce fut dans le même 
tems que les Académies de Babylone, qui 
devinrent fi fameufes, furent érigées. Mais , 
ilfaut dévelopei cet Evénement un peu plus 
^^ng. .. ... ; „■ VUI. 
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VlJ I. Les Parthes domiooiem depuis 
long- tems en ce Païs - là. Artabane avoir 
emporté la Couronne fur Tes Frétés après. 
Ja Mort de Vologefe leur Pere. Caracalla 
voulant profiter dte cette Di vifion,& n’aiant 
aucun Prétexte de faire la Guerre, envoia 
lui demander fa Fille en Mariage, perfua- 
dé que la Diverfité des Mœurs la feroit re- 
fufer , & que fur le Refus il pourroit re- 
mettre en Campagne. La chofe arriva com- 
me il l’avoit prévue. Les Parthes , qui ne 
s’étoient pas préparez, furent obligés de fe 
retirer devant l’Armée Romaine, qui cou- 
rut la Méfopotamie. Caracalla aiant été 
tué * lors que les Parthes aflemblqient leur* 
Troupes, Macrinqui lui fuccéda voulut/* 
fignaler par une Victoire, qui lui attirât le 
titre de Parthique. 11 s’avança jufqu’à Ni- 
fibe. Hérodien f dit qu’on fe battit là deux 
jours entiers , & que le troifieme une Mu- 
raille de Morts fépara lesCombatans : mais. 
Dion allure $ que les Troupes Romaines, 
accoutumées à vivre dans laMolleflè, fu- 
rent battues deux fois , & que Macria 
acheta la Paix , en donnant neuf Mil- 
lions aux Mmiûrcs d’Artabane pour les 
gagner. > -* 

IX. 

* An. Chriflî C C XXVI K 

j Htrodot. Lib. IV. 

; % XifbiU in C*r*t. fag, 356, ,< .* 
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IX. Ce Prince ne penfoit qu’à rétablir 
fon Roiaume que la Guerre avoit appauvri, 
lors qu’un nouvel Accident troubla fon Re- 
pos. Artaxerxe étoît Fils d’un Cordon- 
nier , nommé Pabec , ou d’un Soldat , nom- 
mé Safan ; car , fa Naiffance efl demeurée' 
très incertaine: ôn*peut pourtant fe déter- 
miner en faveur du dernier , puis qu’Abul- 
pharage * appelle tous les Rois de PerfeSa-' 
fanides. Cet Homme , d’une Origine fi 
baffe , entreprit de rétablir la Monarchie 
des Perfes , & de renverfer celle des Par- 
* thés , cinq cens cinquante cinq Ans après 
la Défaite de Darius par Aléxandre. On ne 
fait ce qui put contribuer à ceDeffein, ni 
au Succès avantageux dont il fut fuivi. 
Mais, cet Homme hardi gagna -f trois Ba- 
tailles fur les Parthes , tua Artabane, & 
devint le Maître de tous les Roîaumes qu’il 
poffédoit. Il pouffa fes Conquêtes jufques 
. dans la Médie ; c’eft pourquoi il prit une 
double Couronne : & afin de rétablir la 
Monarchie dans toute fa Splendeur, il en- 
treprit de chaffer les Romains de l’Afie. 
Aléxandre Sévere affembla ^ une prodigieu- 
fe Armée pour s’y oppofer, l’aiant féparéè 
en trois Corps pour la faire vivre plus com- 
modément ; n’aiant ôfé s’avancer av ec celui * 

••• • ,• qu’il 

* jibulph. jyyn. pag.Zo. t An. Cbrifliiiô* 
î An, Chrifli *34. - * * - », 
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qu’il commandoit , les deux autres furent 
fouvent battus , & le fienfouffrit beaucoup. 
On dit même qu'il fut obligé de s'enfuir : l 
mais, les autres Hiftoriens foutiennent, au 
contraire, que ce fut Artaxerxes qui aban- 
donna fes Drapeaux , après avoir vu tom- 
ber dix mille de ces Cavaliers armez de tou- 
tes Pièces . > Il efl certain qu’Aléxandre Sé- 
vère triompha de cette Conquête; qu'il em- 
mena quantité* de Perfes , qu’on vendoit 
pour être Efclaves : & qu'Artaxerxes fut 
obligé de les racheter pour éviter la Honte 
& les Reproches de la Nation. Il mourut 
l'An 244, & laifla fon Roiaume à fonFils 
Sapor; Nom, qui devint fort commun aux 
Rois de Perfe , fous la Domination, des- 
quels les Juifs rentrèrent. 

X. Cette Révolution leur fut avantageufe. 
En effet , ces deux prémiers Rois des Per- 
fes eftimérent tellement les Rabbins , que 
l’un d’eux porta le Nom de ces Princes. 
Car, ilsdifent * que Samuel furnommé le 
Lunatique , ,à caufe de fa Science dans le; 
Cours des Aftres , & dont on prétend f avoir; 
les Tables Aftronomiques dans la Biblio- 
thèque du Vatican, s’appelloit auffi Ario- 
chus , ou Artaxerxes , parce que fes Avis- 
avaient la même Autorité que les Edits 
■ ^ ' v ' .î. - 4 . . Roiaux. 

* Ganz,. TJemacb David, pag. 113, 

t Bar toi. Bibl. Ktxlb. Tôt n. IV, fag. 388. 
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Roiaux. Après la Mortd’Artaxerxes, on lui 
donna le Nom de fon F'ils Sapor. 11 étor* 
habile & favant dans la Loi. 11 , prclîdoît 
/ dans l’Académie de Nahardéa, où il avoit 
un très grand Nombre d’Ecoliers. 

XI. Si on en croit Agathias , l’Ufurp*- 
teur Artaxerxes , que cet Hiftorien * ap- 
pelle Artaxare , remit en Réputation les 
Mages. Ils avoient été jufques là fort mé- 
prifés : mais, fous fon Regiîe* & fous les 
fuivans, ils eurent une fi grande Autorité* 
que l’Etat fut gouverné par leurs Co-nleilsj 
On les confultoit dans les Affaires parti-! 
cuîieres & publiques ; & rien ne paroilfoit 
légitime que ce; qui étoit appuié de leur Suf- 
frage. L’Hiftorien Grec parle à-peu-près 
comme le Juif, qui dit que Samuel étoit 
appellé du Nom du Roi, parce qu tfesAvii 
f affolent pour autant d'Ordres du Souverain ■, 
-P’ailleurs, les Mages étoient les Gens de 
Lettres chez les Perfes ; il ne feroit donc 
pas étonnant que les Juifs qui étoient ha- 
biles Médecins & Aftronomes , confondus 
'ayec les Mages, eufifent beaucoup de Cré- 
dit à la Cour. En effet, ce fut en ce tems- 
là que leurs Académies de Babylone s’éta- 
blirent , & devinrent fioriffantes. 

Samuel le Lunatique , ou l’Aftronome *, 
avoit quitté la Judée pour paflÿr en Orient. 

- -=:■■ .,••• * 

* Agatb. Lib, II, Cap. XU . ... 

< 
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Il s’établit à Nahardéa , qu*il rendît fort 
célébré par fes Leçons en Aflronomie. Il 
trouva le moien de marquer les quatre (4) • 
Révolutions de l’Année, ou les Solftices. il 
étoit leConfeillerdeHuna, Chef de la Cap* 
tivité. On le fait mourir l’An 2 yode l’Ere 
Chrétienne. Sa Gloire fut effacée parcelle 
d’Ada, né aBabylone, & quiavoit uneConr 
noiffance plus éxaâe du Cours du Soleil , 
que fon Prédéceffeur.. Nous ne répéterons 
point ce que nous en avons dit ailleurs 
Nous remarquerons feulement que les Hîf- 
toriens Juifs lui donnent cent foixante-dix 
Ans de Vie, parce qu’ils confondent deux 
Doâeurs du même Nom. Il ne faut pat 
prendre à la Lettre ce qu’ils difent qu’ua 
Marchand Juif de fes Amis à Babylone* 
Fils de Bonîas , étoit fi riche, qu*îl avoîfc 
mille V ai (Te aux fur la Mer, & autant de 
Villes fur la Terre. Ils veulent feulement 
nous apprendre qu’il y. avoit en ce tems-li 
des Hommes très puifTans de leur Nation 
à Babylone , auffi bien que des Savans dan» 
les Académies- . . , . 

X 1 1 . L’Honneur de cette Académie fut 
foutenu par deux grands Hommes , qui vé- 
curent dans le même Siecle. L'un f étoit- 
Jéhuda , Fils d’Eliézçr. On le place mal 
' à-pro- 

(4) Tekupha. * Livre I II, / , 

\ GÀnz.. TJmwb* .. s . ■ 
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à-propos à Pundebita, dont l’Académie n’é- 
toit pas encore érigée. Il s’éleva par fon 
Savoir beaucoup au deflus du Profeffeur 
deSora, quinetenoit contre lui que par fon‘ 
Alliance avec le Chef de la Captivité. On 
trouve dans le Thalmud de Babylone un 
grand Nombre de fes Décifions. Sa Hai- 
ne contre les Païens , qu’il a comparez à 
des Anes, y paroît fenfiblement. Mais, 1 
cette Aver/îon pour les Etrangers a pres- 
que toujours relevé la Gloire desDoâeurs 
au lieu l’affoiblir. Nachman occupa aulïî 
cette Chaire, & entretint la Succeflion des 
Do&eurs diftingués. Voilà l’Etat d’une de 
leurs Académies d’Orient pendant le trof- 
fieme Siecle. Paflons à celle de Sora, qui" 
n’eft pas moins connue. 

XIII. Abba Aricha, à qui l’on adonné 
le Titre de Raù ( a ) par excellence, & qui 
lï’eft connu que par ce Nom , avoit paffé 
dans la Judée pour y étudierfous Juda le - 
Saint avec Samuel l’Aftronome. Mais , 
après la Mort de fon Maître, il retourna 
à Babylone, pour y enfeigner: Il ne voulut 
point s’établir à Nahardéa pour éviter la 
Concurrence : mais , il érigea fon Acadé- 
mie à Sora , où il demeura jufqu’à fa 
Mort. Un des Princes de Babylone , nommé 

Adar- 

(a) Il s'appellent tons tôt* , Abba Aricba. Il 
fut appellé depuis Amplement ai , RaU., 
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Adarchan , l'aima fi tendrement , qu'il alloit 
écouter fes Lepons , & fe fit circoncir*. On 
lui attribue f un Commentaire fur Ruth, 
& quelques autres Livres. Mais, comme 
le Nombre des Auteurs étoit fort grand en 
ce tems-là , on ne démêlé leurs Ouvrages 
qu’avec peine. Raù décida que les Syna- 
gogues dévoient être élevées au deflus de 
toutes les Maifons d’une Ville. La Fille oit 
cela n'ejl point périra , difoit-il J; car , Dieu 
nous a fait Gratuité afin d’élever fa Maifon. 

' 11 ne voiageoit jamais fur Mer avec un In- 
fidèle, de peur que Dieu n’exerçât fon Ju- 
gement dans ce tems-là. 11 s’imaginoit que 
les Romains dévoient être Maîtres de l’U- 
nivers .entier , neuf Mois avant la Venue 
du Meffie, Fils de David. 

XI V. Huna , Parent du Prince de la 
Captivité, qui portoit le même Nom, lui 
fuccéda cette Académie. Cet Homme , 
fier de cette Alliance, ou plein de Vanité, 
fut le prémier qui prit le Titre de Prince 
de l'Académie (a). 11 avoit cent foixante 

Volumes de la Loi; mais , F un fut trouvé 

illé- 

* An. Chrifii 243; 

t Vf Bart. Bibl. Habb. Toi ». III , pag. 691 , & 
Tom. I , pag. 361. -, 

$ D™ d'Efdras , Chap. IX, Ycrf. 9. 

X a ) na’tsr æ'jo , Rosb Jcfchubah , Prince de 
l'Académie. 
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illégitime ( a ) parce qu'il étoit aujji long que 
large. Cela fuffit pour faire deviner le Ca- 
raâere de ces Princes de l’Académie, & du 
Goût qu’on avoit alors pour les Sciences. 

Ajoutons un autre Savant, nommé Co- 
hana. 11 avoit quitté fon Païs comme les 
autres pour aller étudier en Judée: c’ctoit 
alors le Voiage à la Mode. On ne croioic 
pas être favant, fi on n’avoit vu l’Académie 
de Tibérias. Après avoir écouté J ochanan i 
ftvu le Patriarche Samuel, il retourna à Ba- 
bylone,où il faifoit la Fonction de Prêtre. 
Quelques-uns en doutent. Cependant, il 
allure qu’il étoit de la Maifon d’Ely. 

Tous ces Savans qui cherchoient une Re- 
traite dans l’Empire des Perfes , & qui y 
érigeoient des Académies, prouvent qu’Ar- 
taxerxes les traitoit avec beaucoup d’Hu- 
manité. 

, XV. Le Régné de Sapor (Æ) eft un peu 
plus équivoque que celui de fon Pere. U 
paroît qu’il eut Commerce avec les Rab- 
bins , & qu’il difputoit avec eux. Comme 
les Perfes n’ont point la Coutume d’enter- 
rer leurs Morts , il étoit étonné que les 
Circoncis le fiflent. Il fit venir Chafda , 
l’un des Savans de ce tems-là, qui fut de- 
puis 

'(*) * 7103 , Pajful, illégitime. 

(6) On le fait régner depuis l’An de Chrift 
14* jufqu’à 171. 
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puis Chef de l’Académie de Sora , & qui 
comptait jufqn' à douze mille Difciples. Il lui 
demanda raifon de cet Ufage , & voulut 
qu’il le prouvât par un Paflage exprès de la 
Loi. Le Doâeur fut réduit au Silence: 
mais , un autre plus fubtil détourna l’Qb- 
j e&ion , & au lieu d’un Précepte , il cita des 
Exemples. Sapor cita à fon tour l’Exem- 
ple de Moïfe , qui ne fut point enterré. 

Les Doâeurs éludèrent encore la Difficul- 
té, en difant que le Peuple l'avoit pleuré*. 

XVI. Ce Prince paflfa de la Controver- 
se à la Perfécution : du moins., un Hillo- 
rienjuif a lu dans les Annales de Per fe qu'on 
avait envoiées au Roi d' E/pagne f , que ceux 
de fa Nation avoient été jufques là fort 
heureux fous la Domination des Perfes , 
parce que leurs Rabbins avoient un Savoir 
Sff une Intégrité qui égaloit celle des Docteurs 
qui vivaient avant la Chute du Temple. Mais , 
le Peuple , chagrin de l’Eitime qu’on avoit 
pôur eux, obligea le Roi à les perfécuter. 

Il réfiftaquelqu^tems ; mais ^craignant que 
le Peuple ne fe mutinât , d’autant plus que 
les Arabes menaçoient de lui faire la Guer- 
re , il emprifonna malgré lui trois des prin- 

. . cipaux 

* Deutéronome , Chap. XXX IX, Ver/. 8. 
f Ex Gemara , Tit. Sanhedrim , Coch. duo Traflat. 

■' Thalmud. pag. 1 $. Salomon , fil. Virg * Sb& 
l*t, crc. .... 
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cipaux Juifs (a) de fes Etats, & voulut les 
Forcer à Coups de Verges de renoncer au 
judaïfme ; mais, ils fouffrirent conftam- 
ment. Irrité d’un Eifai qui n’avoit point 
eu de Succès, il fit arrêter Prifonnicrs tous 
les Princes des Juifs , & les tourmenta fi 
cruellement , qu’il ne leur reftoit que la 
Peau fur les Os. Mais, Dieu les vangea* 
car , les Perfes ne furent plus fi heureux 
qu’ils l’avoient été. Les Arabes leur firent 
la Guerre , & garottérent tous les Rois des, 
Perfes. Lé Roi des Arabes , Homme équi- 
table y comme le font toujours les Rois de ce 
Païs-là , envoia des Officiers pour promet- 
tre aux Juifs, que s’ils vouloient fc retirer 
lùr fes Terres, ils y jouïrorent d’une entière 
Liberté de Confcience, parce qu'une Reli- 
gion qu’on embraffoit par Contrainte , deve- 
noit inutile. Les Perfes reconnoifTant que 
la V iolence qu’ils avoient éxercée leur avoit 
attiré ces Châtimens , permirent aux Juifs 
de profefler leur Religion. Il y a tant de 
chofes inconnues entafiféd# dans ce Récit , , 
qu’on a de la peine à croire ces Annales de 
Perfcenvoiées en Efpagne. Cependant, fi 
on veut les fuivre, il faut entendre par les 
Arabes les Palmyréniens, V oifins de ce Païs- 
là, & les Sarrafins commandes parOdenat, 

* v..-’ 

(a) Il les appelle Amimar , Mur ica , fcjimar» 
far , Gens inconnus. ...» 
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qui reduifirent effeâivement Sapor à une 
dure Extrémité. 

* . * 

X V U. . Les Perfes avoient repris les Ar- 
mes contre les Romains , & afiîégérent An- 
tioche relie fut obligée de fe rendre. Je ne 
fai pourquoi on le contefta ; car, Capito- 
lin, qu’on cite pour Témoin , dit * que les 
Perfes la tenoient lors que Gordien vint au 
Secours des Sujets de l’Empire. Ce Prince* 
remporta plufieurs Avantages par le moien 
de Mifithée Ton beau-Pere , & Ton Préfet 
du Prétoire , lequel emporta Charres Ni- 
lïbe , & poufla Sapor jufqu’à fa Capitale. • 
Gordien alla même jufqu’aux Extrémités 
de laPerfe, où il fut tué par Philippe. Les? 
Soldats, pour honorer la Mémoire de leur 
Chef, élevérent un Tombeau: A Gordien f - 
Vainqueur des Perfes , des Goths , des S armâ- 
tes ; à celui qui a appaifé les Séditions des Ro- 
mains ; qui a vaincu les Allemans , & n'a pu 
•vaincre les Pbilippes fa). ; Le Terme Latia 
eft équivoque , & peut ftgnifrer qu’il n’a- 
voit pu vaincre , ou garder le Champ de Ba- 
taille à, Philippe* , parce qu’il y avoijt été 
battu. par les Alains; ou bien , qu’il âvoit 
été vaincu par les Philippe s , qui Pavaient 
fait tuer f. Cette infeription fut \ gravée 
Tqm. VllL, r u , : E •«, r en 

‘ * Capitol, in Gord. pag. 165. 

(*) Et non Viétori Philipporum. • 

| An. Chrifti 132.. $ Çapit. ibid. 
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en Lettres Perfanes & Juive surfin que tout 
le Monde put la lire. Gela achevé de prou- 
ver qu’il y avoit en ce tems - là jin grand 
Nombre de Juifs dans les Terres des Per- - 
Tes; & ils parloient Hébreu, puis qu’on fe 
Tervitde cesCaraâeres pour leur faire part 
des Eloges qu’on donnoit à Gordien. 

X V 1 1 1. Ils eurent un nouveau fujet de 
fe glorifier par Zénobre^ Reine de l'Orient. 
Théodoret * s’eft trompé grofliérement en 
parlant d’elle, lors qu’ila dit que les Ro- 
mains lui avoient confié la Syrie & la Phé- 
nicie pour la gouverner; car, cette Fem- 
me, qui fe rendit fi illnftre, avoit époufé 
Odenat, Roi de Palmyrene , & comman- 
dant lesSarrafins de cePaïs-là, qui n’étoit 
éloigné de l’Euphrate que d’une Journée. 
Ce Prince voiant que tout plioit devant Sa- 
por (*),lui envoia des Préfens, & lui écri- 
vit pour lui donner des Marques de fa Sou- 
mifiïon. Ce Conquérant, qui avoit percé 
déjà jufques dans la Cappadoce , & pris 
Céfarée , déchira la Lettre d’Odenat , & 
fit jetter fes Préfens dans laRiviere. Irrité 
par lui-même, & par Zénobie , Princefle 
fiere, s’il y en eut jamais , il s’allia avec 
les Romains, déclara laGuerreàSapor ; lui 
donna un grand Nombre de Batailles , qu’il 
V . gagna 

i . m 

* Theodoret. de Heret. lab. Tcm, 1 1, pag.zx z, 

(a) 11 a mis Saper. 
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gagna toutes , obligea ce Vainqueur de tant 
de Provinces à donner tout ce qu’il avoir 
amalfé d’ Argent dans la Syrie à la Garni» 
fon d’ Eddie , afin d’acheter fa Retraite. 
Odenat le pourfuivit « ravagea la Méfo- 
potamie , battit plufieurs. fois la NobldTe 
" du Roiaume, qui s’y étoit aflemblée pour 
les Befoins de l’Etat ; affiégea fon Enne- 
mi deux fois dans Ctéfiphorii Mais, après 
un grand Nombre de (Conquêtes & même 
s’étre fait tléclarer Augujle , Zértobie , fit 
Femme , qui voulut régner feule y le fit 
tuer * avec un Fils qui lui étoit né d’une 
prémiere Femme. Vopifque t affiire qu’elle 
ie mit en PôlFeffion de PEihptre avec feî 
Fils , fous le Nom dêfquelS elle gouver- 
noit. Mais, on voit une de (bs Médailles î 
fur laquelle elle eft feule , "avei: le Titre 
d’Augufte : - ' f * 

Septimia Zenobîa Augufta: . 

& l’Efpérance, tenant une Corne d’Abori- 
dance, eft fur le Revers }:• Elle prit aufli 
le Titre- de Reine de l'Qrierit , & fe ren- 
dit Maîtrefle de la Syrie & de la Phénicie. 
Ainfi , Théodoret n’a pas dù dire que les 
Romains lui avoient confié le Gouverne- 

E 2 ment 

* An. Chrifti 167 . 

| Vopifc.- in Aurtl. f>ag.tl 6 . 

î Sfanh. de Preft, Numifm, Dijf* 7 , pag.61^ 
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ment de ces Provinces: elle, y copimandoit., 
en Souveraine, de elle aflocia dans la fuite 
fès Enfans avec elle à l’Empire. 

XIX. Cette Reine étojt "Juive. Abul-. 
pharage * devoir avpir lu dans la Chroni-v 
que d’Eufebe , que cette Princelîe , atta- 
chée à fa Religion , aiant appris que Paul 
de Samofate ne regardait Jéfus-Chrift que 
comme un Homme , elle approuva ceSen-. 
timent , qui approçhoit plus près de celui, 
de la Synagogu.e ; & que ce fut cette Ra/fon 
qui l’obligea à lui donner l’Evêché d’An- 
tioche. Cela n’eft point dans Eufebe. Mais, 
au moins, fThébdoret avoue que Paul de 
Samofate crut plaire à cette PrincelTe qui 
/toit Juive , en refufeitant la Religion d’Ar- 
temon. Saint Athanafe ^ la propofe en 
éxeinple, parce que, quoi qu’elie fut Juive, 
elle ne donnoit pas les Temples des Chré- 
tiens à ceux de fa Religion pour en faire des 
Synagogues; & il conclud delà, que les 
Princes Ariens étoient plus injuftes qu’elle. 
Mais, ce Pere de l’Eglife n’y penfoit pas; 
car, au moins, donnoit-elle les Temples, 
& la plus belle de toutes les Eglifes Chré- 
tiennes à nn Homme plus hérétique que les 
Ariens ; &. elle fe refervoit le Pouvoir dç 
i.. l bâtir 

* Abulph.pag.% I. % * 

I T htodortt, de H&rtt. F ah. pag. 7.1]. 

I Athanaf, ad jolis. Vit. Tem. 11, pag. $$], 


Ch a p. III. DES JUIFS.' ioi 

bâtir des Synagogues pour les Juifs. En 
effet,' iî ne faut pas douter qu'fis ne fe pré- 
valurent de fa Proteâion , & qu’fis ne de- 
Vî'nfifent alors* très puflfans en Orient fous 
CJdenat fon Mari, fous qui tout plfoit. Et 
lors qu'elle en devint la Maîtreffe, elle ajou- 
ta T'Egypte à fes prémieres Conquêtes , s'é- 
tendît dans PAffe Mineure jufqu’à Tyanes, 
& à Ancyre, paffa dans la Bithynie,où elle 
prit Chalcédoine; du moins, s’il faut pré- 
férer le Témoignage de Vopifque qui l’al- 
lure, à celui de Zozime qui le nîe. 

X X. En effet , ce fut par la qu’Auré- 
Ifen commença à rétablir les Affaires de 
l'Empire, que Zénobie àvoitdéfolé. Il en- 
tra dans laBithynie, qui répfit fon prémier 
Maître fans Réfiltance. Il palfa de là dans 
là Cappadoce ; & Tyànes lui afant fermé 
les Portés , il jura qu’il n’y laiflferoit pas un 
Chien ; mais , s’étàrit adouci , & voulant 
fauyer fon Serment, il permit aux Soldats 
de tûer tous les Chiens. Zénobie étoit à 
'Antioche , d'où elle fit avancer fes Trou- 
ves jufqu’à Immes, qui n’en étoit pas éloîg- 
frée.i La Bataille fe donna là proche du 
Fleuve Oronte. Les Troupes d’Aurélien 
reculèrent , afin de pouvoir mettre hors 
d’Haleîne les Cavaliers de la Reine-, qui 
étoient pefamment armez : fondant en fuite 

, - • E - j - - , fur 

' Ait. Chrifii z<5p. An. CkriJU l’jl, 
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fur eux, ils les mirent en fuite. Zabdas, 
qui commandoit pour la Princefle , pré- 
voyant qu’Antioche lui fermeroit les Pot> 
tes fi on étoit averti de fa Défaite, habilla 
un Homme, & lui donnant le Nom d’Au- 
rélien , publia qu’il amenoit l’Empereur 
prifonnier. LaRufe fut bientoit découver- 
te. Il ne s’arrêta à Antioche que pour y 
prendre Zénobie, & s’enfuir avec elle. 11 
falut donner une fécondé Bataille ., dans 
laquelle la Cavalerie d’Aurélien fut rom- 
pue: mais, pendant que les Palmyréniens 
la fuivoient, on donna fur l’Infanterie qui 
fut taillée en pièces. Zénobie n’euj point 
d’autre parti à prendre que de s’enfermer 4 
Palmyre,dont l’Afii&tte étoit avântageufe. 
Les Perfes , les Sarrafins, & les Peuples 
de f’Orient, toujours attachez à cette Pria* 
celle, malgré fe$ Malheurs , tentèrent imir 
tilement le Secours. Les Perfes furent bat* 
tus,& les Sarrafins obligez de prendre parti 
dans les Troupes d’Aurélien. Zénobie for- 
tit fécretement de la Ville, pour aller cher- 
cher du Secours chez les Perfes. Mais, 
lors qu’elle alloit palier l’Euphrate t le^ 
Coureurs d’Aurélien qui la fuivoient , la 
menèrent prifonniere. Palmyre fe rendit. 
Zénobie fut conduite en T riomphe avec fon 
Fils. On la chargea de Chaînes d’Or fi pe- 
lantes , qu’elle avojt befoin de plufîeurs Of- 
' , ' V •< ..ÿ. Üciexs 
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ficiers pour les foutenir. Elle étoit ornée 
de Pierreries , & montée fur un Char fuper- 
be, fur lequel elle avoit efpéré de faire fon 
Entrée triomphante à Rome, au lieu qu’elle 
y entroit en Efclave. Le Chariot d’Odè- 
nat fon Epoux fut aufîî un des Ornemens 
dp Triomphe d’Aurélien ,qui fit voir là ce 
qu’il y avoit de plus riche & de plus pré- 
cieux dans l’Orient, qu’il vénôit de réunir 
à l’Empire par fes Victoires. Zénobie de- 
meura à Rome , ou plutôt à Tivoly , oà 
elle avoit une Maifon de Pl&ifance. Il eft 
même très apparent qu’elle fe remaria, puis 
que plufieurs Hvftoriens l’aflurent , & que 
Saint Jérôme dit qu’il y âvoit de fon tems 
encore une Famille à Rome qui portoit le 
Nom de Zénobia , laquelle étoît defeen- 
due de cette Princefle. Ce n’étoit pas la 
Coutume que les Maris prififent le Nom dé ' 
leurs Femmes; mais, on y put déroger en 
faveur d’une Reine fiere , qui l’avoit ren- 
du trop illuftre pour le laiiTer anéantir. <■ 

' XXI. *Ce Raion de Profpérité & d’ Au- 
torité dans la Nation Judaïque s’évanouît,- 
à moins qu’on ne veuille dire que Vabal- 
lat fon Fils, à qui Aurélien donna quelque 
Souveraineté, eut embraffé la Religion de 
fa Mere, & qu’il favori fa les Juifs comme 
elle avoit fait ; ce qui eft très incertain. C3- 
•V V; * E 4 ï*-‘ faubon 
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faubon * a même cru que c’étoit un Hom- 
me imaginaire , & que les Latins entendant 
les Syriens, qui parloient fouvent de leur 
Bagnallat (<?), c’efl-à-dire, de leur Reine \ 
crurent que c’étoit un Homme qu’ils éle- 
voient en Héros. Il ne fait où Vopifque 
a pris ce troifieme Fils de Zénobie, incon- 
nu, dit- il, à toute l’Antiquité. Il a été 
foutenu par d’autres Critiques f qui lui 
diTputent faNaififance, &qui aflurent qu’il 
étoit Fils à' Hérodien Athènes , & petit-Fils 
d’Odenat. Enfin, on lui ôte fa Couron- 
ne, & on lit dans fes Médailles le Nom 
d’Hermirs , commun chez les Grecs , au 
lieu de celui d’Arménie. La Faute de Ca* 
faubon eft déformais trop fenlible ,. & fa 
Conÿeélure renverfée par les Médailles de 
Vaballat , qui ne permettent plus de dou- 
ter qu’il n’y ait en un Prince de ce Nom- 
11 étoit Fils de Zénobie ; & l’Autorité de 
Vopifque qui l’aflure , doit prévaloir fur 
la foible Conjeélure de Trifl^n. Sa Mere 
l’aflocia à l’Empire avec elle % &,il la fui- 

vit 


* Cafaubon. in Vopife. pag. 132 ,. 

(a) On appliquoit aux Princes & aux Princef- 
fes, auffi bien qu'aux Doéleurs, le Titre ieBaal, 
fi odieux par le mauvais UCage que les anciens.. 
Idolâtres en avoient fait. LesTalmy rémens ap- 
pelaient Zénobie nbj’:i , BaçnaJah , Reine. 

.. -t Iriftan. Spanh. dt Prfji. Num. Vif. 7 , p. zp8. 
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vft d'ans le Revers de fa Fortune; car, il 
fxrt mené en Triomphe avec elle. Mais, 
en fuite, Aurélien, qui avoit fait périr les 
d'eux autres Enfans dé Zénobie , avec urt 
Nombre de Nobleffe , fe répentit de fa. 
Cruauté. Nous avons tu/ affez de Palmyré- 
niens , difoit-iî à lui-même : mus avons fait' 
pajfer au Fil de l'Epée les P a) fans , égorgé les 
Vieillards , maffacré les Enfans : nous n'avons 
pas épargné les Femmes ; d qui donc laifferons- 
nous les Villes & la Campagne déjà defertes r 
fi nous ne pardonnons à ceux qui refient ? ] l 
pardonna en effet , & donna quelque Por- 
tion du Roiaume à Vaballat dans l’Armé- 
nie ; car , on voit de fes Médaillés dans 
hrfquelles il prend ce Titre, Vaballat d' Ar- 
ménie ’ 3 avec le Vifàge d’Aurélfen dont it 
rehoir cette Couronne. 11* y en a même 
d’autres où lés Années de fon Régné font 
marquées. 1 Cependant, Fîlluflre & favanr 
Mr: Ctiperi* croit que Vaballat ne fut ja- 
mais Roi' d’Arménie.,* & que l’Erreur cil 
venue de ce qu’il s’appelloit Érmias. Sans- 
contefter la Conjecture que ce grand Hom- 
me m’a communiqué ,je remarquera*» qu’oa 
voit dehl fortes dé Médailles dé Vaballaf. 
lies unes font Grecques , dans lefquelles on 
donne à Zénobie & à fon Fils lé Titre dé 
y les Augufies ; ce qui prouve que le - 
*•"** - : . v \ ' E s ; Fxls> 

* Lettres Manufirites de Mr. Cufer a l'Auteur... 



I 


io6 HISTOIRE Liy. V^lli 

Fils a eu même Dignité que fa Mere. Mais, ; 
il y en a d’autres Latines , fur lefquelles 
on voit d’un côté Aurélien; & de l’autre* 
Vaballat, couronné de Laurier , au lieu 
de porter, un Diadème , avec ces Lettres, 

V. C. R. I M. O R. qu’un Critique éx- 
plique par ces Mots,, Vice Cœfaris Reélar 
ïmperii Orientis *. Quoi qu’il en foit , quel* 
que douce que put être la Fortune du Fils 
de Zénobie, les Juifs perdirent beaucoup, 
par la Chute de cette Prince/Te. Quand le 
Fils les auroit protégés , cette Prote&ion 
ne pouvoit pas s’étendre bien loin.. , 

XXII. La plupart fe retirèrent dans les 
Villes de Perfe, où leurs Dodeurs conti- 
nuoient à faire du Bruit. On vantoit fort- 
en ce tems-là un Chiia, Fils d’Afcé, qui 
ne pouvant être le Maître des Mouvemens 
de laConcupifcence, fe jetta dans un Four 
fumant. On ne comprend pas aifément pas 
aifément ce que la Fumée d’un Four pouv.oit 
faire à laConcupifcence, s’il ne vouloir fe 
mortifier par la Fumée , & reparer par là 
quelque Faute. 11 ordonna que ceux qui fe 
lavoientau commencement du Repas ,tinf- 
fent les Doits de la Main ferrez & clouez, 
afin que l’Eau qu’on jettoit deffus coulât le 
long du Bras, il foutint que les Soldats 

rr^ême 

* Rtmark upcn the Antiquithi of tht Caàmort tf 
Palmyrti 


Digitized by Google 
. /.J 



Chap.11% DES JUIFS. T *07 

même ifétoient pas difpënfex de: Hé laver 
après le Repas (a). La Raifon qu’il appor- 
tait de cet Ufage, eft plai faute. On croit 
qu’il y a dans le Sel quelque Portion du 
Souffre & du Sel de Sodome: on cratntqu’ili 
n’en refre quelque chofe aux Mains, & qu*en> 
te frotant en fuite les yeux , on ne perde 
la Vue. C’efl pourquoi on eft obligé in-’ 
difpenfablement de fe laver après le Repas, 
y; XXIII. (b) LI y avoit encore en ce tems- 
là un fameux Difputeur *, qui non feule-- 
xpent ne donnoit aucun Repos aux Doâ'eurs 
de Baby Ion è; mais, afin de les couvrir d’u- 
ne plus grande Confufion, il faifoit f dis- 
puter fa Femme contre eux. 11 s’appelloit 
Jérémie , & le Maître des Qaefiitns («)• En- 

w*t 1 E <5 , fin,' 

> * . * . •« 
(a) On diftingue fuperllitieufement trois Eaux, 
©ix trois tems aufquels on fe lave : 1 , l’un , avant 
le Repas eft O-lüJO O'O , Us Eaux premières : 
a» , fe fécond eft appellë . les féconda Eaux , ed'O 
□m. y., Enfin , il y a la derniere Eau , p'a- 
Bunrwi , uiytt* pojierîores. 

(£) Tout ce Paragraphe & une grande Partie : 
du précédent font effacez dans l’Edition de Paris , 
Tarn. Il, pag. zoo. 

, Barp Ribl. Rabb. Tom. 1 EL ' 

-•_*t uitt* Ckrifli j/ç io. . ■. * - : i:r 

t (c) Ce fit dans ce Siede de Profpéxité qu'ois 
inventa ou. qu’on; multiplia les Titres.. Jérémie 
s’appelîoit Baal , bpx, Maître. On prenoit celui 
de »*! , Mer, OU Idor , Seigneur, il, Rai* étoiç 
.u . \ -• - « < scfiêébi 
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fin , on en voîoit d’autres à Sora, où le? 
Maîtres étoient rafïemblez , parce que l’A- 
cadémie de Nahardéa étoit tombée avec la- 
Ville qu’on avoit prife & pillée. Zirà , fur J 
nommé (d),Katùna , y érok encore. Il avoit' 
quitté d’abord Ton Païs pour aller étudier à ! 
Tibérias : il y avoir même reçu l’Impofitionï 
des Mains;, mais, le Crédit & l’Amitié de 
Hunà l’avoient rappellé dans fon Acadé- 
mie , & il y. demeura jufqu’à l’An 300 , que 
l’envie de fe faire enterrer dans la Judée 
l’aiant pris, il aima mieux y porter Jui-mé* 
me fon Corps vivant, que de lui faire faire 
leVoiage après J a Mort. Ain fi, quoi que 
Ifs Juifs de Babyl on e «’e ftî m affe n t beau cou p y 
Us ne laiflbiént pas de faire leurs Etude* 
dans la Judée, &d*y revenir fouvent avant 
‘la. Mort. 

: *. xxiv.. 

j * 

afîeété àuxDoéleurs deBabylone, auffi bien que 
qelui de vkq , Tête, Chef , Prince de l’Académie , 
ou d'e la Captivité. On fe fervoit auffi du Ter- 
me à ’ Alla, ou Allât, kpn , comme d F un Titre 
d’Honneur. & de Dignité. Les Rabbins s’appel- 
pellent fouvent Allé. Monlienr Y Allé , Fils de 
Cohana , vivoit au milieu du: troifieme Sieéte , 
lors que Jochanan compofoit le Thalmud de Jé- 
rufalem ; &, au commencement du* quatrième , 
un autre Abbé étoit Profelfeur à Sora. 

(a) Le Petit. Il s'appelloit , originairement 
verpt , Parvus ; mais , on rétrancha une Lettre 
de fon. Nom y , & oa fit »ny , Zita, 
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■ XXI V. Mânes parut vers Tafindutroi- 
fieme Siecle. La Religion J udaïque *, leur 
Dieu même ne l’accommoda pas ;& l’Hif- 
toire Sainte , avec tous les Miracles dont 
elle eft chargée, Te fcandulifa , au lieu d’y 
foumettre fa Ravfon & fon Efprit. Il ne 
put fouffrir un Dieu des Batailles ,.<&> qui fat-’ 
foit éxterhiinér toutes les Nations qui fe 
trouvoienr fur la Rotite de fon Peuple. Il 
ne douta point qu’une Divinité qui aimoit 
la Vengeance, le Meurtre , & la Défla- 
tion des Créatures , ne fut un mauvais Prise- 
ripe. Ennemi des Hommes ,& encore plus 
Ennemi d*U Dieu qu? les a former. L’E- 
vangile fut un peu plus de fon Goût» parce 
qu’il' y a plus de Miféricbrde 9c moins dè 
Juftice , plus de Grâce. & moins de Châttè 
mens. Cependant, il ne lai fia pas d’avoit 
de grandes Conférences avec les Juifs dé 
Perfe, où il avoir beaucoup d’Habitude* 
foit qu’il voulût s’inftruire pleinement dé 
te Loi , ou plutôt , qu’il- prétendit les ra- 
mener de ce qu’il appelloit leurEgarement.* 
Les Juifs modernes ne conviennent pas dé 
la Conférence de leurs Ancêtres avec Mâ- 
nes : & dans leur Calendrier j ils mettent* 
l’Origine de laSe&e de Mânes, vers là fini 
' de l’Empire de'Corifiantin : mais * cettè 
Erreur en Chronologie eft- fenfibler ; '■ - , i 

E 7 XXV. * 

* jihalfhar. pag. 8*. 5 ■ ^ » 


V 


Digitized by Google 



) 


I 


HO, H I S T O I R E‘ Lfy.v III. 

XXV.' Enfin, la * Persécution deD-io- 
çlétien arriva quelque tems après. Mais', - . 
les Princes farouches & cruels qui gouver- 
noient l’Empire à la fin du troifieme Siè- 
cle , épargnèrent la Circonfion & les Sy- 
nagogues, .à meme tems qu’ils faifoient la 
Guerre aux Temples, & aux Perfonnes qui 
pnofeffoient le Chriftianiiine. Dioclétien 
ne les trouva peut-être pas dignes de fa Co- 
lère ; & leur Nombre étant extrêmement 
diminué dans l’Empire Romain, on ne crut 
pas qu’il fut befoin d’emploier la Violence 
contre une Religion dont la Pauvreté & le. 
petit Nombre ne donnoit aucune Jalon-; 
lie au Paganilme. ils content pourtant que 
ce, Prince avoit deffein de les perfécuter, 

& qu’il y avoit été pouffé par- les Railleries 
piquantes des Difciples de Juda le Saint , 
Jefq.uels s’étoient raocqués de ce qji’il avoit 
gardé les Pourceaux ; mais ; , qu’ils éludée 
rent fa Colere, en lui di faut, que s'ils avaient 
meprifé le Porcher , ils refpeél ôtent. l'Entpe - 
xettr. Cette Fable eft peut - être un Coinr 
jnentairemal entendu de la Prédi&ion qu’on 
avoit faite à Dioclétien , qu'il ferait Empetr 
peur lors qu'il aurait tud un Sanglier ; ce quii 
l’engagea à aller foovent à- laChaffedeces» 
Animaux. Mais , ce Sanglier éttjit Aper, 
Préfet du* Prétoire , dont k- Mort- lui eu- 
- vrit 

* là. Tom. 1, fag. 8. 
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vrit le Chemin à l’Empire. En effet , quoi 
que Dioclétien fut, d’une baffe Naj/Tance, 
il n’eft point vrai qu’il eut été Porcher. 
D’ailleurs , les Difciples de Juda le Saint 
étoient-ils dans la Dalmatie , Lieu de fa 
Naiflançe, pour lui faire ce Reproche ;ou 
bien, ôferent'ils lefaire lçr$ qu’il alla dans 
la Syrie , déjà fouverainement redouté ? 
Çela\eft d’autant plus mal imaginé, qu’ils 
font vivre Juda le Saint au tems d’Antonin. 


v- 7 C H A P I T R E ; IV. 

-I 

' Hiftoîre des Juifs pendant le quatrième 
~ '■ Siecle de l’Eté Chrétienne. 

I. Etat ■ dis Juifs feus les Empereurs Chré- \ 
tiens. II. Leur Conférence avec le Pape 
Sylvejlre. III. S'ils eurent les. Oreilles 
. coupées fous Conjlantin , ou fous. Adrien. 

- IV.,7 u ifs puijfans à Fibérias. Converfion 
de Jofepb. V. Leurs Violences , . réprimées 
par un Edit. V I. Diverfes Loix deConf- 
tantin. V I I. Société , défendue par h * . 
Concile d' Elvire. VIII. Décret du mê- 
me Concile. I X. Les Bénédiélions des * 

, J u if s ? éxpliquées. X. Fautes de Mendoza 
fur ces Bénédiélions. X I. Ravena Nach- 
, manides , banni par Sapor. XII. Jnven - 
tion de la Croix par Judas. XIII. Let- 
tre _ 
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tre de Cyrille \ de Jérusalem , fuppofée. 
XIV. Récit de Sulpice Sévere , réfuté'. 
X V. Fables deS Chrétiens. Bois de la, 

' . Croix y très ancien. Allatius , réfuté. XVI.' 
Ferfécution en Perfe , excitée par le s Juifs* 
X V. 1 1. Us s'uniffent à Grégoire d'Alé-, 
xandrie contre Saint Athanafe. Pillent les'. 
Eglifes. X Vif ï. Révolte à Dioiéfarée 
contre Confiance. XIX. Edits de cet Em~ 

" pereur contre J les Juifs. X X: Converfton 
. de Saint Epiphane.. . . f.. _ 

I. T • Ès Juifs ne furent pas beaucoup plus 
JLu heureux fous les Empereurs Chré- 
tiens, qu’ils l’avoient été fous le Régné 
des Idolâtres. Leur Sort varia félon le 

Génie dés Princes. Les Chrétiens s’ëtoienc 

r .» * « 

trouvez fi mal des Perfécutions- (<*)’ qu’ils 
venoient d’effuier , qu’ils ne purent fe. re- 
foudre à changer fi promptement de Maxi- 
mes. Conftàntîn fe contenta de fairequel- 
ques Loix* qur donnoient des Bornes plus 
étroites à la Liberté' des Juifs, quoi qu’ils 
fuflént PObjet de fa Haine : mais , on fe 
laifiTa infenfiblement aller au Penchant-’de 
la Nature ; qui tend a punir ceux qui nous 
contredifent en Matière- de Religion , & à 
les perfécuter. Les Conciles mêmes, qui 


(a) Cela eft changé en Partie , & retranché en. 
Partie , dans l’ Edition de Paris , Tom. JJ, p 203* 
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auroient dû être plus équitables, entrèrent 
dans cet Efprit, & devinrent les Boutefeux 
qui échauffèrent les Princes contre fes ren- 
tes d’une Nation malheureufe. On vante 
fouvent l’Humanité ,• & on s’imagine que 
les Sentimens de la Nature fuffifent pour 
nous infpirerde la Compafïïon pour les au- 
tres Hommes: mais, on n’y penfe pas; car, 
l’Orgueil eft un antre Principe dans l’Hom- 
me, lequel L’emporte de beaucoup fur l’Hu- 
manité. 11 fe fouleve lors qu’il voit cas ■ 
Portions confidérables du Genre humain qui 
penfent autrement que nous , & qui fedon- 
nent le Droit de nous contefter les Véri- 
tez qu’on croit poflféder. L’Humanité par- 
le la prémiere , & infpire des Mouvemens 
de Douceur ; mais , l’Orgueil lui impofe 
auffi-tot Silence ; il anime le Cœur ; il fer- 
me l’Efprit aux Raifons que la Juftice ôc 
l’Equité préferivent. Et, comme tous les _ 
Hommes font fenfîbles à cette Paifioa , il 
ne faut point s’étonner s’il y a des Perfé- 
cutîons dans toutes les Religions. Ceux qui 
èn manient les Myfteres , font plus cruels 
que les autres , parce qu’outre que la Re- 
ligion qui les élevé au deffus du sefte des 
Hommes de même Naiflànce les enfle, ils 
fe perfuadent que c’eft un Attentat perfon- 
nel qu’on fait contre eux, que l’Oppofition. 
qn’on forme aux Myüeres dont ils font les 
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Péfenfeurs & les Miniftres. Ainfi , les 
Conciles aatorifent , «St commencent fou- 
yent les Perfécutions que les Rois pouflenf 
en fuite au dernier Excès.. 

. ■ 11. Le premier Evénement qu’on trou- 
ve dans la Vie de Conftantin, qui regarde 
les Juifs, eft rapporté par Zonaras. Cet 
Jdiftorien allure * qu’ils eurent une Confé- 
rence à Rome avec Hélene , Mere de cet 
Empereur, qui n’étoit pas encore conver- 
ge. ils représentèrent à cette PrinceiTe que 
fi fou Fils avoit eu raifon d’abolir le Paga- 
ttifme & fes Idoles* il n’étoit pas beaucoup 
plus avancé pour fon Salut, puis qu’au lie» 
des Héros de l’Antiquité Païenne il ado- 
ipit un Homme qui avoit été crucifié peu 
4e Siècles auparavant. Hélene, dévote , Sc 
inquiété pour le Salut de fon Fils , oblige* 
les Doâeurs de conférer avec le PapeSyl- 
veftrç , lequel ne tarda pas à triompher de 
çes Ennemis de la Religion Chrétienne; 
Mais, comme on difputoit encore, un Ma- 
gicien, nommé Zamhres,que les Rabbins 
avoient mené avec eux , fit tomber un Bœuf 
mort aux Pieds de Sylveflre. Ce Miracle 
ne l’étonna point ; car, il refufcitade Bœuf : 
& alors tous les Affiftans reconnoiffant dans 
le Pape une V ertu fupérieure à celle du Ma- 
gicien , fe firent batifcr ; & Hélene deman- 
-, • , il • d* 

* Zenar. Ttm.IlI, pag. 6, 


Çhap. 1V t DES JfUIFS. - *if 

da aufîi à fc faire inftruire. C’eft là un Con? 
te digne d’un Légendaire. Cependant, com- 
me il y a toute? forte? d’Efprits dans lç 
Monde , s’il s’en trouve quelqu’un afle^ 
crédule pour digérer cette Conférence, ce 
Miracle , & la Converfion fubite qui fui- 
vit, il pourra s’appuier fur l’Autorité d’un 
Hiftorien Arabe, lequel * allure qu’il y eu$ 
douze mille tant Juifs que Païens , fan? 
compter les Femmes & les Enfans, qui fe 
firent batifer à Rome fous l’Empire de 
Conftantin. Abulpharage ne parle pas du 
Miracle : mais , en coufant le Récit de 
j’ Arabe à celui du Moine Grec, on pour- 
ra regarder 1 $ dernier Evénement comme 
]a fuite du prémier; &'la Converfion d’ui? 
grand Nombre de Perfonnes comme la 
Freuve & l’Effet de la Réfurreélion du 
Boeuf. : 

1 1 1. On foutient auflî que Conftantin 
perfécuta les Circoncis; car, Saint Chry<* 
foftome f affure que s’étant un Jour afifem- 
blez pour rebâtir Jérulalem, ce Prince, que 
dette Témérité choqua, les aiant furpris , 
leur fît couper les Oreilles , & en fuite les 
, difperfa dans toutes les Terres de fon Em- 
pire, comme autant d’Efclaves fugitifs. Eu- 

: . • ‘ ■' tychius 

, - ’ , . . • . . » > 

* Alulph, Vyn. V 11, pag. 95 . 
t Chry/ojlom. in Juâsos , Oral. 111 , Tôt» , 7, 

43 S* ; . , -^-1 * 
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tychrus ajoute * queConftantin Tes obligea 
tous à fe faire batifer , & à manger de la 
Chair de Pourceau unjour.de Pâques . 1 Oh 
(à)' né peut pas pouffer la Perfécurion plus 
loin; mais , je doute que ces Faits foiént 
véritables. Saint Chryfoftome a beaucoup 
d’Autorité dans FEglife; mais, il n’eft pas 
toujours fûr de le croire, lors qu’il conte 
des Hiftoires. En effet , les Juifs difent 
eux-mêmes, & ils* font foutenus par Abul- 
pharagef, que ce fut l’Empereur Adrien , 
qui leur fit couper les Oreilles ,c omme à des 
Efclaves , qu’il faifoit vendre aütf Foires 
de l’Empire. D’ailleurs, Jérufalem étoit 
rebâtie fous l’Empire de Çonftantin ; fou 
Evêque avoit affifté au Concile de Nicée ‘ 

-f & 

. . 1 •' - : î '• i'i. 

* FutycJ?. Ann. Tom. T, pag. 4 66. 

(a) On ne s’eft pas contenté de retrancher dans 
l’Edition de Paris quélques Endroits de cet Arti- 
cle, mais on change entièrement ma Penfée pour 
m’en donna 1 une tout-à-fair contraire, r , Oa 
m’attribue le Sentiment de Saint Chryfoftome 
que je réfute. 2 , On prouve par fon Autorité 
que Çonftantin n’a point fait couper les Oreilles 
aux Juifs; ce que jé nie formellement. 3 , Enfin* 
on impute aux Juifs le Deffcin de rebâtir Jérufa- 
lem qui étoit déjà rebâtie. On ne peut s’éloig- 
ner plus fenfiblement d’un Auteur qu’on copie : 
& fi on vouloit le réfuter , il falloit au moins 
avertir le Leéteur que ce n’étoit pas là mon Sen- 
timent. 

f Abulph. Dyn* Y II, pag. 77. 


r 

tized by Google 


Ch ap. J V/ DES: JUIFS* *17 

& l’Empereur y éleva de nouveaux Edifices 
fi fuperbes , qu’Eufebe lui dit d’une manié- 
ré pr.ophane , * que c’étoit la nouvelle Jé- 
rusalem , prédite par les Prophètes , qu'il avait 
bâtie. Comment donc les Juifs pouvoient- 
îls fe mutiner, & s’aflfembler pour faire une 
chofe quiétoit déjà faite ? Enfin , quoi qu’il 
y. ait dans le Code Théodofien plulieurs 
Lo ix contre les Juifs qui portent le Nom 
de Conftantin,il n’y en a pas une feule qui 
les condamne à fe faire couper les Oreilles , 
être batifés , ni à manger de la Chair de Pour- 
ceau. 


IV. Mais, ce Prince publia divers Edits, 
qui font connoître l’Etat & l’Humeur in- 
quiété des Juifs fous fon Régné. La pré- 
ptiêfe.ért une des plus importantes: elle 
fut, donnée, fi je ne me trompe, à l’occa- 
fion f de Jofeph, qui avoit abandonné la Sy- 
nagogue, pour embraffer la Religion Chré- 
tienne. Les Juifs, chagrins de fa Conver- 
Jîon,allérent l’infulter jufques dans fa Mai- 
fon, & aiant trouvé qu’il Jifoit l’Evangi^ 
le, ils lui arrachèrent fon Livre i .l’accar- 
olérent dMnjures &deCoups, le traînèrent 
à la Synagogue, où ii fut cruellement fouet- 
té. Non conténs de ce premier Outrage, 
lis le pouffèrent^ dans le Fleuve Cydnus, 

dont 
« 


• Eufeb. de VitûConff.Ub.ill, Cap. XXXI U, 
pag. 510. l f An. Chrifli 315. 

V -a k v » I 
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dont le Courant l’emporta a fïeï loin pour 
leur donner la Joie de croire qu’il étoit 
ftoié ; mais , Pieu le conferva. il reçut 
le Batême, fe fit connoître à la Cour, 8c 
Obtint de l’Empereur la Liberté d’aller bâ- 
tir des Temples en divers Lieux où il n’y 
en avoit jamais eu. Les Juifs étoî.ent ré- 
tablis à Diocelarée , à Tibérias , à Naîa- 
feth , & à Capernaum , & s’étoiertt telle- 
ment appropriés ces Villes , qu’ils n*y fouf- 
froient aucun Etranger : ils n’én excep- 
toient pas les Samaritains , qui profef- 
foient la même Religion qu’eux. Jofeph en- 
treprit de faire paflfer la Religion Chrétien- 
ne dans toutes ces Villes. Pour cet effet, 
il y éleva des Eglifes. Il trouva à Tibérias 
une Réfiftance qui attira des Miracles du 
Giel. Il y avoit dans cette Ville , où là 
Mîfnah avoit été faite , & où étoit l’Aca- 
démie, un grand Édifice qu’on avoit defti- 
néàfaire unTemple à l’Empereur Adrien, 
dont il portoit le Nom. En effet, tl y a 
une Médaille qui éxplique parfaitement ce 
que dit Saint Épiphane * ; car , on y voit 
un Temple dans léquel l’Enipereur eflaifis , 
'avec cette Légende': Ti€e£. K \etob. er A£. 
c’efb à-dire, que c’étoient ceux de Tibérias 
- qiii l’àvoitnt frappé l’An roi de leur f Epô- 


- ■ . t . * • ■ r - • • 

’* Epiphart. Htrtf. 30, pa%. 13 y/ 

| V. Noris Epocb. Syr'à-MdceU. pag. $6. 


que, 

-fc /» 

s * * 
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que , qui avoit commencé fous Tibere. 
L’Empereur qn’on voit dans le Temple de 
Tibérias , eft Adrien. Cependant , com- 
me cet Edifice ne fut jamais achevé, on le 
deflinoit à en faire des Bains. Joleph vou- 
lut le confacrer à Dieu. Il vouloir avoir 
de la Chaux pour l’achever; & pour cela, 
il fit faire des Fourneaux hors de la Ville. 
Les Juifs irritez de fon DefTeîn, emploiérent 
la Magie , à ce que dit St. Epiphanc; & cet 
Art eut tant de Succès, qu’ils empéchoient 
que le Feu ne s’allumât , &que la Chaux 
ne fe fît. Jofeph , chagrin d’un Incident lî 
imprévu , forcit de la Ville, à laTête d’u- 
ne grande Troupe de Peuple , curieufe dd 
voir ce qu’il alloit faire. Arrivé fur le Lieu, 
il fit le Signe de la Croix, invoqua le Nom' 
de Jéfus fur l’Eau qu’il avoit apportée dan^ 
un grand Vafe, lui donna par ce moien U 
Vertu de difiîper l’Art magique, & de ral- 
lumer le Feu. En jettant en même tems 
l’Eau dans tous les Fourneaux , l’on vit 
auflï - tôt le Bois s’embrafer , & la Flâmè 
fortir. Ce Miracle convertit un grand nom- 
bre de Juifs. Cependant , les autres ne laif- 
férent pas 'de s’oppofer à la Conftruâion 
du Temple , dont on ne put bâtir qu’une 
Partie , dans laquelle on érigea une petite 
Eglife; J ; ; ' : 

Saint 
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Saint Epiphane paroît bien perfuadé de 
la Vérité du Miracle. Pour nous, nous re- 
marquerons feulement que les Juifs étoient 
encore puiflans en Judée fous l’Empire de 
Çonûantiri, puis qu’ils y pofledoient feuls 
quatre Villes, entre lefquelles étoit Naza- 
reth, dans laquelle Jéfus-Chrift avoir été 
élevé. Leur Nombre les y rendoit info- 
lens, puisqu’ils maltraitoient ceux quivou- 
loient fe faire Chrétiens , & s’oppofoient fî 
publiquement à l’Exécution desOrdres du 
Prince pour laConftruâion des Temples. 

V. Ce fut fans doute ce qui obligea 
Conftantin à publier l’Edit dont nous avons 
parlé. Il leur reproche que lors que quelqu'un 
•voulait renoncer à leur Religion , ils le lapi - 
dotent, ou le jettoient tu Feu ; & il les con- 
damnoit à la même Peine avec tous leurs 
Complices. On voit encore là les Traces 
de ces Mouvemens de Zèle, par lequel on 
fe croioit permis de tuer ceux qui étoient 
furpris dans un grand Crime. On s’imagi- 
hoit que c’étoient des Préceptes de la Loi, 
Orale. On difoit que Phinées avoit é*é- 
cuté l’Ordre verbal deMoïfe. On en pro- 
duisit un autre Exemple fous Jes Macha- 
bées, lors que Mathatias tua le Juif qui pra- 
tiquoit des Cérémonies Païennes. Les Doc- 
teurs autorifoient cette Pratique; car, Phi- 
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Ion nedoutoit point que Dieu ne l’eut éta- 
blie. Les EfTéniens , ces Dévots fi aufte- 
res , ordonnoient que fi quelqu'un avoit 
blaphémé contre Moïfe, on le ‘tuât. Jo- 
feph dit* qu'ils le p unijfoient de Mort. L’In- 
terprête a mal traduit , qu'ils le condamnoient 
nu dernier Supplice ; car , comme cette Se&e 
n’avoit pas le Droit de V-ie & de Mort, elle 
puniflbit les Blafpbémâteurs par un Mou- 
vement de Zèle. Malgré lesDefordres af- 
freux, & les Torrens de Sang que lesZê- 
lez firent couler à Jérufalem, on ne lailïa 
pas de conferver une Maxime -fi dangereu- 
fe; & làMifnah enfeigneque fi quelqu’un 
renonce au Fondement ; c’eft-à-dire, aux Ar- 
ticles de .la Foi, on le doit tuër;& c’étoit 
en fuivant le même Principe qu’ils lapi- 
doient, bruloient,& jettoient à la Rivière 
ceux qui les abandonnoient fous le Régné 
de Conftantin. G’eft pourquoi il .fut obligé 
de réprimer cette Violence; & comme ils 
n’obéïrent pas à la prémiere Loi , il fut 
obligé d’en faire une fécondé. 

V 1. Il défenditf aufiî aux Chrétiens de 
-fe faire Juifs fous une Peine arbitraire. Il 
y avoit plus de Danger pour -les Efclaves 
Stome VIH. ‘F qui 

v * j îofeph. Lib. X I , Cap, XII, de Bello xoXx'ÇtreCi 

âxVXTùj. 

■- f Cad. Theodof. Lib. XV, Th. IX, ‘Lib. ï, 
t*g- 147. 
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qui pouvoient fe laifler gagner par leurs 
Maîtres : c’eû pourquoi ce Prince publia 
une Loi , fix Mois avant fa Mort , pour dé- 
fendre aux Juifs de circoncir ceux qui 
étoient à leur Service; donnant la Liberté 
à tous ceux qui dénonceroient que leur 
Maître leur avoit ôté le Prépuce , ou qu$ 
fe feroient Chrétiens. Eufebe, qui devoit 
avoir connu cette Loi , lui * donne beau- 
coup plus d’Etendue; car, il foutient qu’il 
n’étoit pas permis aux Juifs d'acheter d'Ef- 
çlaves Chrétiens , & de les tenir chez eux ; 
& il en donnoit pour r^ifon qu’il n’étoit 
pas jufte que ceux qui ont été rachetez par 
le Sang de J . Ch.rift fyjfent fournis aux Meur- 
triers des Prophètes &' du Fils de Dieu. 

Enfin ,Conftantin ordonna que les Juifs 
pourroient être faits Décurions, parce qu’il 
étoit jufte qu’ils priflent part aux Charges 
publiques; mais , il en exempta f les Pa- 
triarches , les Prêtres , & ceux qui avaient 
des Emplois çonfidérables dans les Synago- 
gues, parce qu’étant attachés à leurs Fonc- 
tions, ils ne pouvoient pas vaquer aux De- 
voirs que ces Charges impofoient. En ef- 
fet , ce n’étoit pas un Honneur , mais , un 
; ; ’ - Joug, 

* Eufeb. de Vitâ Csnft. Lib. I V, Cap. XXV II, 
PH- 53 8 - 

, J Ccd. Theod. Lib. XVI , J om^V 111, Lib. Il, 
pag. np. . - •: - ■ 
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Joug, que d’être Décurion. Chacun cher- 
choit à s’en décharger en prenant d’autres 
Emplois dans l’Armée & dans l’Etat. On 
tâchoit de s’en garentir par quelque Privi- 
lège qu’on demandoit à l’Empereur. Conf-’ 
tantin & Tes Enfans en accordèrent un (i 
grand Nombre , qu’il n’y avoit plus per- 
fonne pour remplir ces Charges fous Ju- 
lien *. Il fut obligé de les révoquer tous 
fans Exception ; ce qui fit murmurer con- 1 
tre lui, même après fa Mort, pendant que 
d’autres l’en louoient. Il ne faut donc pas 
s’étonner de ce que Conftantin , qui n’ai- 
moit pas les Juifs, en faifoit des Décurions. 
Telle étoit la Condition des Juifs fous le 
prémier Prince Chrétien. 

VII. C’eft fous fdn Régné qu’on place 
le Concile d’Elviref, lequel fit deux Dé- 
crets contre les Juifs d’Efpagne. Ilsavoient 
en ce Païs-là beaucoup de Commerce avec 
les Chrétiens. Ils mangeoient enfemble, 
& vivoient familièrement. Mais, le Con- 
cile défendit cette Communion de Repas 
fous peine d’Excommunication , à ceux qui 
mangeroient avec un Juif. La Peine étoit 
terrible, & lancée mal-à-propos, puis que 
les Repas font une A&ion purement civi- 

F a ' le, 

# Ammian. Marcell. Lib. XXV , Cap. V, p. 463. 
t Conc. Elib. Can. L ; Mendoza, Lib. 111 , Cap, 
XXV U, pag. 1174. 
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le, & que l’Excommunication ne doit être 
lancée que pour des Fautes Eccléfiaftiques. 
Le favant Commentateur du Concile d’El- 
vire prétend, que 4e Concile de.Nicée or- 
donna la mêmechofe paru» de fes Décrets , 
qui lui avoit été diélé par OJsus ., qu 't en était 
Je Préfident , & qui vouloit que la Difci- 
pline , reçue dans les Eglifes d’Efpagne, 
paflfât dans toutes les autres. Mendoza s’eft 
trompé; car, le Canon qu’il cite n’a ja- 
mais jété fait par le Concile de Nicée. Il 
l?a tiré des Arabes , qui ont attribué fauf- 
fement à ce ConGile un igrand Nombre de 
Canons qu’il n’a jamais faits. Cleft un Ro- 
man, que le même Ofius, qui avoit fait faire 
cette Loi àElvire, foit allé en fuite infpi- 
rer la même Penfée aux Peres de Nicée, 
afin qu’elle fûtéxécutée dans toute l’Egli- 
fe. On ne fait même ce que veulent dire 
les Arabes , lors qu’ils ont cité les Apôtres 
dans leur Décret ; car , St. Paul , bien loin de 
condamner ceCommerce.de ,1a Société civi- 
:1e, fe faifoit * tout à tous , Juif aux Juifs y Grec 
aux Grecs ; & fi on a recours aux Canons qui 
portent, l£ Nom de ces faints Hommes , on 
y trouvera feulement qu’ils ont condamné 
. l’U fure, fans interdire les Repas & le Com- 
merce avec les Juifs. Récarede, qui re- 

nou- 

* I Epitre aux Corinthiens , Chap, IX, Vcrf. ip , 
V jfuiv. 
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nouvella le Décret du Concile d’Elvire, 
& l’appuia de Ton Autorité roialè , s’ap- 
puioit aufiî fur l’Autorité de St 1 . Paul , qui 
dit que tout ejl fouillé chez les Impurs Çÿ les 
Infidèles-. D T bù’ U concluoit que les Juifs 
étant impurs, leurs Mets le dévoient être 
aufîî : mais , cette Raîfon étoit foible : nous 
en reparlerons dans la fuite. 

VIII. Le Concile d’Elvire * défendit 
par un autre Décret „aux Pofleffeurs des 
,, Terres de laiffer bénir leurs Fruits par les 
„ Juifs, parce que leur Bénediâion rendort 
„ celle des Chrétiens inutile , & il mena- 
,, çoit de chaffer entièrement de l’Eglife 
„ceux qui n’obéïruient pas.,,. Ce Décret 
efî obfcur. Le Commentateur remarque 
deuxchofes: i, l’une , que le Pape Euty- 
chianusavoit ordonné d’aller bénir dans lès 
MaifonS des Particuliers les Fruits qu’on 
ne pouvoit pas offrir fur l’Autel , afin que 
le Peuple en pût faire Ufage après la Bé- 
nédiction. 11 ajoute une autre Loi’, qui 
permet aux Prêtres d’aller dans les Champs 
& lesMaifons pour y bénir tout ce que les 
Particuliers fouhaiteroient. 2, Il remar- 
que, en fécond lieu, que Tertullien avoit 
rejetté, éorarae. une efpece d’Idolatrie, la 
Bénédiction des Païens , lefquels, quand 
' F 3 on 

* Concil. Elib. Cap. X LV il, Mendoza , ibick 
fag. 1273. 
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on donnoit l’Aumône ,prioient le Dieu de 
leur Colonie, ou de leur Art, de bénir leur 
Bienfaiteur; & le Concile de Laodicée re- 
jetteit aufli les Bénédiâions des Héréti- 
ques , parce que c'étoïent là des Malédictions 
plutôt que des Bénédictions. Ces deux Re- 
marques n’éclaircifTeut pas fuffifamment la 
Matière. 

IX. (a) Prémiérement, on ne peut ap- 
pliquer à ce Décret la Délicatefle de Ter- 
tullien , qui refufoit de donner l’Aumône 
à un Homme qui le béniflbit au Nom de 
fes faux Dieux ; car , fans éxaminer s’il 
avoit raifon , la Différence entre le Païen 
& le Juif eft grande, puisque l’un bénit an 
Nom du vrai Dieu , & que l’autre le fait 
par les Idoles. D’ailleurs , il eft vrai qu’on- 
faifoit porter les Fruits fur l’ Autel, & que 
là on les béniflbit. Dom Luc d’Achery, 
rapportant les Coutumes des Moines de 
Clugny , dit qu’ils bénifloient ordinaire- 
ment les Grapes à la Fête de Saint Sixte. 
Si la Saifon n’étoit pas afleï avancée, ©n 
attendoit qu’elles meuriflent. On les pré- 
fentoit alors au Prêtre, qui les béniflbit, & 
en fuite elles étoient difiribuées au Réfec- 
toire à la Place des Hoflies. On bénijfoit trois 
autres chofes dans leJlefeCtoire : les Fèves nou- 
velles y 

(a) On a retranché tout ce Paragraphe dans 
l'Edition de Paris : je n’en l'ai pas la Raiion, 
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Telles , le Pain nouveau, £5* le Moût *. La ma- 
niéré, dont cela fe faifo-it,elt exprimée dans 
d’anciens Rituels , & particuliérement dans 
le Sacramentaire de la Reine de Suede: 
Seigneur , béni ces Créatures d’Eau , de Lait , 

Ê5 5 de Miel ; abreuve les de cette Fontaine éter- 
nelle , qui ejl PEfprit de Vérité : nourri les de 
Lait & de Miel ; car , tu as promis à nos Pè- 
res Abraham , Ifaac , & ‘Jacob , que tu les in- 
troduiras dans la T’erre découlante de Lait & 
de Miel. Uni , ô Dieu , tes Serviteurs par un 
Efprit de Charité & de Pain , comme ce Lait 
& ce Miel Jont unis en Jéfus - Chrift , nôtre 
Seigneur , par qui tu crées toutes chofes. La 
Coutume, rapportéepar Mendoza, eft donc 
très certaine. . , 

. X. Mais, il y a trois Défauts dans fa Preu- 
ve ; car , il cite le Décret du Pape Euty- 
chianusy quf eû faux & fuppofé, puis qu’il 
fc trouve chargé des Citations de St. Hi- 
laire & du Pape Leon. Dachery , qui y ajou- 
te le Pontifical deDamafe,dans lequel ou 
attribue ce Décret au Pape,n’eft pas beau- 
coup mieux fondé ; car , le Pontifical eft 
ttn autre Livre fuppofé , fur lequel on ne 
peut faire aucun Fond. D’ailleurs, cette 

F 4 Cou- 

* Confuet. Clan. Cap. XXXV. Spicîl. Dach . ^ 

Tom. IV, pag. 89 ; Praf. pag. 7. Bon. Rér. 

Liturg. Lit. 1 1 , Cap. X I V , pag. 650 f 
■' .Tom. LU. 
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Coutume de bénir les Fruits n’eft pas fi an- 
cienne. On benifToit feulement à Autel les 
Oblations que le Peuple préfentoit pour l’En- 
tretien des Eccléliaftiques. Enfin, cela ne 
nous apprend point de quelle Nature étoit 
la Bénédidion des Juifs. En vain prouver 
ton que l’Eglife be'nifloit les Fruits, puis 
qu’il ne s’agit pas de fa Bénédidion qui étoit 
approuvée; mais, de celle des Juifs qu’on 
réjettoit. Ce n’étoient pas des Bénédic- 
tions données dans la.Ruë aux Perfonnes 
charitables , comme celle dont parle Ter-- 
'tullien. 11 n’eft pas aufii apparent que les 
Chrétiens appellaffent des Juifs- pour aller 
bénir leurs MoifiTons dans les Champs , ni 
qu’ils allaffent porter leurs Prémices dans 
les- Synagogues , pour les fandifier par la 
Bénédidion de celui qui en étoit le Chef. 
Si cela étoit,.on auroitjudaïfé enEfpagne. 
11 vaut mieux dire que les- Juifs étoient en 
ce Païs-là Fermiers des Chrétiens. Us fai- 
foient valoir leurs Terres , & portoient les 
Prémices de leurs Moifions à la Synago- 
gue, ou plutôt , ils faifoient implorer la 
Bénédidion de Dieu fur leurs Fruits par 
des Prières publiques. Les Juifs Efpagnols. 
ont encore aujourd’hui dans leur Rituel une 
■ Bénédiction, ,, qu’ils prononcent pour les 
,, Amandes, les Abricots, le Cidre, & le 
„QPland. Us demandent à. Dieu qu’il arofe 

„la 
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„la Terre de fes Plaies ; que la Rofée y 
,, coule ; qu’on aie Abondance de Biens; 
,, qu’il bénifle toute efpece d' Herbes , de 
i,Ver dures , & de Semences.,, Salva * Rue* 
go , y falva agora , Dio Rue go , Llanta agora 
bartttra , cou Lluvias de los Cieîos , bendizt 
todas marieras de Ver dur as , y Sembradas. Ce 
font ces Bénédiélions que le Concile d’El- 
vire a condamnées. II défendôit aux Pof- 
fij/eursde les laifler faire par leurs Fermiers-, 
parce qu’il craignoit que cette Bénédiâion 
Judaïque ne rendît la Chrétienne inutile j 
(a) comme fi des Prières , addrefiees au 
même Dieu , pouvoient fé combattre , que 
l’incrédule l’emportât fur leFidele, &quo 
fon Oraifon verfât fur l’autre des Influences 
funefies qur anéantirent fon Effet: Quelle 
Villon pour un Concile des Siècles les plus 
purs! Cependant, l’Excommunication étoit 
attachée à la Violation de ce Décret*. 

X I. La Nation f efluia alors un Revers 
en Orient dans la Perfonne d’un de fes 

-p y .- - f •• Chefs.* 

, H , • , < • , • t 

* Orden de las Oraciones Hoffaana Raba, p, 47 3., 
(a) On a retranché les ditf ou douze pages qiu 
firivtnt dans l’Edition de Paris. Je ne voi pas la - 
Raifon d’ôter tout ce, qui regarde Ravena. L’In- 
Ventron de la Croix fait un Article plus délicat:* 
mais , un Hiftorien doit rapporter tout ce qui* 
fert à l’Hiftoire qu’il fait, 
t ln Jttchafin. V. Bartol. Bibh Ril. Tom. III,, 
ü* Tom* IV. 
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Chefs. C’étoit le fameux Ravenn , ou Rab- 
ba Nachmanides , Chef de l’Académie de 
Sora. On parle de deux Hommes célébrés : 
l’un, ancien (a) , & l’autre plus moderne.. 
Le dernier vivoit l’An 474 de l’Ere Chré- 
tienne; mais, l’autre mourut avant le Con- 
cile deNicée des l’An 32a. llétoit fi efti- 
mé qu’on comptoit douze mille Difciple* 
dans fon Académie. On l’appelloit ordinai- 
rement \e_Tranfplaniear des Montagnes ( b 
Ce n’eft pas qu’il eut affez de Foi pour tranf- 
porter les Montagues dans le Sein de la. 
Mer , ni pour faire des Miracles ; mais , fon 
Savoir étoit fi profond qu’il applanifloit les- 
plus grandes Difficulté!. 11 compofa un. 
Ouvrage qui fut eftimé pendant fa Vie & 
après fa Mort. C’étoit un Commentaire fus 
le prémier Livre de Moïfe, dans lequel on. 
trouvoit l’Hiftoire de la Terre Sainte , le 
Sens litéral & myftique. On l’appelloit 
Berefcbit Rabin. Mais , il ne faut pas le 
confondre avec un autre Ouvrage du mê- 
me Nom , qui eft un Commentaire fur la. 
Mifnah de Judah le Saint, compofé par un-, 
de fes Difciples (0- 

Ra- 

(4) Le prémier s’appelle nmpn » Hacad . 
mon, l’ancien, & l'autre nn«n , tieccaron , la 
dernier. . .. 

( b ) D’in ipijr , Oker Harim. 

(c) Ce Difciple s.’appelloit ofchiar.gid. 
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Ravéna, après avoir enfeigné long-tems 
d'ans les Académies deBabylone, fut accu- 
fé de divers Crimes par le Roi de Perfe. 
La Peur d’être pris & condamné- à la Mort 
l’obligea de prendre la Fuite , & de fe ca- 
cher. Il mourut dans fa Retraite. Quel- 
ques-uns aflurent qu’il fut arrêté Prifon- 
nler & que Sapor alloit le faire juger à’ 
Mort; mais, que l’Impératrice faMere Iuf 
« nvoià dire qu’il n'eut point à faire avec ce 
Juif-là, parce qu'elle avoit beaucoup fouffert 
pour lai. Je ne fai fi les Thalmudiftes * ont 
copié l’Evangile , ou s’ils ont inventé cet 
Evénement. Mais, le Songe de l’impé- 
ratrice Douairière eut plus d’Efièt que celui» 
de la Femme de Pilate, qui par un-Songr 
diVin s’oppofoit à la Condamnation* de Jé- 
fùs-Chrift f ; car , Sapor fe contenta de ban- 
nir Ravena Nachmanides, & ilmourut dans- 
fon Exih Cependant , cette Perfécutiott* 
ne fut pas générale »; car, les Académie» 
floriflbîènt à Babylone , & dans les Lieu» 
vioitïns. ' ■' - ' .v t 

Ravena J Iaiïfa un Neveu, auquel il don- 
na le Nom d’Aviî,”Dtt, par deux Raifons :: 
», l’une, .qu’il vouloit marquer, qu’il avoit 

: '• • F 6 été- 

* . 

.*■ Lighfoot Hor<t Thaîmud. in Mat t h. XXVII. 

"f Evangile dt Éaint Mathieu Chap. XXV 11 ^ 
“ h'erf ip. - 

J: Ÿ. B art oL Bill, Rabb. Tom* IV, pag. 67.0*, 
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été Orphelin , & qu’il l’avoit recueilli par 
Charité : 2 , l’autre , qu’il ne vouloit pass 
qu’il portât le Nom de fon Aieul Nach- 
man, de peur qu’on ne confondît un Jour, 
le Neveu avec l’Oncle, & leDifciple avec: 
le Maître. 11 profita fi bien des Leçons de, 
Ravena , qujil devint Chef de l’Académie, 
de Pundebita dèsi’An 325-, & la gouver- 
na jufqu’en 339. Il.fe maria fur la fin de 
fa Vie à une Veuve,, dont: il eut un Fils,, 
qui eft afteï connu fous le Nom de Rau 
Bibi. Quelques Hiftoriens placent Avii à 
la fin du cinquième Siecle : mais , en le: 
faifantyils confondent fa Généalogie; car, l 
il ne pourroit être.Neveu de Ravena Nâch- 
manides l’Ancien-, & mourir l’An 489. 

. 11 y avoit * encore, dans l’Académie de 
Sera un ProfefTeur , nommé Jofeph, de gran- 
de Lumière, ou SaghiNahor. Il étoit aveu- 
gle; mais, fon Ame ne lailfoit pas d ? étre, 
remplie d.e Connoilfance. . Qn lui donna 
même le Surnom de Sinat , parce qu’il fa- 
voiten perfe&ion toutes les Traditions qui/ 
avoient été données à Moïfe fur le Sinaï. 
On croit qu’il eft l’Auteur des Paraphrafesi 
Chaldàïques fur quelques-uns des Agio-* 
graphes, les Pfeaumes,les Proverbes, l’Ec- 
cléfiafte , Ru.th & Efther. Cette Paraphrafe 
eft fouverainement eftimée , fi oja en juge 
‘ par. 

*' Gap*. Tfevtaeb David , ad Atuiil ou . 353,- • 
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par. le nombre des Editions- particulières 
qu’on eh fait, & l’on a. raifort* lors qu’on 
veut fe nourrir. d&Fables & d’Explication9 
fubtiks. 

X 1 1; Cë fut encore fous le Régné dè* 
Conftantin, qu’un Juif, nommé Judas^dé^ 
terra le Bois fur lequel Jéfus-Chrift avoir 
fouffert; & l'Invention de la Croix , fî fou- 
vent attribuée.à.Sainte Héléne , doit être 
reftituée à ce Juif. Baronius *, zélé pour 
une Relique fi précieufe , ne peut fouffrir 
qu’on en donne la Gloire à un Etranger. 
On a beau -dire, que Judas avoit peut-être 
déjà quelques Semences, de Chriftiapifme;; 
ou que, du moins, il fe conver tit après avoir 
déterré la Croix, & pjit le Nom deCyria- 
que dans.fon Batéme.-. Cela né peut fatis- 
faire les Dévots. En effet, on a trois grands 
Intérêts à. nier ce. que nous avançons ici» 
a.j On .ne fait trouver /Ordinairement. les an-» 
cienhes.*Reltquçs. des- Saints , que par les 
Hommes;d?unè Piété reconnue. J1 ne faut 
point que ce foit le Hazard- ,. ou le ; Cours 
d’une Providence générale qui réglé ces 
Evénemens. • IPy entre fouveut de la Ré- 
vélation êt du Miracle. , iGomment sümagi* 
n.er que s’agiffant àt X&fâjnte Croix du Fils 
de Dieu, ce.foi.f un Juif qui. ait 1b Privilège 
de.la trouver ? Dieu .lui a-t-il révélé qu’élle 
, ri. : aoiRu *; 7 t . h t-q v.lXé&fc 

*'BAr.on . An. Chrijli 306 . . 
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étoit là, & lui a-t-il fait rîiftinguer la véri- 
table Croix de toutes les autres qu’on pou- 
voie avoir enterrées dans ce Lieu ? Il faut 
Aippofer du Miracle dans la Perfonn* d’un- 
, Circoncis qui étoit encore Membre de la 
Synagogue , uni à la Société de ceux qui 
avoient crucifié le Seigneur de Gloire. 
», Ce Fait renverie la Tradition de Sainte 
Héléne,qui eft plus généralement reçue, & 
qui fait beaucoup plus d’Honneur à Vlnven* 
tion de la Croix ; car, on ne parle pas que 
Dieu eh ait fait unfeul pour lé Juif quidér 
terra ce Bois ;& quand il enauroit fait plu> 
fieurs pour lui,; il faut, nier tou&çeux qtt’on» 
conte ordinairement. C’eft ici un Incident 
fâcheux. Cependant,, on n’a pas du ledif»- 
fi mu 1 er. i II ne fuffit pas même de le rap- 
porter. Il faut éxaminer- laquelle de ce*, 
deux Traditions eft la plus apparente , & 
c’eft inconteftablemeht celle du Juif.T'Le 
Silence d’Eufebe , fur Pluvetitibn de la. 
Croix dans un Lieu voifin de Ton Evêché 
& de fa Réfidence} mérite quelque Attén* 
tion. 11 n’eft pas étonnant qu’il n’en ait 
point parlé , fi cela s’ eft fait, fans Bruit , fans. 
Miracle par un Juif- peu connu ; mais , il 
eft impoflîblè qu’Hfe foit tu, fi c’eft la Mere 
de Ton Hét<Js , qui a déterré cette Croix 
, qui l’a Fait avec Eclat', & que Dieu a fcellé 
iàtt ’Zè le par des Miiacles publics : ainfi 
... . ..... - • ^ .r>„ * la 



Digitized by 




C»AP.IV. DES JUIFS.' I3J- 

le Silence d’Eufebe eft favorable au Juif; 
D’ailleurs , Grégoire de (a) Tours *.eft prcf- 
que le plus ancien de ceux qui ont parlé de 
l’Invention de la Croix. Cependant, cet 
Hiftorien en donne la Gloire à Judas , qu’il 
regarde comme celui qui l’indiqua. Schel* 
ftrate f, Bibliothécaire du Vatican , croit 
que Grégoire de Tours avoir tiré ce Fait 
d’un ancien Catalogue des Papes , qu’il a 
publié fur un Manufcritde la Reine de Sue* 
de , après l’avoir corrigé fur un autre de 1* 
Bibliothèque de Mr. Colbert. 11 importe 
peu de favoir iî Grégoire de Tours avoit 
puifé dans cette Source mais il eft in* 
conteftable que dans cet ancien Catalogue: 
l’Invention de la Croix & leBatême deju* 
das font placés fous le Pontificat d’Eufebe.. 
On lit la même chofe dans le Pontifical 
qu’Holftenius , autre Bibliothécaire du Va- 
tican , avoiç revu avec beaucoup d’Exa&l» 
tude. . Ce* Preuves ne font pas fufpeâes:: 
elles viennent de bonne Main. Ce font les 
Hiûoriens anciens des Papes qui les four* 
Biffent , & leurs. Bibliothécaires qui ; les pu- 

: . blient,. 

(*) En ce ttms-la , dit Grégoire , le Bois de la? 
Croix dti- Seigneur fut trouvé par la Recherche 
d’Héléne. Judas , qui étoit Juif, fut celui qui 
1 , 'indiqua , &. il fut appelle. Quiriaque après foa 
Batêroe.. < l ~ * ' 

* Gregor. Turin. Lit. I, Cap. XXXVI, f. 17, 

t Scheljirate ,, Ant. lllufi, pag. 44a, 
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blienr, & qui à même tems donnent Gloi- 
re à la Vérité; r 

XIII. Baronius, & laFoulequi Iefuit, 
ont cité fouvent une Lettre de Cyrille de 
Jérufalem, qui remet Hélène fur les Rangs» 
Mais , la Lettre eft trop évidemment fup- 
pofée pour faire Preuve ; & ce qu’on ob- 
jecte que Grégoire deTours fait intervenir 
Héleneavec Judas, & donne à l’un IaGloi* 
re d’avoir montré la Croix de Jéfus-Chrift y 
& à l’autre de l’avoir reçue & honoré , n’eflr 
d’aucune Importance-; car, c’eft uneFaute 
grofliere d’un Hrftorien * qui n’avoit pas 
bien calculé les-Années de Conftantin & de 
faConverfion ; car , Eufebe étok Pape avant 
que Conftantin fut Chrétien. Judas trouva 
la Croix de Jéfus-Chrift fous le Pontificat 
d’Eufebe. 11 eft donc impofîible qu’Héle- 
ne, encore Idolâtre & Païenne , eut aucu- 
ne part à cet'Evénement ; car, il faut re- 
connoître que ‘quelque Main étrangère 
pleine de la Tradition courante, a aflocié’ 
Hélene avec. Judas, en corrompant leTex- « 
te, comn^e cela eft arrivé plufieurs fois à 
l’Hiftoire de Grégoire ; ou bien , il n’y 
".a qu’une Partie de fott Récit qur foit véri- 
table. -Il faut le croire fur le Juif, puis 
qu’il n’auroit jamais fait cet Aveu , s’il n’y 
avoit été contraint. Mais , on nedûitajou- 

,\'Vf *' .• ' , ’ «V o ter» 

* V. Le Ceinte, Annal* :\ , . ... 
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ter aucune Fol fur ce qu’il dit d’Hélcne, 
puis qu’il eft démenti par une Chronologie 
que perfonne ne contefte. Rome & tous 
ceux qui adorent la Croix, fe trouvent par. 
là beaucoup, plus obligés aux Juifs qu’ils ne 
le croient. 

XIV. Il eft vrai que Sulpice Sévere *• 
a rapporté la chofe tout autrement ; car, il 
fait faire plulîeurs Miracles dans cette Cir- 
conftance. i.,U faut que les Croix des Bri- 
gands aient été enterrées avec celle de Jé- 
. fus-Chrift; cependant, ce n’étoit point la 
Coutume d’enterrer prétieufement le Bois 
patibulaire. On mit le Corps de J. Chrift. 
dans un Tombeau neuf; mais, félon tou- 
tes les Apparences, on abandonna le Bois 
de la Croix aux Soldats , qui en firent du. 
Feu; car, il faifoit froid; & on ne conçoit 
pas commentées trois Croix fe feroient re- 
trouvées dans un même Lieu. 2, D’ailleurs,, 
comment celles des Brigands ne fe font- 
elles pas pourries ? Elles- n’étoient pas né- 
ceflaires à Dieu pour faire un Miracle: au< , 
contraire, elles n’étoient propres qu’à em- 
barraffer la Dévotion des Peuples-;, & la 
Croix feule de Jéfus-Chrift auroit produit ' 
la Refurreâion d’un Mort , quand même 
on fupp.oferoit que la Croix de Jéfus-Chrift 
étoit de Cèdre, ou de Cyprès. Celles des 
- Bri- 

* Suivit. Sever. Lib. II , Cap,XLVllI. 
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Brigands ne pouvoient pas être d’une Ma- 
tière fi prétieufe, ni devenir incorruptible$ 
fans un nouveau Miracle. 3 , Enfin, le Ré* 
cit- deSuIpiceSévere devient fufpeét à pro* 
portion qu’il eft chargé de Circonftances 
xniraculeufes & de Prodiges qu’Eufebe a 
tues , quoi qu’il dut en parler préférable- 
ment à un Auteur Latin. 

X V. Ce Juif auroit rendu un Service 
entier, s’il avoit appris comment le Bois de 
cette Croix s’étant confervé pendant l’efpa- 
ee de trois cens Ans qu’on Pavoît laifîe fous 
T erre , fut retrouvé dans le même Lieu après 
tant de Remuemens qu’on y avoir faits. Ua 
autre Juif, perfévérant dans fa Religion, 
l’a fait, & fon Ecrit a paru. 11 rapporte * 
cju’Abraham , fe trouvant un jour dans le 
Lieu , où le Jor & le Dan , ces deux Ri- 
vières fe réunifient, & font le Jordain, y 
apperçut un Homme qui pleuroit amère- 
ment. Il lui confeilla de prendre trois Ti- 
fbns, de les planter de les arrofer tous 
les Jours de quarante Seaux d’Eau jufqu’à 
ce qu’ils euflent pris Racine, parce qu’alor» 
Dieu feroit appaifé. Le Pénitent obéît, de 
rapporta en fuite que non feulement lesTi» 
fons poufloient ; mais, qu’après les avoir 
tranfplantex dans des Lieux très différens, 
ils s’étoient réünis , & ne ;faifoient qu’un 

feui 

* Apttd Allât, StytfuxTi. 2X8. 
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feul Arbre. Ce Juif ne penfoit fans doute 
qu’à faire faire un Miracle à Abraham, l’un 
de fes Patriarches; mais, les Chrétiens de 
Bérithe difputant un jour fur l’efpece du 
Bois, dont la Croix avoit été faite, adop- 
tèrent le Récit de ce Juif qu’on leur mit 
entre les Mains, & ne doutèrent plus que 
la Croix ne fut compofèe de ces trois Ti- 
fons miraculeux. 11 eft vrai qu’ils ne font 
pas tous de cetteOpinton , & quelques-uns 
aiment mieux en inventer de nouvelles que 
de copier les Juifs. Allatius * en a fait 
■un Alfemblage qui mérite d’être rapporté. 
Pourquoi,^/* ce grand Homme , nous met- 
tre en peine des Hérétiques qui nient que 
ce Bois puifle être confervé ? Ils nient là 
Parole de Dieu ; ils nient les Ecrits des Saints 
Peres\ ils nient laTradition de l'Eglife. Fan - 
dea-t-il les nier avec eux ? Au contraire , il 
faut le croire y parce qu'ils le nient ; car , ils 
ne feroient pas Hérétiques , s'ils le croioient. Ils 
nous açcufent de Stupidité , parce que nous 
croions ce qu'ils rejettent ; mais , dis font bien 
plus fous de rejetter ce que nous croions . Après, 
un fi beau Début, fuit l’Hiftoirede la Croit 
depuis le Commencement du Monde. 
Adam , preffé de violentes Douleurs , & 
Tentant la Mort approcher, dit àSeth d’al- 
ler au Paradis terreilre demander au Ché- 

rubim, 

* Allât, ilid. 
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rubîm, qui le gardoit, l’Huile de Miféri- 
corde ,. que Dieu lui avoir promis en Ife 
chaflant de là. Seth demanda le Chemîii 
du Paradis terreftre. On lui dit qu’il n’a*- 
voit qu’à: aller dans la Vallée d’Hébron , 

& qu’il trouveroit là une Place où l’Herbe 
ne croifloît jamais , à caufe que l’Homme 
y avoit péché. Il y alla; il trouva l’Ange, 

& lui fit fa- Requête de la part d’Adam.- 
L’Ange le fit regarder par le Trou d’une 
Porte , de il vit une Source d’où fortoient 
quatre grands Fleuves, & auprès de la Sour- 
ce étoit un Arbre fans Feuilles & fans Ecor- 
ce. Les Branches de cet Arbre tomboient à 
terre, & jufquds- dans. les Enfers , où Seth 
reconnut l’Ame deGam-; mais-, le Sommet 
de l’Arbre touchoit les Nues , &- là droit 
un jeune Enfant qui pleuroit. C’étoit le 
Fils de Dieu qui devoir expier le Péché d’A- 
dam ^ & qui. étoiti cette Huile qu’on avoit- 
promife. L’Ange prit trois Grains de l’Ar- 
bre, dont le prémier Homme avoit mangé, 
les donna à Seth en l’avcrtiffant qu’Adam 
mourroit trois jours après fon Retour, qu’il 
mit les trois. Grains dans leNez. du Mort, \ 
& de là fortirent trois Arbres, un Cedre, 
un Cyprès , & un Pin , qui vécurent juf- 
qu’au tems deNoé. Lérico, l’un des Fils 
de ce Patriarche, allant vifiter leSépulchre 
d’Adam , arracha ces trois Branches , les- 

planta - 


♦ 


\ 



Chap. IV. DES JUIFS. 141 • 

planta dans le Défert voifin de Jérusalem ; 
mais, peu de tems après elles fe réünlrent 
miraculeufement , & ne firent qu’un feul 
Arbre qu’on reconnoifloit à laDiverfité de 
fes Feuilles. Moïfe le tranfplanta fur le 
Thabor , & c’eft de ce Bois , compofé de 
trois Arbres incorruptibles , que fut com- 
pofée la Croix de J. Chrift. David trouva 
ce Bois qu’on avoit coupé par Hazard ; & 
reconnoilTant la Trinité des Perfonnes, le 
Pere , le Fils , & le Saint Efprit , dans ces 
trois efpeces de Bois , qui n’en faifoient 
qu’un feul, il le conferva précieusement , 
comme un Gage de la Profpérité de -fa Mai- 
fon , & de celle duGenre Humain. 11 vou- 
lut le faire entrer dans la Conftruétion du 
Temple; mais, ce Bois ne fe trouvoit ja- 
mais d’une Mefure propre. Il étoit tantôt 
trop court , & tantôt trop long. Les Ar- 
chitectes , après avoir fait divers Eflais inu- 
tiles pour le placer, reconnurent le Mira- 
cle , & le publièrent. On ne-douta plus 
qu’il ne fut deftiné à la Mort du Fils de 
Dieu , & on commença dès ce tems - là à 
l’adorer dans le Temple. Une Femme, 
qui s’en approcha fous le Régné de Salo- 
mon, fentit fes Habits qui s’embrafoient ; 
mais, le Peuple la lapida. L’on dit que Sa- 
lomon , montrant à la Sybile Erythrée le 
Temple qu’il avoit bâti , la pria de s’aileoir 

avec 
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avec lui fur ce Morceau de Bois ; mais, 
la Sybille, animée d’un Efprit prophétique, 
refufa d’y prendre place avec le Roi, & 
s’écria : 0 Bois trois fois heureux , fur lequel 
le Seigneur & le Roi fera immolé ! Ce qui 
obligea à l’orner de trente petites Couron- 
nes d’ Argent, qui furent les trente Pièces 
qu’on donna à Judas ; & le Bois fe trou- 
vant après cela inutile & dépouillé de fes 
Ornemens, on en fit la Croix deJ.Chrift. 
Un autre alfure que la Reine deSeba,dont 
on fait une Sybille, prédit que cet Arbre, 
qu’on fouloit aux Pieds fous le Régné de 
Salomon, feroît un jour quantité de Pro- 
diges. C’eft pourquoi, après le Départ de la 
Sybille, il le fit jetter dans un Puits très pro- 
fond qu’on ferma de Ciment & de Pierres. 
L’Eau montant ouvrit le Puits, & l’Ange 
ydefeendoit tous les Ans pour la troubler, 
dt le prémier Malade qui y defeendoitétoit 
guéri par la Vertu de ce Bois: mais, on le 
tira de là pour en faire un Pont au Lavoir 
de Siloé; & les Juifs, qui cherchoient un 
grand Arbre pour faire une Croix , le pri- 
rent, & y attachèrent Jéfus-Chrift. Les La- 
tins div.erfifient un peu la chofe ; car, ils 
foutiennent que cet Arbre fervoit de Pont 
fur le Torrent deCedrondès le tems de la 
Reine de Seba, laquelle prédit qu’un Roi , 
j)lus fage que Salomon , mourrait fur et Bois , 
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& .que cela cauferoit la Perte des Juifs. Le 
Roi irrité fît enterrer ce Bois, où droit la 
Pifçine ; & au moment de laPalfion,il for- 
tit de Terre pour fervir d’Inffrument à la 
Mort du Fils de Dieu. Ne fommes-nous 
pas bien fous de necroife pas cela? & n’a- 
t-on pas bien affermi la Foi des Gens fages, 
Jors qu’on a remonté , comme fait Alla- 
tius, jufqu’à l’Origine de la Tradition? Lq 
Récit des trois Tifons , fait par le Juif, ef| 
auffi bon que le refte , & cet Ordre de Chré- 
tiens ne doit plus reprocher aux Rabbins 
leurs Ecarts d’imagination fur le Bois de 
l’Arche deNoé, & fur la Verge de Moïfe, 
on fur l’Antiquité de la Nue, puis qu’ils 
en ont de û grands fur une Croix. 

XVI. Enfin , ce fut * fous le Régné de 
Gonftantin que les Juifs, puilfans à la Cour 
de Perfe , fe rangèrent de ce qu’ils fouf- 
froient dans l’Empire Romain, en excitant 
une cruelle Perfécution contre les Chré- 
tiens d’Orient. 

L’Evangile avoit paffé depuis quelque 
tems en Arménie. On dit même qu’un de 
fes Rois , nommé Tiridate , avoit embraflé 
le Chriftianifme. Il pafla de là chez les 
Perfes , qui avaient un grand Commerce 
avec les Arméniens. On cominençoit à bâ- 
tir des Eglifes , & à confacrer des Prêtres. 

fs, f . 

* An, Chrijli CCCXL1V, 
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Il y avoit même qn Evêque pour les deux 
Villes de Séleucie & de Ctéfiphon , qui 
étoient les plus confidérables de cePaïs-là. 
Les Juifs s’y étoient multipliés , parce que , 
comme le remarque Saint Jérôme, ils y ifi- 
voient dans une Paix profonde , & aucun 
des Rois de Perfe ne les avoit perfécutez. 
Jaloux des Progrès que le Chriftianifme fai- 
lbitjils en murmurèrent. Mais , lors qu’ils 
virent qu’un des principaux Eunuques de Sa- 
per , nommé Uftazades , ft faifoit Chré- 
tien, ils ne gardèrent plus de Mefure; ils 
fe liguèrent avec les Mages. Siméon, Evê- 
que de Ctéfiphon , fut accufé d’avoir des 
Intelligences criminelles avec Conftantin. 
Cela fuffit pour le perdre. Cet Evêque ré- 
fufa d’adorer le Soleil & le Roi, lors qu’il 
fut mené aux Pieds de fon Trône. Je pliois 
autrefois le Genou devant \ vôtre Majefté , di- 
foit-il, parce que je le faifiis volontairement , 
& que c' fa oit un Hommage civil ; mais , je 
ne puis le faire prdfentement , parce que vous 
en faites un Afae de Religion , Ç5 3 que vous vou- 
lez me faire renoncera mon Dieu. Il ne vou- 
lut pas même regarder Uftazades , parce 
qu’il avoit eu la Foiblefle de plier fous la 
Violence.,' & d’adorer le Soleil. Le Roi* 
irrité le fit enchaîner dans un Cachot. Les 
Juifs <Sc les Mages, profitant de cette Oc- 
casion, mirent la Main à l’Oeuvre, & ab- 

batireat 
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bâtirent toutes les Eglifes des Chrétiens. 
La Perfécution fut longue & cruelle.’ Uf- 
tazadcs, vieux Eunuque de Sapor, diflin- 
gué par fes Services , fe repentant de fa 
- Foiblefle, en fut le prémier Martyr *. 

• XVI 1. Les Enfans de Conftantin fu- 
rent beaucoup plus féveres aux Juifs quén’a- 
yoit été leur Pere. 1 , Confiance, devenu 
Maître de l’Empire, fut obligé de leur faire 
la Guerre. Ce Prince devoir étr* ému par 
les Defordres que les Juifs avoîent faits à 
Aléxanërie , lors que Grégoire le Cappa- 
docien y alla prendre la Place de St. Atha- 
nafef. S’étant unis £ aux Païens qui étoient 
encore nombreux dans cette grande Ville, 
ils pillèrent les Eglifes ; ils brûlèrent les 
Livres Sacrez ; ils fe deshabilloicnt dans 
les Baptifteres, & les profanoient d’une ma- 
niéré fi impudente, que Saint Athanafe n’a 
' v ôfé le dire. Leur Infolence alla jufqu’à 
forcer les Vierges qu’ils avoient dépouil- 
lées, à abjurer leur Religion. Mais , com- 
me ceDefordre fe faifoit à la Sollicitation 
de Grégoire qui paioit les Mutins , & que 
cet Evêque Arien avoit beaucoup de faveur 
à la Cour, on ne fe mit pas en peine de les 
punir de cette Violence, & ce fut la Ré- 
t Tome VIII. G volte 

* Sox.cm.Llb. II, Cap. IX, pag, 455. 
t Atbanaf. Ep. ad Orth. ÿv 
j: An. Chrifii 341. 

i ’ 


Digitized by Google 


146 H I S T O I R E Liv.VUI. 

volte des Habitans de Diocéfarée qui mit 
les Armes à la main de l’Empereur con- 
tre eux. , • . ... 

XVIII. Ils crurent pouvoir fe fbulever 
impunément pendant la Révolte de Mag- 
nence. Ce Rebelle étoit Chrétien auflî bien 
queConftance , puis qu’on voit fes Médail- 
les avec leLabarum; & c’eft mal- à propos 
queBaronius le foupçonne d’avoir difiimu- 
lé, comme Julien, & de nourrir le Paga- 
nifme dans Ton Cœur , parce qu’il caflfa tous 
les Edits publiés contre les Idolâtres , dans 
les Lieux dont il fut le Maître. Les Juifs 
ne pouvoientrien attendre de lui; fur tout, 
puis que ce fut principalement dans I’Og- 
cident que fa Révolte eut cours. Mais, 
comme il étoit puiflant, & que fes Troupes 
eurent fouvent d’heureux Succès, l’Empe- 
reur fut obligé d’aller en Perfonne en Hon- 
grie pour lui donner Bataille. Les Perfes, 
afin de profiter de cet Eloignement , prirent 
les Armes, & attaquèrent Nifibe, qui fou- 
tint un Siégé de quatre Mois. Les Juifs, 
voiant le Feu s’allumer aux deux Bouts de 
l’Empire, voulurent profiter d’une Circonf- 
tance qui leur étoit favorable. Diocéfarée 
eft une Ville fituée dans la fécondé Pa- 
leftine , peu connue. On parle bien de trois 
Villes de ce Nom, dont l’une étoit.dans la 
Cappadoce ; l’autre dans la Phrygie. Il y 






Chap. IV. DES JUIFS. 147 

en avoit une troifieme dans l’Ifaurïe, puis 
que Jean, Evêque de Diocéfarée en Ifaurie , 
{jgna au Concile de Chalcedoine *. Cepen- 
dant, les Géographes , fans en excepter le 
favant Holfténius, oublient ordinairement 
celle de la Judée. Scaliger f la confond 
avec une autre Ville de la Palelline qu’on 
appelloit Geth,& qui étoit voilînede Gaza. 
D’Erreur de ce Savant, qu’on a copié fou- 
vent, efl venue de ce qu’on n’a pas entendu 
Saint Jérôme. Ce Pere dit que Geth n’é- 
toit éloignée que d'un Mille & demi de Sépho- 
ris , qu'on appelle aujourd'hui Diocéfarée. Ce 
Pere parle de Séphoris , & on a cru qu’il 
parloit de Geth. Séphoris avoit été célé- 
bré, & les Romains en firent une Métro- 
pole , lors qu’Agrippa 1 1 fut mis en Pof- 
feflion deTibérias; ce qui caufa beaucoup 
de Jaloufie & de grandes Difputes à l’Em- 
pire deTrajan; car, le Pere Hardouïn | a 
publié une Médaille battue fous ccPtince, 
où le Nom de Séphoréniens fe trouve en- 
core; mais, elle le quitta bientôt après par 
ReconnoilTance. Comme après la Prife de 
. G 2 Je- 

» . «s . V k .. ,* * * î * - 

* Cor.cil. Chalcedon. ASl. III. 
f Scaliger. in Eufeb, Chron. Adrichemii Dcfcriptio 
Terra Sanét. pag. il. V. Baudrand. Carolus à 
Sanfio Paulo in Geogr. Patriarch. Holjlen, in 
Not. pag. 306 , Edit. Am (lai. 

. I Harduin. pag. 449. 
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Jëru falem un grand Nombre de Juifs s’é- 
toit retiré à Séphoris & I Tibérias , les 
Païens & les Chrétiens , qui dcmeuroîent 
avec eux dans ces deux Villes , eurent beau- 
coup à fouffrir dans la Révolte qui fe fit 
fous Adrien, & dans laquelle les Rebelles 
faifoient main baffe fur tout ce qu’ils trou- 
voient : c’efl pourquoi , lors que l’Empe- 
reur les eut délivrez de fes Infuites, ils té- 
moignèrent à l’envî leur Reconnoifiance. 
Ceux de Tibérias bâtirent un Temple, dont 
nous avons parlé, qu’ils appelèrent Adria- 
nion, & Séphoris quitta fon ancien Nom 
pour s’appeller Diocœfarea Adriaxa , ou Dio- 
céfarée. Quoi qu’on eut fait un grand Car- 
nage de Juifs en cePaïs-là,ils ne laiflerent 
pas de s’y raffembler fous les Princes fui- 
vans,en fi grand Nombre, que fous Gon flan- 
tin ; ils en étoient les feuls Habitans , & ne 
permcttoîent à aucune Perfonne, de quel- 
que Religion que ce pût être , de s’y éta- 
blir. Il ne faut donc pas être fuirpris que ce 
fût lâle Rendez-vous des Mécontens fous 
Confiance; &files Habitans decette Ville 
furent les prémiers à prendre les Armes, lors 
qu’ils furent avertis que Magnence obli- 
geoit l’Empereur à marcher avec fes Trou- 
pes en Hongrie, & que les Perfes faifoient 
une grande Diverfion en Orient. Mais, 
Gallus, que Confiance avoit fait Céfar, & 

' • • •• V à. 
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à qui il avoit donné Commiffion de mar- 
cher contre les Perfes, pafla * dans la Ju- 
dée, battit les Rebelles, & rafa Di océ Ta- 
rée, qui avoit été le Siégé de la Révol- 
te (4). Cependant, cette Ville fe releva 
de defious fes Ruines, les Juifs s’y réxa* 
blirent-. On la trouve dans les anciennes 
Notices que Carolus f à Sandto Paulo a 
publiées, comme un Evéché fuffragantde 
Jérufalem; & elle fubliftoit encore au teins 
des Croifades, puis que Godéfroi de Bouil- 
lon la donna à Tancrede, avec la Galilée, 
dont elle étoit alors la Capitale. 

X 1 X. Confiance, irrité contre les Juifs , 
& qui d’ailleurs étoit zélé pour fa Reli- 
gion , fit quelques Lois contre eux. Il y a, 
difoit Saint Hilaire J; , qui vivoit alors , un 
Edit de l y Empereur qui les empêche mainte 
fiant d'entrer à Jérufalem. il les fait tour- 
ner autour des Murailles de cette grande 
Ville fans y entrer. Ils fe plaignirent à Ju- 
lien, lors qu’il fut monté fur le Trône, de 
la Dureté qu’on avoit de leur fermer les 
, G 3 Por- 

♦ An. Chrifii CCC L I l£ 

(4) Aurclius Viétor, mCæfaribus, pag. 614, 

dit, Interea Seditio JuA&orum , qui Patricium n*~ 
fane in Rtgni fpecie fujiulerant, opprejfa. 

1 Carolus à Sanflo Paulo, pag. 7. 

4 Hilar. in Pfalns. LVIII , pag. 731 , 734; 
PJalm. C XX XI , pag. IOJO j PJalm. CXLV 1, 
pag. 1176. . 
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Portes d’une Ville, qui av oit été le Do- 
micile de leurs Ancêtres pendant un fi grand 
nombre de Siècles. Tout cela prouve que 
Confiance avoit renouvellé les Edits d’A- 
drien , ou qu’il en avoit fait un nouveau 
fur la même Matière. 

Ce même Prince * condamna à la Mort 
le Juif qui épouferoit une Chrétienne, & 
qui circonciroit un Efclave. Il leur défen- 
dit même d’avoir des Chrétiens à leur Ser- 
vice; & fur tout, il empêcha fous de grof- 
fes Peines qu’on n’embrafTât leur Religion. 
Ainfi, s’ils avoient la Liberté de Confiden- 
ce pour eux & pour leurs Defcendans , il 
ne leur étoit pas permis de recevoir des 
Profélytes, quand ils fe çréfentoient. En- 
fin, il les chargea d’impôts , & il avoit 
même projetté de nouveaux Edits burfaux 
contre eux, lors qu’il mourut. 

X X. Ce fut f fous fon Régné que Saint 
Epiphane , né Juif, embrâfla le Chriftia- 
nifme. Les Auteurs ^ de fa Vie font l’Hif- 
toirc de fa Converfion fi badine & fi fabu- 
■leufe, qu’on ne la lit qu’avec peine. Il 
étoit né dans un Village, proche d’Eleu- 
théropolis, que quelques-uns confondent 

avec 

* Sozom. Lib. III, Cap. XVII, pag. 5x9. 

t An. Chrifii CCCXLV1II. 

£ Joannes , in Vitâ Epiphanii , numéro X , &c. 

339.» 34°t 
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avec «l’ancienne Hébron. Elle portoît déjà 
ce Nom dès le Concile de Nicée, puis que 
Macrin , qui en étoit Evêque, ligna avec 
les autres Prélats de laPaleftine. La Merci 
de Saint Epiphane, demeurée Veuve, étoit 
fi pauvre qu’elle envoia fen Fils vendre un 
mauvais Cheval qui lui refloit, dans l’Ef- 
pérance que le Dieu d'Ifaac de Jacob en 
procurerait la Vente ; & que celui, qui avoit 
fait tant de Miracles par Moïfe contre Pha- 
raô, cmpêcheroit cet Animal de faire con» 
noître fes Défauts. Un Juif voulut l’ache- 
ter; mais, aiant touché la Confidence d’È- 
piphane , il aima mieux lui donner trois 
Ecus par Charité que de fe charger de cet 
Animal indompté. Un Chrétien le mar- 
chanda en fuite; & je ne fai fi le jeune 
Circoncis balançoit à le tromper; mais, le 
Cheval rua , jetta fon Ecuier à terre, & 
lui bleffa la Cuilfe. Le Chrétien charitable 
le guérit au Nom de Jéfos , & tua le Che- 
val , qui à fa Parole tomba mort à terre. 

: Epiphane ne fut point affeV. touché de ce 
Miracle pour penfer à devenir Chrétien. 
Au contraire, il entra dans laMaifond’un 
Juif, nomméTryphon, qui l’affermit d’au- 
tant plus dans fa Religion, qu’il vouloit lui 
donner fa Fille, & le faire fon Héritier. 
Le Pere & la Fille moururent, & laiffé- 
. rent Epiphane en Poffeffion de toute la Suc- 

G 4 edfion. 
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ceffion. Comme il alloit vifiter fon Bien , 
il rencontra fur fa route un Moine, nom- 
mé Lucien , qui s’étant deshabillé, pour 
donner à un Pauvre de quoi vivre, fut re- 
vêtu miraculeufement par une Robe qui 
tomba du Ciel. Ce fécond Miracle, plus 
efficace que le prémier, toucha Saint Epi- 
phane. 11 demanda à fe faire Chrétien : fa 
Sœur voulut l’être aulïï , puisque fon Fré- 
té l’étoit. Lucien les mena à l’Evêque, 
parce que c’étoit à lui à recevoir l’Abjura- 
tion de ces Profélytes. Ce Prélat les me- 
na à l’Eglife, & pendant la Ledure de l’E- 
vangile il vit le Vifage du jeune Circoncis 
tout raionnant: il le batifa; mais., ce jeu- 
ne Converti, palfant bientôt après en Egyp- 
te, fe laifla éblouïr par les Dévotions & 
les Rêveries des Gnoüiques , tellement que 
peu s’en fallut qu’il ne fe jettât dans leur 
Seâe avec la même Précipitation qu’il étoît 
entré dans l’Eglife. S’il avoit vu tant de 
Miracles faits non feulement fous fes yeux , 
mais, fur fa Perfonne, comment fe laif- 
foit-il féduire lî facilement? 
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CHAPITRE V. 

Etat des Juifs fotfs l’Empire de Julien, qur 
permet de rebâtir le Temple de Jdrufa- 
lem, &fous les Empereurs fuivans. 

I. Julien , favorable aux Juifs y leur permet 
de rebâtir le Temple & d'y facrifier. 1 1. 
Idée que les Juifs ont de ce Prince. Mau - 
vaife Application des Oracles. 1 1 I. Pre- 
mier Miracle y qui empêche qu'on ne bâ- 
tit le Temple. I V. Second Miracle. V. 
Troifieme Prodige. V I. Témoignage d'un 
Juif y qui avoue que le Temple ne fut pas 
rétabli. V 1 1. Objeéliony tirée du Témoi- 
gnage d'Ammien Marcellin. VIII. Rai- 
fons de l'Omiffion de ce Témoignage . I X. 
La Difficulté y qui nait de la Variation des 
Hifloriens yfubfifle . X. Nouvelle Variation y 
tirée de Philojlorge. XI. Remarques fur 

- celle de Sozomene. XII. Entre prife deju- 
• lien. XIII. jovien reprime les Juifs-, 

XIV. Maxime , Rebelle , les favorife-, 

- iX V» Synagogue de Callinique y brûlée-. 

Récits de Cédre'nus Çjf de Zonaras. X V I. 
Fautes y remarquées dans ces deux Récits-, 
Loi de Théodofe. XVII. Chaleur de St. 
Ambroife fur cette Synagogue rétablie... 
XVIII.// accufe les Juifs de n'obotr 
s . G S. point 
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point aux Loix. X I X. Examen, de cette 
Queflion. Témoignage contraire de Saint 
Auguflin. XX. ha Loi d'Arcadius , éta- 
. blit la même chofe. XXI. Pajfage de Sul- 
pice Sévere , expliqué. XXII. "Juges 
particuliers des Juifs. X X 1 1 T. Juifs t 
Précepteurs de St. Jérôme. XXIV. Re'- 
fiéxion fur la Précipitation , avec laquelle 
■ il compofoit fes Commentaires. X X V. 

. Autre Maitre Juif de St. Jérome. XXV I- 
Barrabanus. Allnfions au Nom de Barra- 
Y bas , puériles. XXVII. Louanges ou- 
trées qu'on donne à l'Erudition Hébraïque 
de St. Jérome. • . 

I. T E Régné de Julien * fut beaucoup 
. I- j plus favorable que celui de Confian- 
ce. Ce Prince n’avoit pas lieu d’aimer les 
Juifs , qui n’adoroient qu’un feul Dieu , & 
gui avoient de l’Horreur pour l’Idolâtrie 
du Paganifme. Mais, il fut bien aife de 
groflir le nombre des Ennemis de la Reli- 
gion Chrétienne, qui lui paroifToit plus re- 
doutable, & de mettre tontes les Religions 
aux Mains, afin que le Paganifme triom- 
phât au milieu de ces Combats. 11 déchar- 
gea les Circoncis des Impôts , dont Conf- 
iance les avoit accablez. . 11 leur écrivit, de 
.v ' ■ • * dans 

* fn. Chrifli CCCLXîIL Julian. Epift. xoir£ 

l'viïedm , pag. 123.- - 1 - - * 
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dans fa Lettre il fait l’honneur à leur Par- 
triarche de le traiter de Frere ; ce qui mar- 
que qu’ils étoient alors puifians dans l’Em- 
pire. Enfin , il leur permit de facrifier Sc 
de rebâtir le Temple de Jérufalem, parce 
qu’ils lui repréfentérent qu’ils ne pouvoient 
offrir des Vidimes hors de la Terre Sainte. 
Ms fe prévalurent delà Protedion de l’Em- 
pereur; r, prémiérement pour infulterles 
Chrétiens;. car, ils s’aflemblérentdansplu- 
ficurs Villes de la Judée & de la Syrie. Ils 
abbatirent leurs Temples à Gaza, à Afca- 
ton , à Berythe. On en renverfa deux à 
Damas, dont l’un étoit encore ruiné du 
tems de Saint Ambroife *. Ceux d’Egypte 
firent la même chofe , & le plus beau de 
tous les Temples. d’Aléxandrie fut renver- 
sé. Secondement, ils travaillèrent à rebâ- 
tir le Templede Jérufalem. Mais, cet Evé- 
nement y que les Hiftoriens rapportent avec 
un grand Nombre de Girconftances, mé- 
rite qu’on s’y arrête^ 

II. L’Empereur , non feulement permit 
de bâtir le Temple de Jérufalem; mais, il 
leur fournit des Matériaux & de l’Argent. 
St. Jérôme, parlant des Juifs de fontems,. 
affure qu’ils s’imaginoient que quatre cens 
trente Ans après leur Difperfion ils dé- 
voient fe rendre Maîtres des, Romains, les 

G 6 vendre 

* uimbroft.Lib. V, Epi#, XXIV r ftg. 154 . 
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vendre aux Sabéens, rebâtir Jérufalem; & 
que le Meflie venant alors, cette Ville re- 
paroîtroit dans fa prémiere Magnificence : 
que les Bourgs & les Villes voifines, fans 
en excepter Sodome même, feroient rebâ- 
ties. Ils s’appuioient fur divers Oracles, qui 
leur promettoient que Dieu vangera fort 
Peuple de fes Ennemis , & rebâtira Sien. 
Lors qu’ils virent Julien les folliciter de 
travailler à cet Ouvrage, ils crurent que 
Dieu prévenoit leurs Efpérances, & com- 
mençoit à accomplir fes Promeffes. Ils 
infultérent aux Chrétiens : ils firent faire 
des Inftrumens d’Or & d’ Argent pour tra- 
vailler à ce nouvel Edifice. Les Femmes 
& les Enfans y mirent la Main & les 
Païens même les aidèrent au Rétabli-lTement 
du Temple. On dit que Dieu l’empêcha 
par trois Miracles confécutifs. Trois Hif* 
toriens anciens, Socrate*, Sozomene, & 
Théodoret , rapportent unaniment ces Faits. 
Sozomene même, qui a peur que quelques 
Incrédules ne les regardent comme fabu- 
leux, renvoie ces Incrédules à Dépolïtion 
dei Témoins oculaires, qui vivoient en- 
core lors qu'il écrivoit. f : 

PI I. Le 

' • t • •' , 

* Secrat.Lib. 111, Cap. XX, pag. 193 ; Sozom. 

Lib. V, Cap. XX 11, pag. 631 . Theadortt. Lib,. 

111$, Cap. XX, . *■ . 
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ï I I. Le prémier de ces Miracles fut un 
Tremblement de Terre, ( qui arriva lors 
qu’on nettoioit lesFondemens de l’ancien 
Temple pour en jetter de nouveaux ; &ce 
Tremblement de Terre rénverfa les Ma- 
tériaux. Il y a deux Variations fur ce pré- 
mier Miracle; car, Théodoret le fait pré- 
céder de je ne fai quelle Vertu divine , qui 
rapportoit la Nuit les anciens Matériaux & 
les Ordures qu’on avoit ôtées, •& en fuite 
d’un Vent miraculeux qui diffipa les Pier- 
res , quoi qu’on eut jetté deffus une pro- 
digieufe quantité de Chaux & de Ciment 
pour les affermir. * Secondement, Soza- 
mene fait mourir par ce Tremblement de 
Terre un grand Nombre de Perfonnes , qui 
étoient venues Là en qualité d’Ouvriers, 
ou de Speâateurs, & qui furent écrafée» 
fous les Ruines desMaifons voifines & des 
Porches, fous lefquels ils s’étoient retirez. 

1 V. Le fécond Miracle' fut un Feu qui 
Portant des Fondemens qu’on venoit de 
pofer, confuma une partie des Ouvriers , 
& mit le refte en fuite. L’un fait defcendre 
ce Feu du Ciel , & les deux autres le font 
fortir de Terre. Socrate le fait durer un 
Jour entier pour confumer lesHoiaux, les 
Pèles , & tous les Inftrumens deftinez à 
l’Ouvrage. Sozomene rapporte avec quel- 
-, G 7 que 

- * Langlois -le nie, pag. 10. 
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que Incertitude la Mort des Ouvriers. Il- 
marque même qu’on varioit un peu. Les 
uns affurent que le *Feu les avoir confir- 
mez, lors qu’ils avoient voulu entrer dans 
U. Temple y- ce qui étoit impertinent, puis 
que les Fondemens étoient à peine ache- 
vez : & les autres foutenoient que cela étort 
arrivé, lors qu’on commença à remuer 1» 
Terre, & à la tranfporter. II y a une qua- 
trième Variation fur ce Miracle; car, oü 
ajoute que les Juifs reconnurent malgré 
eux que Jéfus-Chrift étoit Dieu, & qu’ils 
ne laifférent pas de perfévérer;dans leur 
Entreprife; ce qui eft contradiéLoire. 

V. Mais , il n’importe : leur Fermeté 
donna lieu à un troilieme Prodige; car* 
ils s’aperçurent le Matin qu’il y avoit un 
grand Nombre d’Etoiles talonnantes fe* 
mées fur leurs Habits , qu’ils voulurent 
effacer fans pouvoir y réüfiir. Sozomeney 
ijoute des Etoiles qui étoient faites avec 
autant d’ Art , que fi elles y avoient été mî- 
fes par la Main de L’Ouvrier. Théodoret 
s’écarte un peu ; car , au lieu d’Etoiles 
jalonnantes , il en met de mires ; ce qui 
repréfentoit mieux le Crime & le Supplice 
des Juifs; & à même tems il en fait écra- 
fer plufieurs qui étoient. endormis fous un 
Porche. Mais, la grande Variation roule 
fur l’Effet de ce troüieme Miracle ; car , 

.5 les 
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les uns affûtent que les Juifs fe retirèrent 
chex eux suffi endurcis que s’ils n’avoient 
rien vu. Mais , les deux autres prétendent 
que la plupart fe firent Chrétiens , & que 
le Bruit de leur Converfion alla jufqu’aux 
Oreilles de l’Empereur Julien. Nous avons 
cru devoir remarquer ces différentes Cir- 
conftances, afin qu’on puiffe mieux pefer 
la Vérité de ce Récit. Les uns trouve- 
ront quelque Plaifir à multiplier le Nom- 
bre de ces Miracles, comme Théodoret r 
& y ajouter même ce que les.Ecrivains mo- 
dernes en ont dit: mais, il eft jufte que 
les autres y trouvent auffi les Raifons qu’on 
peut avoir de fufpendre la Foi. J’ajouterai 
feulement deux chofes : i , l’une , que la 
Preuve que Sozomene allègue pour mon- 
trer la Vérité de ce qu’il avance, eft très 
foible. Il en appelle à l'Evénement , &fou- 
tient qu’on ne peut plus douter de cette 
longue fuite de Miracles , parce que le 
Temple ne fut point achevé. Mais , det 
Hiftorien avoit-il oublié que la Permiffion 
ne fut donnée aux Juifs, que lors que Ju- 
lien partoit pour fon Expédition contre les- 
Perfes, dans laquelle il fut tué, &qu’aiuff 
on n’avoit pas befoin de tant de Miracles 
pour empêcher la Struârure d’un Edifice ? 
L’Oppofition des Chrétiens , qui profitè- 
rent de l’Eloignement du Prince, fa Mort, 

r ’ & 
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& l’Elévation de Jovien, Ennemi des Juifs, 
fuffifoient pour arrêter tout court ce Def- 
fein. 2 , D’ailleurs , il renvoie fes Leâeurs 
en Termes vagues à des Témoins oculai- 
res, fans nommer, ni indiquer perfonne-. 
Enfin, Cyrille de Jérufalem *, qui étort 
alors Evêque de cette Ville, devoit être 
fur les Lieux,, purs que ce fut lui qui raf- 
fur» le Peuple par le moien d’un Oracle 
de Daniel , qui avoit prédit à ce qu’il 
croioic que l’Ouvrage ne réüfîiroit pas. Ce- 
pendant, Cyrille n’a jamais parlé de tous 
ces Miracles. Ce n’eft pas qu’il ne les ai-* 
mât. Il écrivit, dit-on, à Confiance, pour 
lui apprendre qu’il étort plus heureux que 
fon Pere, fous l’Empire duquel on avoit 
trouvé en Terre la Croix du Fils deDieu r 
puis que le Ciel lui faifoit voir un Prodige 
plus éclatant. C’étoit une Croix plusluini- 
neufe que le Soleil, que toute la Ville de- 
Jérufalem avoit vue au Firmament un long 
efpace de tems. Pourquoi parler de cette 
Croix, & fe taire fur ces Miracles? Il ap- 
prend aux Juifs qu’ils verront le Signe de 
la Croix, lequel précédera la Venue du 
Fils de Dieu, & ne dit pas un feul Motde 
celles qui avoient été attachées miraculeu- 
fen^ent à leurs Habits. Ce Silence d’un Evê- 
que 

* Cyrill. Hier. Epifi. ad' Confiant, pag. 24. Ibid'. 

Catech, XV , pag. 168 , 
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que qui étoit fur les Lieux , qui aimoît les 
Miracles & la Converfion des Juifs , eft fuf- 
ped , lors qu’il n’y a que des Témoins 
éloignés qui parlent. 

V I. Cependant, il ne faut pas dîffimu- 
ler que fi un des Chronologies * Juifs fou- 
tient , que le Temple ne fut point bâti à 
caufe de la Mort imprévue de Julien, un 
autre f allure que ce Temple , rebâti à 
grands Frais, tomba; & que le lendemain , 
un grand Fett , qui vint du Ciel , fondit les 
Ferrement qui refloient , & fit périr une Mul- 
titude innombrable de Juifs. Cet Aveu des 
Rabbins eft d’autant plus confidérable qu’il 
eft injurieux à la Nation , & que ces Mef- , 
fleurs ne font pas accoutumez à copier les. 
Ouvrages des Chrétiens. 

Vil. Quelques Perfonnes , diftinguées 
par leur profonde Erudition , & que je 
diftingue doublement par l’Amitié , que 
j’ai Honneur d’entretenir avec elles (a), 
m’ont écrit , que le Pafiage d’Ammien 
Marcellin devoit lever tous les Doutes , 
que les Variations des trais Hiftoriens , So- 
crate , Sozomene , & Théodoret , pou- 
voient faire naître. 

.VIII. 1 

* Ganz. Tfernach David, pag. i. 
t R. Gedalia , Scbaljcbelet Hakkabbala. 

[a \ Mrs. Burnet, l’Evêque de Salisburi, mort 
en 1 7 1 5 , Cuper , & Benoît , dans les Lettres qu'ils 
m’ont écrites. 
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VIII. Afin d’éclaircir ma Penfée , je re- 
marquerai, prémiérement, que je n’ai ja- 
mais eu Deflein de nier , que le Rétablif- 
fement du Temple de Jérufalem avoit été 
interrompu par quelque Prodige extraor- 
dinaire. Si j’avois eu Deflein de réfuter les 
Miracles, je me feroîs objeété d’abord le 
Palfage d’Ammien Marcellin, qui eft con- 
nu de tous ceux qui ont mis le Nez dans 
l’Hiftoire; ôtj’auroispu, li j’avois voulu , 
dire, que cet Hiftorien , Ennemi des Juifs 
auffi bien que des Chrétiens , accoutumé 
par fa Religion à croire aifémefit les Pro- 
diges, avoit raconté, fur le Bruit public , 
ceux qu’on débitoit contre le Rétablifle- 
ment du Temple de' Jérufalem. Vouloir 
qu’Ammien Marcellin fçût les Oracles, ^quî 
prédifoient la Ruine éternelle de ce Tem- 
ple , c’eft le faire beaucoup plus favant 
dans les Ecritures qu’un Païen ne le pou- 
voit être. Imaginer qu’il approuvort Ta Con- 
féquence que les Chrétiens tiroient de là 
pour laVérité de leur Religion, c’eft prê- 
ter à ce Païen des Vues qu’il ne pouvoir 
prefque pas avoir fans fe convertir. Ileon- 
cluoit de là feulement que lés Dieux avoient 
empêché les Juifs de rebâtir leur Temple; 
& le Païen, plus Ennemi de la Religion 
des Juifs que les Chrétiens mêmes, pou- 
voir s’en réjouir. , & en donner la Gloire 
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à fes Dieux. Mais, comme je ne voulois 
point nier abfolument leMiracte, j’ai laif- 
fé le Témoignage d’Ammien Marcellin , 
fans lui donner aucune Atteinte; & , au 
lieu de cela, j’en ai rapporté un autre moins 
connu, & qui a beaucoup plus d’ Autorité. 
C’eft la Confelïion d’un Juif, lequel re- 
connoît la Vérité des Miracles, qui ont 
empêché le Rétabliffement de fon Temple* 
en ajoutant cette Réftéxion fur l’Avanta- 
ge qu’on peut en tirer , * que cèt Aveu de s 
Rabbins eji d'autant plus canfidérable qu'il 
efi injurieux à leur Nation , & qu'ils ne font 
‘pas accoutumez à copier les Ouvrages des 
Chrétiens. * 

IX. Cependant, j’ai cru qu’il étoit per- 
mis de remarquer les Variations des Hif* 
toriens. fur cet Article. Les Hiftoires fë* 
toient plus éxaâes, fi on pefoît fans Paf* 
fîon & fans Préjugé les Circonftances des 
Evénetnens ; & qu’à même teins qu’on en 
appuie la Vérité par des Témoignages au- 
thentiques , on ne diflimulât pas les Drffé-' 
rences qu’on trouve dans les Ecrivains . 
quoique ces Différences puiffent faire naî- 
tre des Doutes, parce que le véritable But 
que nous devons avoir, eftnon feulement 
de chercher la Vérité *. mais de ne croire , 

* ‘ & 

* Hifloire des Juifs , Edit. de Rotterdam, Lfa. VJ h 
Chap. XIV , Tom. V, pag. iz6i . 
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& de ne faire croire aux autres les Faits , 
qu’à proportion de l’Evidence que nous 
avons de leur Réalité. C’eft dans cette Vue 
que j’avois remarqué ce qu’il y a de diffé- 
rent dans les Récits que Socrate, Sozome- 
ne, & Théodoret , nous ont laiffés des Mi- 
racles qui empêchèrent qu’on ne rebâtît le 
Temple de Jérufalem , quoique l’Empereur 
Julien en eut donné la Fermiffion aux Juifs. 
J’aurois pu même y ajouter Grégoire de 
Nazianze *, lequel induite les Philofophcs 
à longue Barbe , & qui croit qu’il n’y a per- 
sonne qui ôCe nier les Miracles qu’il rap- 
porte, quoique fon Récit foit différent de 
tdGs les autres; car, il aflure que les Juifs, 
qui travailloient à ce Bâtiment fansDiftinc- 
tron d’Age, ni de Sexe, épouvantez par 
un Tourbillon & par un violent Tremble- 
ment de Terre, voulurent fuïr dans je ne 
fçai quel Temple voifïn; mais, que les Por- 
tes, qui étoient ouvertes, fe trouvèrent 
fermées avec des Verrou x par une Puijfan - 
ce invifible , qui fait ces Prodiges pour la Pu- 
nition des Impies , & l'Edification des Gens- 
de-Bien. Comme les Juifs s’opiniâtrèrent 
à vouloir entrer dans le Temple malgré le 
Prodige , qui les empêchoît , un Feu en for- 
lit, les brûla, & les confirma, comme ce- 

* la 

* Gregor. Naz.ianz.en. Qrat. IV, adv. Julian, 
pag. m,. 
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la étoit arrivé à Sodome, à Nadab, & à » 
Abihu ; & quelques Juifs , qui n’avoient 
qu’une partie de leurs Corps brûlez, de- 
meurèrent comme des Colomnes vivantes , 
qui marquoient fenfiblement la Colere & 
la Vengeance divine. Il y a là un quatriè- 
me Miracle, qui rend la Narration de Saint 
Grégoire toute differente, & moins vrai-* 
femblable que celle des autres Hiftoriens. 

X. Philoftorge * rapporte encore une 
Circonftance miraculeufe; car, une Pier- 
re , qu’on avoit pofée dans les Fonde- 
mens du Temple, fe remua, & découvrit 
un Antre profond. On y defeendit un Ou- 
vrier, afin de voir ce qu’il y avoit dans cet 
Antre, où il trouva de l’Eau. En remon- 
tant, il s’aperçut qu’il y avoit là une Co- 
' lomne, fur laquelle étoit un Livre enve- 
lopé d’un Linge très fin. Il prit le Livre, 

& le donna à ceux qui l’avoient retiré de 
l’Antre. On fut fort furprisde voir que ce 
Livre étoit entier, & que les Caraâeres, 
qui n’avoient point été gâtez par l’Humi- 
lité, fe lifoient aifément. Mais, l’Eton- 
nement redoubla, lors qu’on y lut ces Pa- 
roles de Saint Jean, Au Commencement étoit 
la Parole , &c; & on remarqua fans peine 
que la Menace que Dieu avoit prononcée 
contre le Temple, lequel dévoit être dé- 
truit 

* Philejlcrg. Lib. Vil, pag. 96 çy 101. 
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truît jufqu’à la fin du Monde, auroit fon 
Accompliffement. Cçs Circonflances font 
fort différentes de celles que les autres His- 
toriens ont rapportées. Je veux feulement 
faire voir, que je n’ai pas eu tort de dire 
qu’on avoit beaucoup varié fur les Mira- 
cles , qui ont rendu cet Evénement fameux, 
•& que j’aurois pu dire fur cela beaucoup 
plus de chofes, que je n’en ai dit dans 
VHiJloire des Juifs. 

XI. Il eft vrai que j’avois fait une Ob- 
jection contre Sozomene , qui d’un côté 
appelle à l’Evénement, & de l’autre renvoie 
les Incrédules à des Témoins oculaires, 
pour s’affurer de la Vérité du Miracle. J’a- 
vois remarqué que la prémiere Preuve de 
Sozomene étoit fondée fur une Inadverten- 
ce, puis qu’il ne pouvoit pas ignorer que 
Julien l’Apoftat étant mort peu de tems 
après l’Ordre donné pour rebâtir le Tem- 
ple de Jérufalem, on ne l’auroit pas ache- 
vé, quand même Dieu n’auroit point fait 
d’autre Miracle pour l’empêcher. J’oppo- 
fois à la fécondé Preuve le Silence de Saint 
Cyrille, Evêque de Jérufalem, qui étoit 
alors fur les Lieux, & qui aiinoit allez les 
Miracles, pour ne perdre pas POccafion 
de débiter ceux-ci , qui s’étoient faits dans 
Ion Diocefe fous fes yeux , & qui étoient 
propres à convaincre les Juifs, & à édifier 
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les Chrétiens. En effet, je ne comprends 
pis comment Cyrille , qui avoit écrit à 
l’Empereur Confiance , pour lui parler d’u- 
ne Croix miraculeufe qu’on avoit vue au 
Ciel, fe foit tu dans la fuite, après avoir 
été le Témoin oculaire d’un Prodige, qui 
rclevoit la Gloire de fon Eglife. Je n’ai 
pas demandé qu’il en écrivît à Confiance, 
fous l’Empire de Julien , l’Année 363 , qui 
étoit celle de cet Evénement; car, alors 
tous les Enfans deConllantin étoient morts, 
& Julien avoit pris leur Place, puis que 
c’étoit lui qui ordonnoit qu’on rebâtit le 
Temple. Mais, après avoir écrit fi pathé- 
tiquement fur une Croix qu’il avoit vue, 
il ne devoir pas fe taire fur de fi grands 
Miracles. Ce feroit lui qui en auroit dé- 
mêlé les véritables Circonftances, rapporté 
toutes les Particularités, ébranlé par fon 
Récit la Foi des Incrédules, & rendu lé Défi 
Sozoïnene convainquant, puis qu’il au- 
roit été ce Témoin oculaire, auxEcrits du- 
quel on auroit pu rettvoier ceux qui dou- 
toient. Cependant , il n’y a pas un fenl 
Auteur qui ait affûté que Cyrille ait écrit 
un Ouvrage particulier fur cette Matière, 
ou qu’il en art parlé dans aucun de fes Li- 
èvres. On a perdu quelques-uns de fes Ou- 
vrages, je l’avoue; mais, s’il avoit écrit 
quelque chofe fur les Miracles arrivez à 

Jéru- 
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Jérufalem pour la Punition des Juifs, il 
feroit impofîible que Socrate, Sozomentf^ 
Théodoret, Grégoire de Naxianxe, Saint 
Chryfoftome , & Philoflorge , ne l’euffent 
pas cité, comme un Témoin desCirconf- 
tances qu’ils rapportoient. Ils auroient eu 
une Négligence très criminelle , s’ils avoient 
oublié un Témoignage aufïï authentique que 
celui de Cyrille de Jérufalem: cependant, 
on ne l’indique jamais. L’Editeur de Paris 
n’a pas trouvé que cette Obje&ion fît tort 
à l’Eglife; car, il l’a laiffée daqs l 'Hijloi- 
re des Juifs. Les Critiques trouveront peut- 
être qu’il n’a pas effacé , où. il devoit effa- 
cer ; & qu’il efface , où il ne devoit pas le 
faire. v 

XII. Julien*, qui avoit permis de re- 
bâtir le Temple avant que de partir pour 
la Perfe, y pouffa fes Conquêtes fort loin,. 
Il trouva là une Partie des dix Tribus qui 
occupoient une Ville entière. En effet, les 
Hiltoriens f remarquent que ce Prince 
étant arrivé dans la Mefene, qui eft une 
lie que fait le Tigre, ou Apamée, tenoit 
.un Rang confidérable. Il marcha vers un 
Lieu où P Euphrate fe divife , en plufieurs 
Canaux , & trouva une Ville , nontmée 

"A'V”. T- Bitbra , 

* An. Chrifti CCCL XII I. 

J Ammian. Marc. Lib. XXIV, Cap. IV, pag. 

431; u* Zojim. Hiji. Lib. III, pag. 137. 
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Bithra , qui étoit habitée par les Juifs, & 
qu’ils avoient abandonnée, parce que les 
Murailles n’étoient pas allez bonnes , ni 
allez hautes pour foutenir un Siégé. Cette 
Ville avoit tenu quelque Rang dans l’Em- 
pire des Perfes, puis qu’on y voioit enco- 
re le Palais de l’Empereur & des Maifons 
pour loger uneGarnifon. L’Armée de Ju- 
lien la volant abandonnée, y mit le Feu, 
& la réduifit en Cendres. On ne peut dou- 
ter que ce ne fuflent là les Juifs des dix 
Tribus difperfés en Orient puis qu’ils 
étoient fituez entre les Canaux de l’Eu- 
phrate. Ils y étoient nombreux & puiflans, 
puis qu’ils occupoient une Ville entière. 
Us eurent auffi de la Fidélité pour leur 
Maître, puisqu’il abandonnèrent tout pln- 
tot que d’attendre & recevoir les Romains 
qui auroicnt profité de leur Séjour. 

XIII. Julien fut tué dans cette Guerre; 
& Jovien, qui lui fuccéda, fut obligé de 
réprimer l’Infolence que la Faveur de ce 
Prince avoit in fpirée tant aux Païens qu’aux 
Juifs de l’Empire Romain. 11 le fit ; mais, 
fon Régné fut fi court qu’ils le regardèrent 
comme un Nuage qui ne faifoit que paf- 
fer, d’autant plus que Valens rétablit une 
entière Liberté de Confcience à tous les 
Ennemis de la Religion Chrétienne : Païens, 
Juifs , Hérétiques. 11 fit même quelque 

Tom. VIII. H chofe 
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chofe de plus ; car , Valentinien & lui 
maintinrent les Juifs & leurs Patriarches 
dans la Poffefîion de tous leurs Privilèges. 
La Loi de ces deux Princes eü perdue ; mais, 
Arcadius s’appuiant fur leur Exemple pour 
confirmer tous ces Droits, on ne doit point 
douter qu’ils ne l’aient donnée. Cepen- 
dant , Valens * anéantit un de leurs plus 
grands Avantages , puis qu’il lesloumit aux 
Charges publiques , & cafla les Arrêts pré- 
cédens qui les en exemptoient. Les Paro- 
les de ce Prince font confîdérables , parce 
qu’elles font voir que le Clergé n’étoitpas 
alors aulïi privilégié qu’on fe l’imagine au- 
jourd’hui. U Edit fur lequel les Juifs fe flat- 
tent qu'ils font exemts des Charges de la Cour, 
eft cajfé par ces préfentes ; car , il n'efl pas 
permis au Clergé même de fe confacrer au Ser- 
vice de Dieu , fans avoir auparavant rendu ce 
qu'il doit à la Patrie ; Ç3 3 celui qui veut fe 
donner véritablement à Dieu , doit fournir un 
Homme qui puiffe remplir fa Place-dans les 
Charges publiques f. 

X 1 V. Quoi que Théodofe n’ait pas ré- 
voqué cette Loi de Valens, A qu’elle fut 
éxécutée fous le Régné d’Arcadius , les 
Juifs ne laifférent pas d’être allez heureux 
en cetems-là. Maxime s’étant t foulevé en 

Occi- 

* An. Chrijli CCCL XXXI 1 1. 

J Val.adHypat. % An.Ch.CCC LXXXVTI» 
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Occident, & aiant obligé Valentinien à al- 
ler implorer la Prote&ion de Théodofe qui 
étoit alors en Illyrie, ce Rebelle crut qu’il 
étoit de la Prudence de gagner les Juifs, & 
de les faire entrer dans fes Intérêts: nort 
feulement, il les favorifa; mais, aiant ap- 
pris qu’on avoit brûlé une de leurs Syna- 
gogues à Rome , il ordonna qu’elle feroit 
rebâtie. Saint Ambroife * en fut violem- 
ment fcandalifé , & s’imagina, ou plutôt, 
il voulut le perfuader aux autres, que Dieu 
lui avoit ôté l’Empire, à caufede cet Ade 
de Proteâion qu’il avoit fait en faveur des 
Circoncis. En effet, le Régné de Maxime 
fut court. Thcodofe, aiant battu plufîcdrs 
fois fes Troupes, lui fit trencher H Tête 
à Aquilée, & fe rendit en fuite à Milan, 
où Valentinien & lui calfércnt tout ce qu’il 
avoit ordonné. Mais, comme le Rétablif- 
fement de la Synagogue à Rome étoit une 
Ordonnance particulière, & que Théodofe 
étoit petfuadé qu’on ne devoit point ôter 
aux Juifs leurs Lieux d’Exercices, je doute 
qu’on ait caffé celle qui regardoit les Juifs. 

XV. En effet, la même Queftion s’agi- 
ta depuis fous le même Théodofe. Le Pré- 
fet de l’Orient avoit permis de bâtir une 
Synagogue dans une petite Ville (a) de 

Hz- I’Os- 

* Amlrof. Epift. XXIX. 

(a) Cadra. 
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l’Osrhoëne, nommée Callinique. Mr. du 
Cange foutient que ces fortes de Villes 
n’avoient point d’Evêques : mais , il le 
trompe; car, il y en avoit un dans celle-ci 
qui fe mit à la tête de la Populace, &alla 
brûler l’Edifice. Cédren * renverfe cet 
Evénement; car, il foutient que la Sédi- 
tion fe fit à Conftantinôple, que ce fut le 
Préfet de la Ville qui étoit Païen, lequel 
donna aux Juifs la Liberté de bâtir un nou- 
veau Temple, & qui rejetta la Requête 
des Chrétiens qui y mirent le Feu la Nuit. 
L’Empereur, dit-il , aiant ordonné que le 
Dedommagement fe fit aux Dépens des In- 
cendiaires, ils prièrent Saint Ambroife de 
foutenir leurs Intérêts. 11 le fit, & prenant 
fon tems, lors queTh-éodofe étoit au Ser- 
mon , il fit uneDigrefiion violente fur cet- 
te Affaire. Il fit parler Dieu, qui reprocha 
à Théodofe que c’étoir lui qui avoir mis 
un Diadème fur fa Tête, que les Poux 
la Tigtte mangeoient auparavant. L’Empereur 
aiant voulu le faire revênir au fujet de la 
Naiffancc de Jéfus-Chrift , dont on célé- 
broit la Fête , & lui aiant demandé s’il 
étoit permis à des Mutins de faire dans la 
Capitale de l’Empire tout ce que bon leur 
fembloit; Saint Ambroife répliqua que les 
Prières des Juifs étoient autant de Malé- 

' - diûions 

* Ctdrtn.pag . 248. Zonar, Tom. 111 , pag. 30. 
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dirions & d’Exécrations , pleines d’impié- 
té, qu’on ne devoit point fouffrir qu’ils les 
chantafTent dans la Capitale , ni que le» 
Oreilles des Saints en fuflènt fouillées. 
L’Empereur fe fournit à la Remontrance, 
& défendit aux Juifs d’avoir aucune Syna- 
gogue à Conftantinople , & de faire des. 
Prières en public. Zonaras confirme la 
meilleure Partie de ce Récit. 

XVI. Mais, quoi que ces deux Hifto- 
riens aient quelque Réputation , il 11e lai fie 
pas d’être vrai qu’ils fe font trompez ; car, 
Saint Ambroife qui eut tant de part à cet- 
te Affaire, en doit être cru préférablement 
à des Auteurs qui 11’ont vécu que long teins 
après. Ce n’étoit point à Conflantinople , 
mais à Callînique, que la Synagogue fut bâ- 
tie & brûlée. Théodofe * n’étoit point à 
Milan pour écouter les Sermons de Saine 
Ainbroife, ou en Chaire, ou à la Porte de 
l’Eglife ; car, après avoir demeuré trois 
Ans en Italie pour la Révolte de Maxime, 
il étoit revenu en Orient & à Conflantino- 
ple: ainfî , tous ces Difcours font fuppo-i 
fez. Quelle Hardiefle que de faire parlei 
un Prédicateur à un Prince, lors que l’un 
eft à Milan , & l’autre à Conftantinople ! 
Enfin, l’Empereur n’eut point la Complai- 
fance d’interdire les Exercices publics des 

H J \ J uifs ^ 

* An, Chrijli 39 3. *• : ■ , 
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• ' * , .. * 

Juifs: car, voici la Loi qu’il donna la der- 

niere Année de fa Vie ; & il ne paroit point 
qu’il l’ait jamais révoquée. Il n'y a point de 
Loi qui ôte aux Juifs la Liberté de Confcie «- 
ce : c'ejl pourquoi nous fommes fâchez qu'on 
leur ait ôté en certains Lieux leurs Synago- 
gues , if nous ordonnons à Vôtre Grandeur d'ar- 
rêter l'Emportement des Chrétiens , qui fous 
prétexte de Religion ont la Témérité de faire 
ce que les Loix défendent , if de punir avec 
la Sévérité due , ceux qui pilleront ou qui ab- 
batront les Synagogues *. Ainfi, Ce même 
Prince, qui avoit fermé les Temples des 
Hérétiques, prémiérement dans les Villes* 
& en fuite à la Campagne , maintenoit ceux 
des Juifs. Ce n'eft point ici l’Arrêt que 
Théodole avoit donné pour faire paier la 
Synagogue brûlée à Callinique; mais, une 
autre plus avantageufe , publiée par ce 
Prince quelques Mois avant fa Mort, & 
qu’il ne révoqua pas. 

XVII. Il eft feulement vrai que Saint 
Ambroife s’échauffa violemment contre 
l'Empereur fur cette Matière. Il ne lui par- 
la pas; mais, il lui écrivit ; & fa Lettre, 
qu’on regarde comme un Mouvement dç 
£éle, s’eft confervée. Il eft étonnant que 
'* ■ ~ • l’Evê- 

* Ce à. Th. Lib. XVI, Tom. > 1 1 1 , Lib. IX- 
Judaeorum Seéhm nullâ Legum prohibitam 
confiât , c“c. 
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l’Evêque de Conftantinople n’ôfât ouvrir 
la Bouche, & que Saint Ambroife de fou 
Evêché de Milan s’ingérât dans une Affai- 
re de l’Oshroëne, & ôfât cenfurer fi li- 
brement fon Prince. Mais, il y ades Hom- 
mes hardis qui fe croient tout permis, pour- 
vu qu’ils marchent & qu’ils parlent derriè- 
re la Religion. (<*) il déclare au Prince 
qu’il ne devoit plus être chargé de fes Prie - * 
res auprès de Dieu, s’il ne vouloir l’écou- 
ter, & lui accorder fa Demande. Après uu 
Début fi fier , il * lui demande comment 
il peut obliger un Evêque à rebâtir cet Edi- 
fice brûlé , puis qu’il faut nécefiairement 
qu’il en faffe un Prévaricateur, s’il obéît 
à fes Ordres ; ou un Martyr, s’il n’obéit 
pas. Il fe met à la place de î’Accufe., âe 
JT déclare qu’il l’a commandé. Cela n’é- 
toit pas, mais c’eft une Bravade qu’il fuit 
à l’Empereur , & un Défi de le punir, il 
foutient qu’il auroit fait la même- choie à 
Milan, fi Dieu n’avoit commencé lui-mê- 
me à brûler la Synagogue. Il met au Rang 
des Prévaricateurs le Comte qui étoit char- 
gé de l’Exécution du Prince. 11 introduit 
les Juifs qui fe vantent de s’être enrichis, 

& d’avoir bâti un Temple des Dépouilles 

H 4 . .V ' des 

(a) On a changé tout- à-fait ceci dans l’Edi- 
tion de Paris. 

* Ambrof, Lib . K, Epifi. XXIX> pag. tfj. 
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des Chrétiens 5 comme les Romains en 
avoient fait*un des Dépouilles des Cim- 
brcs. Il repréfente l’Eglife en Pleurs, les 
Fjdelles enchaînez, les Serviteurs de Dieu 
condamnez aux Mines, & les Triomphés 
des perfides Juifs ^ qui dévoient être une fui- 
t te de cet Ordre , fi on vouloir Péxécuter 
à la rigueur. Ces Paralogifmes , & cesEx- 
preflions outrées, font autant de Marques 
de la Reconnoiflance que Saint Ambroifè 
vouloit donner à Théodofe , qui l’avoft 
garenti de l’Exil, de la Prifon, & de di- 
vers Maux. On cft étonné lors qu’on voit 
des Evêques parler avec tant d’Orgueîl & de 
Fierté, & appliquer aux Juifs de fon rems 
la Défenfe que Dieu faifoit à Jérémie de 
Trier pour ce Peuple. On dit que Théodo- 
fe relâcha atfx Incendiaires la Refiitutîon 
qu’il leur avoit infligée, & défendit de bâ- 
tir une Synagogue dans l’Enceinte de la 
Ville. ‘ ‘ 

XVIII. Saint Ambroifè, afin de ren- 
dre les Juifs odieux, afluroit * l’Empereur 
que cette Nation ne fie croioit pas obligée d'ob- 
ferver les Loix Romaines ; qu'au contraire , 
elle regardait fon Obeiffance comme un Crime. 
On ne deméle qu’avec peine le Sens de ces 
Paroles. Le Juif de ce tems là prétendoir- 
il n’étre point fournis aux Magiftrats, & 

aux 

* Ambrofi Lib. V , Cap. XXIX. ■ ' *- ■ 
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aux Loix ? Cet Evêque outroit peut-être 
les chofes, & vouloir infinuer que le Juif 
n’obéiiToit aux Edits des- Empereurs qu'a- 
vec une grande Répugnance. Cependant, 
il eft bon d’écl'aircir l’Etendue de leur Pou- 
voir & de leur Juriëiâion en ce tems-là. 

XIX. Les Juifs exclus des Dignitez 
paioient éxa&ement les Impôts dont on les 
chargeoit fouvent avec Excès. Vous ne pou± 
vez, leur difoit Saint Augufti a: , être ni Em- 
pereurs , ni Préfets ; vous ne pouvez entrer 
dans la Milice , ni d'ans le Sénat ; vous n'a- 
vez pas même la Liberté de manger à la ‘Ta- 
ble des grands Seigneurs ; vous paiez les Ln± 
pots. Voilà donc des gens pleinement fou- 
rnis aux Loix. Mais , comme ils avoient 
des Procès avec les Chrétiens , ou même 
entre eux, Théodofe leur accorda une Ju- 
ridiction particulière-. Je ne fai li ce fut ce 
Prince qui les fît fortîr hors de la Ville de 
Conftantinople , & leur accorda un Quar- 
tier dans le Stanor ; c’eft à-dire, dans cet 
efpace qui étoit demeuré- vuide entre la 
Ville & la Mer. Mais, ils fe bâtirent là 
une efpece de Ville (4) qui fubtàltoir en- 
core l’An 1204; car, les Croifez qui paf- 
férent dans la Terre Sainte , fe hebergiérent 
devant la Tor en la Juèrie , qui l’on appelle 
Stanor , où il y avait mult bonne baille ïjf mult 

H j rù/ni 

(4). Ville Hardoin. > s 


a. 


Digitized by Google 



#78 H I S T O 1 R E Lnr.VlIL 

riche j & c’eft là où ils fubfiftent encore au- 
jourd’hui. Théodofe accorda qu’ils ne fe- 
roient . obligés de répondre que devant le 
Préteur de Stanor, ou le Juge de ce Quar?* 
tier-là ; & ils ont jouï de ce Privilège * 
jufqu’à ce que Manuel Comnene l’abolit» 

& les fournit à toutes les autres Juridic- 
tions. Ce Préteur étoit un Juge Impérial: 
piais, au moins, les Juifs avoient un grand 
Avantage de ne pouvoir être tirez devant 
aucune autrejuridiâion. On fléchit, & on 
gagne plus aifément un Juge qu’on fait vi- 
vre, & on évitoit de plus la peine d’aller 
folliciter dans des Tribunaux inconnus. 

. XX. L’Empereur Arcadius donna une 
Loi qui confirme notre Sentiment fur l’O- 
béïfîance que les Juifs rendoient à l’Empe- 
reur ; car, il ordonna que les Juifs , qui 
vivent félon le Droit Romain & Commun» 
fulfent obligés de pourfuivre , & d’intenter 
leurs Avions devant les Juges ordinaires, 
dans toutes les Caufes qui ne regardoient 
joint leur Superftition, & qui appartien- 
nent à nos Tribunaux & à nos Loix; en- 
fin, qu’ils foient fous nos Loix. Cepen- 
dant, fi les Parties compromettent devant 
leur Patriarche pour une Affaire civile, le 
Jugement prononcé aura fa Force, & les 

_ Juges ' 

* Balfamon in faomo Cernent , Tiu 1 , de. ïide , 
Caf.XJ, fag. 8 ». 
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Juges des Provinces l’éxécuteront comme 
une 'Sentence Arbitrale *. Le Critique & 
tronqué la dernière Claufe, -parce qu’elle 
renverfoit trop clairement la Preuve qu’il 
vouloit en tirer. Je remarque cmq chofes 
fur cette Loi. 

1. Le Titre qui découvre le But, &fail 
voir que cette Loi ne regarde que la Juri- 
ditâion devant laquelle les Juifs dévoient 
plaider. Ce Titre porte de Fero JueLeorum t 
du Barreau des Juifs. 

*' z. L’Empereur parle des Juifs qui vî- 
voient dans l'Empire , & quf joutjfoient dtr 
Droit commun. Les Juifs dans l’Empire Ro- 
main jouïlToient donc des Privilèges com- 
muns aux autres Sujets. Mais, peut-on s’i- 
maginer que l’Empereur eut laiffé aux Juif» 
la Jouïffance des Privilèges- communs , s’il» 
n’avoient pas voulu fe foumettre à fe» 
Lois, & qu’ils euflent fecoué le Joug par 
une Indocilité & par une Révolte conti- 
nuelle ? 

• ’ 3. L’Empereur ne touche point à tout 
ce qui regarde leur Superftition , dont il 
laifle le Jugement aux Patriarches & aux 
Parnafiîon , & Théodofe leur avoit laiffé 
la Liberté de décider ce qui appartenoit à 
leur Religion j & Théodofe avoit publié 
une autre Loi pour maintenir les Juifs dan» 
* . H 6. le 

*11 Cod, Theod. Tit. Jt, leg»X y Tom.l, 87 . 
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le Droit d’excommunier les Pécheurs, & 
pour empêcher fes propres Juges de les fai- 
re rétablir dans les Synagogues , comme 
cela arrivoit quelquefois lors qu’on les cor- 
rompoit par des Préfens. On ne confirme 
pas la Liberté de Confcience & les Privi- 
lèges d’une ReLigion qui fe fait un Crime 
de l’Obéïffancc à fon Souverain. 

4. Mais, comme il y avoit des Caufes 
mixtes, à caufe que la Police & la Reli- 
gion étoient fort confondues par les Loix 
de Moïfe, les Juifs prétendoient fouvent 
faire juger leurs Procès par les Juges de 
leur Nation. C’eft cet Abus que l’Empe- 
reur veut abolir, en ordonnant que toutes 
les Allions & les Caufes civiles foient por- 
tées devant les Tribunaux ordinaires. Cette 
Loi qu’on leur impofoit, de plaider devant 
les Juges pour des Caufes particulières, ne 
les taxe donc d’aucune Défubéïllance aux 
Loix générales de l’Empire. 

S- L’Empereur a fait lui-même une Ex- 
ception à fa Loi par la Claufe qu’on a re- 
tranchée; car, it permet aux Juifs défaire 
des Compromis devant leurs Patriarches, & 
ordonne aux Juges d’éxécuter ces Compro- 
mis qui auront’ été faits du Confentement 
des Parties; ce qui prouve que la Loi ne 
regardoit oue les Procès des Particuliers,, 
& que les juifs jouïlToient, 1 , des Privi- 
. \ , ‘ leges 
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leges communs de l’Empire: 2, Que,, bieijk 
loin de les punir comme des Rebelles,, on 
leur laifibît la Liberté fur tout ce qui pou-? 
■voit regarder la Religion. 3, Enfin, ils 
rpouvoient même faire vaider les Procès 
.par les Patriarches, lors qu.’ils vouloient 
compromettre devant eux. On ne voit donc 
dans cette Loiaucune T race de Révolte , ni 
aucune Preuve que les Juifs foutinfient qu’ils 
m’étoient pas obligés de fefoumettre aux 
•JLoix, & qu’ils fefaifoient un Crime d’obéir, 
.comme Saint Ambroife les en accufoité 
> XXI. On objeéle un Paflage de Sulpi* 
ce Sévere r qui leur reproche de ne paffitr 
point dans- nos Moeurs - r mais ,. cela ne prou- 
ve rien; car, les Juifs conferveat aujour- 
d’hui ce Caraâere dans tous les Etats où 
ils vivent, & où ils font fournis au Souve- 
rain , parce qu’i-ls font obligés d’obferver 
la Loi Cérémonielle, & que ectte Loi a 
fes Influences fur la maniéré de vivre , qui 
les dillingue de toutes les autres Nations. 
C’eft là le véritable Seçs de cesParolesdc 
Sulpice Sévere: In Mores noftros non tran- 
feunt ils n’ont ni nos Ufages, ni. nor 
Coutumes. 

^ XXII. D’ailleurs , outre ce Juge civil 
& public ils aveient encore leurs Officiers, 
& les Magiftrats particuliers , qu’ils éli- 
. foient eux -mêmes, & qui étoient de leur 
-*. ■ H 7 .. Reli- 
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Religion. Saint Chryfoftome dit en Termes 
formels que l’Ele&ion leur en apartenoit, 

& qu'elle fe faifoit ordinairement au Mors 
de Septembre. Ces Magiftrats particuliers 
j-ugeoient ordinairement les Caufes Ecclé- 
fiaftiques , ou de Difcipline ; & Théodofe 
donna une Loi , par laquelle leur Autori- 
té ébranlée par les Juges, fut rétablie. Les 
Primats excommunioient les Pécheurs, & 
chaffoient les Scandaleux de la Synagogue. 
Les Coupables qui ne pouvoient fléchir » 
leurs Juges , s’adrelïbient aux Magiftrats 
civils , lefquels , foit par leur Autorité 3 
foit par des Sollicitations menaçantes, les 
faifoient rentrer dans l^Sein de l’Eglife* 
Les Primats portèrent leurs Plaintes à Théo- 
dofe * fur la Violence qu’on leur faifoit, 

& fur ce qu’on les obligeoit à déshonorer 
leur Religion , en recevant des Perfonnes 
indignes de leur Société ; & l’Empereur dé- 
fendit aux Magiftrats de l’Empire, de prê- 
ter leur Secours, de donner des Refcrits,. 

& d’autorifer de fqmblableslntruiions , re- 
mettant le tout au Jugement des illuftres 
Patriarches , & des Perfonnes qualifiées dans 
la Synagogue : & cette Loi fut renouvel- 
lée quelque tems après par Arcadius. Je ne 
.! . •• : fài 

* An. 393. Cad, Thtod. lib.XVI> Tem,VlII>. 
lit. IX, fag. zzj. , 
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fai comment Selden * a pu comprendre 1 
qu’il ne s’agiffoit là que des Profélytes, fus 
l’Admilfion defquels les Magiftcats fiaifoient. 
de grandes Difftcultez: car, outre qu’il ne 
leur étoit pas permis de faire des Conver- 
fions, Théodofe parle fi évidemment de 
ceux qui avoient été rejcttez pas un Arrêt, 
& qui demandoient leur Réconciliation , qu’il 
cft étonnant qu’on s’y puifie tromper. Ces 
Excommuniés n’appelloient pas de. la Sen- 
tence de leur Juge Eccléüaûique aux Ma» 
gifirats de l'Empire; mais, ils imploroient 
feulement leur Proteâion, qui nepouvoit 
être que redoutable à des Gens qui vi- 
voîent dans la Dépendance. Ainfi , quoi 
qu’il y eut des Rebelles qui pafiafiènt du 
Tribunal de l’Eglife au Civil , comme ily 
en a eu chez les Chrétiens, dans tous les 
Siècles, il ne laifie pas d’être vrai que les 
Juifs avoient l’Autorité d’éxécuter les Juge- 
mens qu’ils renvoient dans leur Confeii 
Eccléfiafiique fur la Religion, ou la Dif- 
çipline. Ainfi , leur Condition fut dou- 
ce , & aÜez tranquille fous l’Empire de 
~ Théodofe. 

XX11I. ( a ) Saint Jérôme n’eut pas 
pour les Doâeurs de cette Nation la mê- 
me 

* Stlden de Jure Nat. Lib.II , Cap. 11> p. 147 . 

(4 ) Tout ceci eft retranché jufqu’à la. fin du 
Chapitre dans l’Edition de Paris» 
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me Horreur que Saint Ambrorfe; car, au 
contraire, il leur paioit Penfion , & profi- 
ta. de leurs Lumières pour l’Intelligence de 
la Langue Hébraïque , & de l’Ecriture Sain- 
te. Ce Pere, qui croioit que Dieu l’avoit 
fait fouetter devant fon Tribunal , & puni 
d’une maniéré à faire pitié , parce qu’il avoir 
pris trop de Plaifir à lire Cicéron & Vir- 
gile; {Vous n' êtes pas Chrétien , mais Cice- 
ronien , lui difoit le Juge; ) changea de Sen- • 
timentpour les Hébreux , apprit avec peine 
leur Langue, confulta leurs Martres, étu- 
dia focs eux, & fe fervit d’eux pour com- 
parer une Verfion Latine de l’Ecriture. 

11 nous apprend que pour réprimer les 
Saillies de fa Jeunefle , it fe mit fous la 
Difcipline d’un jeune Hébreu qui s’étoit 
fait Chrétien. 11 outre en fuite les Difficul- 
tez qu’il trouva dans l’Etude de la Langue 
Sainte. * ,, 11 fuoit, il gémilfoit, il tra- 
,, vailloit autant qu’un Efclave au Moulin, 
„ il quittoit tout, il fe defefpéroit ; il ap- 
,, pelle en Témoignage fa Conlcience, & 
y , ceux qui ont vécu avec lui, que ce Tra- 
vail étoit infupportable. ,, S’il s’agifloit 
d’une chofe inconnue, Saint Jérôme nous 
épouvanteroit par ces grands T ermes : mais* 
il fubilfoit un Travail très ordinaire: c’eft 
\ ' celui 

* Hier . in Epifi. IV , ad Ruftic. Cap. VI, in Epi - 
taph. P au U , c? Prof, ad Daniel. 
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celui d'apprendre une Langue étrangère 
fous un bon Maître, dans fajeuneffe, où 
cette Etude eft facile. Il ne faut plus s’é- 
tonner s’il nous parle fi triftemént du Son 
effraiant des Lettres Hébraïques. 

XXIV. Ce qui doit Surprendre, c’eft 
qu’Eufebe * reprochoit aux Juifs qu’ils 
cominuoient à préférer Barrabas à Jéfus- 
Chrifi, en s'unifiant aux Impies préférable- 
ment aux Chrétiens. Cependant , il ne 
laifia pas de s’aflocier aux Juifs pour l’Ex- 
plication du Prophète Efaïe, fur lequel il 
coinpofa un Commentaire. 11 avoue que 
c’cft fon Maître Juif qui lui a fourni l’Ex- 
plication de plulieurs Endroits. Mais, Eu- 
febe , qui avoit tu ces mêmes Paiïages , 
dit précifément la même chofe que Saint 
Jérôme. Ce n’eft pas Eufebe qui eft le 
Plagiaire, puis qu’il avoit écrit avant Saint 
Jérôme: mais, ce dernier compofant fes 
Ouvrages avec une Précipitation qui ne 
laiflbic à fon Jugement, ni le Teins, ni 
la Liberté d’agir , il copia fans Examen & 
fans Réfléxion ce qu’Eufebe avoit dit. Ce-' 
pendant, cela diininuoit conlidérablement 
ce Travail dont Saint Jérome fe plaint fi 
- amèrement. 

i XXV. St. Jérôme ne fe contenta pas 1 
de ce Juif converti : il en prie un autre, 7 ' 

qui 

• Eufeb. inEfai* Cap. Y t ■. Nova QeU. Pat. T. 1 1. 
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qui l’aimoit fî tendrement , qu’il alloit 
prendre les Livres de la Synagague fous 
Prétexte de les lire , & les apportoit à fon 
Difciple *' Ce Maître étoit habile; & St. 
Jérôme a cité quelques-unes defes Expli- 
cations. il en fit venir un troîfiemede Ti- 
bérias , dont il fe fervir pour revoir fur 
l’Hébreu la Verfîon des Paralipomenes , 
qu’il avoit faite fur le Grec des L X X. Il 
foutient que ce nouveau Maître, venu de 
Tibérias, étoit admiré de la Synagogue. Il 
en appella de Lydde un quatrième qu’il 
paioit bien cher, parce qu’il étoit favant, 
& qu’il interprétoit les Traditions dans la 
Synagogue. Ce fut ce Rabbin qui lui aida 
à traduire le Livre de Job. 11 eut befoîn de 
nouveau Secours pour entendre Baniel & 
Tobie, à caufe des Exprefiions Chaldaï- 
ques qui font femées dans ces Ouvrages. 
Mais, comme il travailloit avec beaucoup 
de Précipitation, il n’emploia qu’un jour 
à la Traduâion de Tobie, qu’un Rabbin 
également habile dans le Chaldaïquc & l’Hé- 
breu lui diûoit. 

XXVI. Mais, le principal defes Maî- 
tres fut Barrabanus. CeDoâeur venoit la ' 
Nuit comme un Nicodémite, parce que 
fes Freres de Bethléem & de Jérufalem 
n’auroient pas fouffert qu’il eut une Liai- 
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fon fi particulière avec un Prêtre Chrétien. 
Comme il donnoit foüvent des Eloges à 
Barrabanus, Ruffin, qui croioitque la Ver- 
fion des LXX devoit être préférée à la 
Verfion d’un Rabbin peu connu , fe moc- 
qua de lui; & afin de le tourner en ridicu- 
le plus aifément , il l’appelloit Barrabas. 

Je voi dun côté Jefus , & de l’autre Bar- 
rabas : il vous ejl permis de crier avec Us 
Juifs , Je veux Barrabas , Ês 4 5 à moi de pré- 
férer Jefus - Chrijl. La Pointe feroit beau* 
coup plus mauvaife, fi ceDo&eur s’appel- ^ » 
lofe Barrhaninus , comme St. Jérôme l’in- 
finue : mais , il y a plus d’ Apparence que 
fon Nom étoit Barrabanus, & que Ruffiu 
en retranchoit feulement quelques Lettres 
pour faire Allufion au Barrabas d* la Paf- 
fion. Jofeph rapporte une Equivoque de 
cette Nature-, que le Peuple avoit fouvent 
à la Bouche au Siégé de Jérufalem; car, " 
lors qu’ils voioient partir ces groflès Pier- 
res lancées par les Machines des Afiiégeans, 
qui s’approchoient de la Muraille, ils s’é- 
crièrent, le Fils vient. Un Savant («J a cru 
qu’ils crioient (Æ) Barabbo. Un autre con- 
clud que Jofeph n’entendoit point l’Hé- 
breu, & qu’entendant fes Concitoiens crier , 

/ . . U 

(4) Lighfoot in Matth. Cap. XXVII, p. 38 jy 

{b) 13-û, Baraba, 
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la Pierre vient Ça), *1 s’ell imaginé qu’ils 
difoient , le Fils vient. Mais , c’eft une Equi- 
voque ordinaire au Peuple, qui les anime 
dans les Occafions les plus trilles. Les 
Mots de Betty Fils y & d 'Aben, qui figni- 
Æent Pierre , ont une grande RelTemblance. 
Au lieu d’une Pierre qui venoit fondre fur 
eux, ils crioîent par Infulte contre le Fils 
de Dieu, qui les avoit menacez d’une Dé- 
folation extrême, le Fils vient. L’Equivo- 
que de Ruffin fur le NomdeBarrabas étoft 
de même Nature, quoi qu’elle ne renfer- 
mât pas la même Impiété *. ' 

X X V 1 1. Saint Jérôme devint d’autant 
plus fier de ces Secours qu’il avoit tirez de 
la Synagogue, que cette Erudition nou- 
velle , & prefqu’inccnnue dans l’Eglife 
Chrétienne, le diltinguaît du relie des Prê- 
tres, & même des Evêques, qui ne fa- 
voient prefque jamais que la Langue de leur 
Pais. En rendant quelque Juftice à fes 
Maîtres , il vantoit fon Savoir & fon In- 
telligence de l’Ecriture. Saint Augultin , 
qui né l’aimoit pas , ne lailfa pas de l’ad- 
mirer comme un Prodige, parce qu’il fa- 
voit trois Langues. Un Auteur, qui a pris 
fon Nom, ajoute que Saint Jérôme favoit 

la 

(a) d t 3 « ♦ Abenbo , la Pierre vient ; au lieu 
de ü 13 , Benbo , le Fils vient. 

* Le Moine, Varia Sacra , Tom. II.. 
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la Langue des Grecs , des Hébreux , des 
Ch aidé en s , des Perfes , des Ale de s , des Ara- 
bes , & de toutes les Nations. Cet Eloge eft 
fort outré; car, ce Pere qui avoit eu tant 
de peine à apprendre l’Hébreu, n’alla pas 
beaucoup plus loin. Les Modernes ont en- 
chéri fur tes Anciens; & parce que ce Pe- 
re entendoit la Langue Sainte, on adopte 
fes Remarques comme celles d’un Criti- 
que prefque infaillible. Cependant, ce n’eft 
pas allez quede favoir l’Hébreu, pour inter- 
préter l’Ecriture Sainte : autrement, les 
Thalmudiftes & les Juifs feroient les meil- 
leurs de tous les Interprètes. Le Jugement, 
fouverainement néceflaireaux Traducteurs, 
manquoit à Saint Jérôme; & il travailloit 
avec trop de Précipitation pour pefer les 
Difficultez. Un Homme qui dans un Jour 
traduit un Livre Sacré d’une Langue qu’il 
n’entend pas, & fur le Rapport d’un au- 
tre, ne peut être ésra& ni judicieux. * Il 
n’y avoit en ce tems-là ni Grammaires, ni 
Diétionaires, qui, compofez, comme ils 
le font aujourd’hui , après vint & trente 
Années d’Etude, font d’un grand Secours 
aux Modernes. Il faut qu’ils foient d’un 
autre Trempe, & d’une autre Moulure que 
les anciens ; fi , avec ces Secours, ils ne 

font 

* V. de ri ci Quiftionts Hiermym. Sett. V. V/. 
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font plus habiles qu’eui. D’ailleurs, quoi 
que Saint Jérôme nous vante fes Maîtres, 
il eft aifé de remarquer qu’ils avoient dès 
ce tems-là une Imagination plus propre à 
obfcurcir l’Ecriture , qu’à l’éxpliquer. Il 
ne faut pas. fe laifler prévenir par des In- 
connus à caufe qu’ils ont vécu quelques 
Siècles avant nous ; il faut pefer ce qu’ils 
ont dit. Saint Jérôme * avoit appris defon 
Maître, Interprète des Traditions à Lyd- 
de, & fouverainement eftimé , que ces Pa- 
roles du Prophète Habacuc , Malheur à ce- 
lui qui préfente le Verre à fon Ami, Ç5 5 qui 
l'enivre , doivent s’entendre de Zédécias, 
que Nabucodnoïor fit un Jour féoir à fa 
Table. Il ordonna qu’on lui donnât d’un 
Vin purgatif , qui produifit fon Effet fi 
promptement , que le pauvre Roi fe trou- 
va fouillé de fon Ordure, avant que de 
pouvoir quitter la Table deNabucodnozor. 
Peut-on fe fier à des Interprètes qui falfi- 
fient l’Hiftoire de leurs Rois par de fem- 
blables Contes ? Ils ont rendu un Service 
à l’Eglife , qui feroit demeurée plus long- 
tems avec fon aqeienne Verfion barbare , 
s’ils n’avoient prêté leur Secours à Saint 
Jérôme pour la corriger. Mais , ce Servi- 
ce n’eft pas parfait , puis qu’on y remar- 
que encore des Défauts fi greffiers. Nous 

ne 

• Hier, in Halac. Cap. II, Vtrf. 15 , pag. 358, 
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ue pouvions pafler fous Silence cette Cir- 
conftance de la Vie de Saint Jérôme, puis 
que nous y apprenons que les Juifs avoient 
des Savans , & des Interprètes des Tradi- 
tions à Lydde, à Tibérias, à Jérufalem à 
la fin du quatrième, & au commencement 
du cinquième Sîecle * , dont nous allons 
faire l’Hiftoire. 

. ..■* An. 390, v 406. 


* C H A P I T R E VI. 

Hîftoire des Juifs dans l’Empire Grec pen- 
dant le cinquième Siecle. 

I. Fête (T Aman, interdite au cinquième Siè- 
cle. Indolences dans cette Fête. IL Si le 
Meurtre d'un Enfant fut le Motif de r In- 
terdiction. III. Synagogues abatuês. Edits 
de Fhéodofe contre cette Violence. IV.Moï- 
fe, faux Meffie en Candie. V. Paralyti - 
y que Juif, guéri far le Balême. Ce Mira- 
cle , examiné. V I. Si Sabbatius & les 
Sabbatiens étaient Juifs. VII. Judatfme 
de Nejlorius , réfuté. VIII. Cent mille 
Juifs chajfés d'Aléxandrie. IX. Violence 
de Saint Cyrille v condamnée. X. Appari- 
tion de Gamalièl au Prêtre Lucien. XI. 
Intérêt que les Juifs ont à cette Kélation. 

XII. 
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XII; Preuves contre le Chriflianifme de 
Gamaliêl. XIII. Son Apparition , ridi- 
cule. XIV. Fauffeté de fa Révélation. 
X V. Noms barbares , donnez aux Saints. 
XVI. Leur Epitaphe à Pife.' XVII. 
Abolition des Patriarche t , l'An 419. 
XVIII. Miracle de Saint Serge pour un 
Chef de Synagogue. XIX. Origine de ce 
Monaflere à Conjlantinople. 

I. T A plupart des Edits que les Empe- 
reurs Chrétiens avoient publiés dans 
le quatrième Siecle, furent éxécutez dans 
celui-ci. O11 en renouvella quelques-uns, 
& on y en ajouta d’autres qui parurent né- 
ceflaires pour réprimer l’Infolence des Juifs 
contre la Religion Chrétienne. Théodofe 
le Jeune fut obligé de rémedier à ce Mal; 
mais, il le fit toujours d’une maniéré équi- 
table; car, il ne punit que ceux qui s’en 
rendoient dignes par les Crimes qu’ils com- 
mettoient. La prémiere Occafion qui fe 
présenta, regardoit une de leurs Dévotions, 
dont ils abufoient. Ils continuoient * à cé- 
lébrer la Fête d’Aman, & de leur Déli- 
vrance par Efther. Le Peuple folennelle- 
ment aflemblé pour cette Fête , faifoit mil- 
le Extravagances : car , .en lifant l’Hiftoire 
de cet Ennemi de leur Religion , les Hom- 

. mes - 

* An. Chrijli 408. 


Chap. VI. DES JUIFS. i 93 

mes & les Enfans faifoient un Bruit épou- 
vantable, en frappant des Pieds, ou fur les 
Bancs avec des Pierres & des Maillets, tou- 
tes les fois qu’on pirononçoit IeNomd’A- 
man. Après la Dévotion fuivoit la Débau- 
che, comme c’eftl’ U fage de toutes les Fê- 
tes qu’on célébré pour quelque Délivran- 
ce. Les Chrétiens prenoient peu d’intérêt 
a ce s Folies. Mais , comme on avoit ac- 
coutumé d’élever un grand Gibet , & d’y 
attacher la Figure d’Aman, on s’imagina 
qu’ils avoient Deflein d’infulter les Chré- 
tiens fur la Mort de Jéfus-Chrift , qui avoit 
été pendu au Bois ; & peut-être nefetrotn- 
poit-onpas. En effet, ils changèrent le Gi- 
bet en Croix , & brûlèrent en fuite le Bois, 
& la Figure qu’ils y avoient attachée; ce 
qui ne fe faifoit pas fans Malédidions, qui 
retomboient fur le MelTïe que nous adorons. 
Théodofe II en aiant été averti, défendit 
d’élever ces fortes de Gibets , & de les brû- 
ler, fous peine de perdre tous les Privilè- 
ges: parce qu’il n’étoit pas jufte qu’ils in- 
stallent les Myfteres du Chrffiianifme. 
On obéit en quelques Lieux : mais , on ne 
lailTa pas de voir de nouveaux Troubles re- 
naître en Macédoine , & dans la Dace. 
D un côté, les Juifs de ce Pais - là conti- 
nûment d’infulter la Religion Chrétienne ï 
& de l’autre, on bruloit leurs Maifons 

rut. i . leurs 
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leurs Synagogues : on y condamnoit même* 
quelquefois à la Mort des Juifs, qui n’a-- 
voient point d’autre Crime que celui de la 
Religion , Théodofe toujours équitable, 
condamna * l’Oppreffion qu’on failoit aux 
Juifs, défendit aux Magiftrats de les punir, 
pour la Religion, de laitier brûler les Edi- 
fices qui leur apparte.no ient , à condition* 
que de leur côté ils ne violeroient point le; 
Refpe& qui étoit du à l’Eglife dominante. 
Cependant, les Habifans de l’inmeftar ne 
laifférent pas de tomber trois Ans après dans- 
un Excès. La Débauché l’emporta fur le 
Refpeét qu’on devoit aux Loix du Prince;* 
car, ils attachèrent un jeune Chrétien au 
Gibet d’Aman, & le fouettèrent fi cruelle- 
ment , qu’il en mourut. Les Chrétiens de ce 
Pais -là, irritez d’un Jeu fi barbare, cou- 
rurent aux Armes. Le Combat fut violent,’ 
parce que les Juifs y étoient nombreux. Le 
Gouverneur de la Province en aiant infor- 
mé Théodofe, il donna 'Ordre de châtier 
les Coupables, & le Tumulte fut appaifé. 
par leur Supplice. : v- . ï 

- 1 1. Godefroy f , ce favant & judicieux 
Jurifconfnlte, qui avoit éxaminé fi fcrupu- 
l v leufe* 

„* Cod. Thtoior. Lib. XVI, Lib. XVIII ; An. 
* Chrifli 468 , pag. 43 V dd. Lib . XXI ; An. 
>■ Chrifli 4 1 Z > pag. 438. '* ’ ' 

J Gothofr, ibid. Secrat. Lib. VII, Cap. XV I, p. 3 5 3 . 
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Leufement les Loix de l’ancien Empire r , 
prétend que ce fut le Meurtre du jeune r 
Chrétien qui obligea Théodofe à donner 
fes Loix ; mais, il s’eft laiffé furprendre. 
En effet, il y a une Différence de Tems & 
de Lieux; car, le prémier Edit fut donné 
l’An 408 pour tout l’Orient. C’eft pour-.' 
quoi il efl addreffé à Anthémius qui en étoitj 
le Préfet. Le fécond nefut publié que qua- 
tre Ans après, & ne regardoit que l’Illy- 
rie Orientale, la Dace, & la Macédoine. 
C’eft pourquoi il fut cnvoié à Philippe, qui 
en étoit le Gouverneur, & le Meurtre du. 
jeune Enfant n’arriva que l’An 41 y , à ln-* 
meflar, Ville fituée entre la Chalcide & 
la Syrie. ; „ . 

-• D’ailleurs, la Loi de Théodofe ne parle 
point du Meurtre d’un Enfant, mais de la 
Coutume qu’on avoit de brûler la Croix 
d’Aman. 11 eft donc vrai que ce nefut point 
le Meurtre du jeune Chrétien, qui donna 
lieu à l’Empereur de condamner les Juifs; 
mais, que ces derniers mépriférent la Loi 
Impériale, & qu’au lieu d’obéir, ils cru- 
cifièrent un Enfant ; ce qui les expofa à 
une Sédition proche d’Antioche. 
i Théodofe, quipafTa l’Hiver à Conftan- 
tinople, l’An 42 y, y fit plufieurs Ordon- 
nances, dont l’une défendoit de. célébrer 
-des Jeux & des Spe&acles le Dimanche de 
, la ; Pâque, 
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Pâque, & pendant les principales Fêtes de 
l’Année. Le Juif & le Païen pouvoit allé- 
guer que cette Ordonnance ne les regar- 
doit pas, puis qu’ils n’avoient aucun Ref- 
peâ pour la Mémoire de Jéfus-Chrift, en 
faveur de qui l’Edit étoit donné. Mais, 
l’Empereur déclara qu’ils étoient fournis à 
la Loi, & leur apprit qu’il y avoir un tems 
pour la Dévotion , & un autre pour les 
Plaifirs. (*) Oncroioit émouvoir lajalou- 
(ie du Prince, en fe plaignant que cette 
Dévotion mal entendue empêchoit le Peu- 
ple de couronner & defaluër les Statues de 
l’Empereur ; mais , Théodofe fe mit au. 
deflus de cela; & déclara que c’étoitl’ho- 
norer que de rendre Service à Dieu. Ce- 
pendant, on voit que fous le Régné de ce 
Prince on confervoit encore ce relie de Pa- 
ganifme ; de faluër & de couronner les Sta- 
tues des Empereurs, & d’inférer le Titre 
de Numen dans les Loix. 

III. Ceux qui profeflent la Religion 
régnante fe croient tout permis. Ilsfeper- 
fuadent qu’ils lignaient leur Zèle à propor* 
tion des Violences qu’ils exercent, ficdans 
cette Penfée ils ne donnent point de Borg- 
nes à leur Paffion.- Il eft toujours de la 
Prudence des Rois de réprimer ces Excès, 

& 

(a) On a retranché une Page eutiere dans l’JE- - 
■ dition de Paris. . " , 1 V 
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' ' _ 

& de nourrir la Tranquillité publique en 
puniifant un Zèle cruel. Mais', on ne le 
fait pas fouvent, & ceux, qui , convaincus 
de la Nécefiîtéde le faire, l’entreprennent, 
n’y réülîîffent pas toujours. Ils rendent fou- 
vent leur Religion fufpe&e; ils s’expofent 
aux Railleries des Peuples ; ils attirent la 
Haine des Prêtres, & les foulevent contre 
eux. Cependant, un Prince ne doit point 
fe lailfer entraîner à des Mouvemens fou- 
gueux, ni fe mettre à la tête d’un Peuple 
qui ne refpire que la Sédition. Mais, où 
font ceux qui aient cet Amour pour lajui- 
tice ? Les Chrétiens, fous l’Empire de Théo- 
dofe, abbatirent les Synagogues, fans en 
avoir d’autre raifon que la Haine, dont ils . 
étoient animez contre cette Religion. Un 
Particulier fe trouvoit offenfé par un Juif. 

Il faifoit auffitot entrer la Populace dans 
fes intérêts. On couroit en foule à la Sy- 
nagogue, & on la mettoit en Feu. On le 
fit plufieurs fois dans la Macédoine , & 
l’Empereur fut obligé de repréfenter à fes 

"Sujets qu’il n’étoit pas permis à des Parti- 
culiers de fe faire Jufticc, qu’il y avoitdes 
T ribunaux établis pour écouter leurs Griefs, 

'& pour juger de leurs Plaintes, & il or- 
donna aux Juges de ce Païs-là d’y tenir la 
Main. Les Eccléfiaftiques , accoutumez à 
profiter du Defordrc , fe joignoient au Peu- 

I 3 ~ pie. 
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pie. Ceux d’Antioche, où les Juifs étoient 
nombreux & riches, pillèrent la Synago- 
gue, & confacrérent à Dieu & à l’Eglife 
ce qu’on avoit pillé. On croioit fan&ifier 
le Vol y en donnant à Dieu ce que le Par- 
ticulier n’auroit ôfé s’approprier , fanss’ex- 
pofer au Supplice. On le plaignit d’une 
Conduite fi fcandaleufe , & les Plaintes 
étoient fi juftes, qu’elles furent appuiées 
par le Préfet du Prétoire, qui avoit infor- 
mé du Defordre & des Raifons qui l’a- 
voient produit; & Théodofe condamna le 
Clergé à reftituër ce qu’il avoit pris , ou la 
Valeur, & ordonna qu’bn leur affignât un 
.Lieu pour rebâtir un Temple. L’Arrêt 
étoit équitable, puis que les Juifs vivoient 
dans l’Empire fur la bonne-Foi des Edits. 
Cependant, il ne le parut pas à Siméon le 
•Stylite, qui vivoit alors , & qui prit vio- 
lemment le Parti du Clergé & des Mutins 
d’Antioche. 11 écrivit fi fortement en leur 
faveur à Théodofe,' que non feulement il 
** révoqua les Ordres qu’il avoit donnez ; 
mais, il calfa le Préfet du Prétoire qui lui 
avoit confeillé de punir les Voleurs. Ce 
Prince écrivit , dit-on , à ce Solitaire, de 
mit fur fa Lettre cette Addrefle (inguliere, 
Au Très Saint Martyr en l'Air. Du moins, 
Mr. de Valois le foutient; mais, je ne fai 

' .. ’"*• <1 

* An. Chrifii 413 . 
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-- fi ces Termes font de Théodofe, oud’E- 
vagrius, grand Admirateur de ce Solitaire'; 
car, il femble que l’Empereur fe contenta 
de faire dire à Siméon le Stylite de prier 
Dieu pour lui. J’avoue auiïi que le Tirre 
qu’on lui donne eft plaifant. Que veut dire 
-ira Martyr en l'Air ? c’elt bien prodiguer le 
Titre honorable , réfervé pour ceux qui 
Alignent la Vérité de leur Sang, quedel’ap- . 
pliquer à une efpece d’Extravagant. Quoi 
‘•qu’il en foit, la' Grâce que Théodofe ac- 
corda à faScllicitation , anima non feule- 
ment les Chrétiens d’Antioche; mais, ceux 
des Villes & des Provinces voilînes à donner 
de nouveaux Aflfauts aux Synagogues. On 
•fut obligé de recourir à Théodofe pour ♦ob- 
tenir quelque Rempart contre des Infultés 
fi Fréquentes. Ce Prince , Ennemi de la 
"Violence , défendit d’en faire aucune. Le* 
"Chrétiens en furent choqués. Us revin- 
rent à - la Charge contre les Juifs, & fe - 
plaignirent de ce que la Proteéliondu Prîn- 

* "ce les avoit rendus infolens.- En Explica- 
tion des Arrêts précédées , if fut dit qu’eii 
Répondant aux trilles & douleureufes Plain- 
tes des Juifs , on avoit feulement préten- 
du les mettre à couvert de la Perfécù- 



tion que quelques’- Efpfits emportez leur 
•faifoient , fous prétexte de Religion , & 

. v y \ -'I 4 . sr; . Dcfen- 


•.*“t Chrlfti 415.- *■ 
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Défenfes furent faites de braler leurs Egli- 
fes ; mais , à même tems , on * déclaroit 
que s’ils ne dévoient rien craindre pour les 
Temples, dont ils étoient en Pofleffion, il 
ne leurétoit pas permis d’en bâtir de nou- 
veaux, & que Peine de Mort feroit infligée 
à tous ceux qui entreprendroient de circon- 
cir un Chrétien. Il y avoit encore alors des 
Chrétiens qui embrafïoient le Judaïfine;- 
¥ ' car, on ne fait les Loix que contre des Abus 

régnans , & il étoit alfez* difficile que les 
Juifs conféralfent la Cîrconciiion à un Chré- 
tien, s’il ne l’avoit pas voulu. 

I V. Ces Pertes de l’Eglife furent répa- 
rées pûr un Incident qui arriva l’An 434 
dans Plie de Candie, où il y avoit un grand 
Nombre de Juifs riches, & dont la plupartfe 
convertirent, après avoir été trompez groP- 
Jiérement par un faux Meflie. Ce Mefïïe 
s’appelloit Moïfe, & prétendoit être l’an- 
cien Légiflateur du Peuple, lequel defeea- 
.doitduCiel pour lui procurer une glorieu- 
se Délivrance , en le faifant palier au tra- . 
vers de la Mer pour rentrer dans la Terre 
Promife, comme on avoit fait en quittant 
l'Egypte. On ne comprend pas qu’un Hom- 
me foit allez extravagant pour tenter un 
femblable Miracle, ou pour fe perfuader 
• '■ qu’il 

* . * An. Çhrijli 431 , Cod. Theod. Lib. XV I , Tom* 
VIJI, Lib. XXV, XXVI, XXVlliWU 
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qu’il pouvoit le faire. Cependant, * So- 
erate allure que non feulement il avoit cette 
Imagination , mais qu’il n’eut befoin que 
d’une fenle Année pour courir toutes les 
Villes & les Villages de Plie, & la perfua- 
der aux Habîtans de fa Religion. L’Entê- 
tement fut fi grand qu’en attendant le Jour 
marqué pour fe précipiter dans la Mer, le 
Laboureur négligea la Culture des Terres, 
& les Propriétaires abandonnèrent la PoF- 
feiïion de leurs Immeubles au prémier Oc- 
cupant. Chacun fe contentoit de prendre 
ce qu’il pouvoit emporter. Moïfe aiant af- 
femblé faTroupe fur le haut d’un Rocher, 
les prémiers venus fe jettérent à l’Eau, fans 
que leur Foi chancelât. Les Femmes, les 
Enfans fe précrpîtoîent avec une Ardeur 
égale. On s’apperçut bientôt que Moïle 
étoit un Impofteur. Les uns^fe noiérent; 
les autres furent fauvez par les Pêcheurs 
Chrétiens qui fe trouvèrent là avec leurs 
Barques , & allèrent avertir leurs Freres 
qu’il s’en étoit peu fallu que leur Crédulité- 
ne leur eut coûté la Vie. On tâcha de far- 
fir PImpofteur; mais, il avoit difparu : ce 
qui fit foupçonner, dit Socrate, que c’étoit 
un Démon qui avoit revêtu la Figure & le 
Nom de Moïfe pour tromper cette Nation 
crédule. C’étoit une autre Sottife que 
. ' I s d’avoir 

* Sur. Hi(l. Lib.VJJ , Caf. 2. XXVI 1 J t 
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d’avoir cette Penfée ; car, fi I’Impofteur 
croioit le Miracle qu’il avoir promis, il pé- 
rit avec les autres dans ,1a Mer ; & s’il ne 
le croioit pas,ilfe ménagea de bonne heu- 
re une Retraite, où il eut le Loifir de ré- 
fléchir fur l’Extravagance de ceux qui l’a- 
voient cru. La plupart devinrent Pages, & 
honteux d’avoir eu tant de Confiancfc à un 
Mcflje imaginaire, ils cherchèrent le véri- 
table, & le firent Chrétiens. 

V. 11 arriva fous le même Régné de 
Théodofe d’autres Incidens qui durent cha- 
griner cette Nation. Un Juif de Couftan- 
tinople, qui étoit demeuré Paralytique de- 
puis un grand Nombre d’Années , & qui 
avoit épuifé l’Art des Médecins , crut qu’il 
pourroit récouvrer le Mouvement , s’il fe 
faifoit batifer. 11 demanda cette Grâce. At- 
ticus,qui en étoit le Patriarche, le, fit inf- 
truire. Il reçut le Batéme , & en Portant 
des Fonds’ batifmaux , il fe trouva guéri. 
Cette Guéri Ppn devoir convertir beaucoup 
?de Juifs, d’autant plus qu’ils aiment les Mi- 
racles. Cependant, ils perfévérérent dans 
leur Incrédulité ,, pendant que plufieurs 
Païens , , frappez d’une Guérifon fi impré- 
vue, entrèrent dans l’Eglife. Il faut avouer 
r que*Socrate étoit fort crédule fur lësMi- 
c« - v. ï - h* .« • racles. 

* Sotrat. Hijlor. Eccltftaft. Lib. IV, fag, 34 1 ,’ 
Caj>. XYUt pag. 3 * 4 . , - 
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racles. 11 en : réçitq ; un fécond fort fingui- 
lier,, «5c que nous rapporterons auiîj, parce 
;flu'il fert à faire voir la maniéré, dont on 
jen ufoit avec les Juifs qui fe cpnvertifToienc. 
.C’étoit dès ce tems-là la Coutume de leur 
donner de l’Argent -pour les obliger à chan- 
>ger de- Religion. Ghàque Secte avoit laFoi- 
-blefle de leur préfenter fes- Deniers. Un 
/Fripon de Juif, fort embarraifé fur les 
.Moiens de gagner fa Vie*, s’avifa de dup- » 
.per les Chrétiens * & de faireTrafic du Ba- 
rème. 11 alla de Seéte «en Seéte , & fe fit 
bâti fer pa.r- toutescelles qui étoient tolérées 
dans l’Empire ; ; mais enfin;, le Tour: des ' 

(Religionsàéiant. ppefque achevé., il ne fa- 
voit’ plus où donner de la Tête. 11 s’ad- 
.-.dreflà aux Novatiens qu’il n’avoit point en- 
core duppe2,«5c leur demanda la même Grà- 
r ce qu’il, a.voit obtenu ailleurs. L’Evêque 
, avoit plus de Précaution que les autres; 
..car, il faifoit jeûner . Ion, g-tems,<5c fouvent 
Ttfeç Prpfélytes en les injtruifant. Le Juif ne 
^S’accommoda point du Jeune. 11 * feignit 
_d’ avoir une fainte, Impatience pour un Sa- 
^dement qui.devoit le nettoier de fes Fau- 
, tes V & changea fi bien fa Haine pour les 
v Mortifications* en Zèle de Religion , que 
8,1e Prélatny . fut' trompé. Afin de ne rebuter 
'>pas de Dévot ardent» il abrégea, le -teins de 

’• - ■ : - - ■ ,- 1 $ • ... • t- tJ’Ex*» 

; . * Ibid. Cap. V , pa%. 341. * ... 
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l’Examen, lui acheta un Habit blanc, & fît 
verfer de l’Eau dans le Baptiftere; mais, 
elle s’écoula entièrement, lors que le Juif - 
y entra. On éxamîna le Trou par lequel 
l’Eau baptifmale avoit paflTé ; on ne le dé- 
couvrit point. Oriyen remit de nouvelle, 

& la même chofe arriva. L’Evêque No- 
vatien accufa auffi-tot fon Profélyte d’Im- 
pofture , & le foupçonna d’avoir été déjà 
batifé. Le Bruit de cet Evénement fe ré- 
pandit dans la Ville: on accourut en fou- 
le, & on reconnut le Fripon qui avoit été 
batifé par Atticus, Patriarche de Conftan- 
’tinople. C’eft ainfi que Dieu fait des Mi- 
racles chez les Schématiques auffi bien que 
dans l’Eglife Catholique. 

V I. Socrate met en fuite fur le Compte 
des Juifs une chofe qui ne les regarde que 
très indirectement. Les Novatiens , qui 
étoient alors nombreux à Conftantinople, 
>avoient un Prêtre, nommé Sabbatius, le- 
quel bruloit d’on violent Defir de devenir 
Evêque. Cet Homme, officiant dans une 
•Chapelle particulière, & lifant ces Paroles 
de l’Evangile; car,c’étoit la Fête des Juifs 
qu’on appelle la Pâque , y ajouta ces Mots, 
ÊS 5 maudit ejl quiconque la célébré au delà des 
Azymes. Il vouloit introduire par là dans 
fon Eglife une Trace de Judaïfme, & faire 
' célébrer la Fête de Pâque, comme les Juifs, 

... v - i -• • < * * ' v avant 
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savant le Dimanche qui fuit la pleine Lune 
de Mars, !& au rems des Aïymes. : Quel- 
ques Auditeurs remarquèrent 'aifément que 
Sabbatius avoit ajouté ces Paroles au Tex- 
te. Il étoit facile de s’en appercevoir , & 
*Ie Défaut deLîatfon fuffifort pour cela. 
Cependant, ÙU grand Nombre fe l'ai fia fur- 
pretidre. J Gagnés 7 ou appuiés par Sabba- 
tius, Ils crurent cju’il falloit faire Schifme 
'dans lé Schifme, & célébrer la Pâque avec 
les Juifs. Il en coûta un Miracle très fan- 
glant pour faire revenîr ces Schifmatiques 
de l’Erreur. Sabbatius n’avoit pas ôfé rompre 
entièrement avec fon Evêque-; & quoi qu’il 
voulut communier avec les Juifs, il ne laif- - 
foit pas d’obferver encore le Dimanche de 
Pâque, & la Vigile de cette Fête. Com- 
me on s’étoit aflèmblé en foule pour cela 
pendant la Nuit, le Bruit fe répandit, ou 
plutôt, une Terreur panique, ou démonia- 
que , dit- Socrate j-faifît toute l’Aflemblée., 
'comme fi Silînnius , l’Evêque des Nova- 
tiens; étoit venu avec une'grande Troupe 
pour les maltraiter. Chacun prit la Fuite; 

& comme le Lieu étoit petit, on s’écrafaaux 
Portes qui étoient fort étroites. Soixante 
& dix Perfonnes y furent tuées. Cet Ac- 
cident enleva bien des SeâateurS à Sabba- 
tius. Cependant , quelques-uns perfévérd- 
rent , de Sabbatius trouva le raoien de de- 
.... . . .. - i 7 . • venir 
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■venir JEy^que; des NQY^üifiï^à ,$©p#anti;* 
Ji'çple : mjws.,, çomn?q il.^ajSoifc ponç jdémi,- 
Juif, & qu’il 4 tait ; .fq%ha,ï , -,,4 aç coupîr,- 
va l’Evêché que, très peu de tems, ,-y • 3 
y, V El. Neftoriusfutaccufé d’êtrç Juif, aui|i 
bien queSabbatiup. Bartplocçj/VP#rled’un 
.Neftorius , Moine Appûat, { qui Te fit Jui£, 
.& qui compofa un ,Lù vre. e n . fav e ur 4u Jq- 
.daifrne^ contre la Religion Ch^éticn-ner Jl 
allure même que, le Manufçrit ; de cet. Ou- 
vrage fe voit dans la Bibliqthequp^fdu Va- 
tican; mais, il ne faut pas confondre qe 
Moine inconnu av ec le fameux Antagpnifip 
de Cyrille. d’Alèxandrie, -.Bartolpceiy qqi 
.avoic,, l’Ouvrage çnfre fe,s ( Mains , devoit 
mous lejfaifp mieux cqnnoître,.& nous ap- 
prendre de quel Fais étoit cet s Auteur ,/eji 
.quel tems il. a vêeu : , ou fi c’eft un Liv*e 
qu’on ait fuppofé fortement à Neftorjus 
.Alpine, éç en fuite, Evêque de ÇonftançyiP" 
•ple, que le$ Anciens opt acçufé dçjuda#*- 
.me, & que les Modernes lui imputent; eij- 
-£ore,'{ En effet, Procjus, écrivant contre 
Neftorius , l’appelle Juif. Qui nous . a ra- 
chetez, dit-il , ô Juif, cen'ejï fas un Hom- 
me ’,/çar , Ifl Rature Humaine , était ajfervie au 
.Péché: LfEgljfe a, donné le Titre de Jft- 

4 a tq?e , au-, Symbole quç Nelforius faifoic fç- 
- i»çr pat . fus ; Par tiijaijs* Enfin , on a< trouvé 

“O > fi v U{ £ î / .K# #3 ï-h Or 

î] Bar tel, Billioth • Rabbin, Tem, IV } fag. 160. 
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jme grande Conformité de Créance, 1 , Par- 
ce que les. Juifs croient que Jéfus eft né de 
Marie par les Voies ordinaires du Maria- 
ge; & lî Neftorius laifToit à Marie fa Vir- 
ginité, du moins , il vouloit que fon Fils 
fut Homme. 2 , Il fuivoit les Juifs dans 
l’Explication qu’ils donnent à divers Pafla- 
ges d’Efaïe ; car , lors que ce Prophète af- 
fure que leMelïïe feiklmmanuêl , Dieu avec 
nous ,\\ foutientque la Divinité habitoit feu- 
lement avec la Nature humaine. Enfin , 
on * accufoit les Difciples de Nefiorius , & 
particuliérement Anaftafe, de rétablir l’Im- 
piété Judaïque, parce qu’il rej étroit le Ti- 
tre de Mere de Dieu. ! 

Les Modernes fe fervent de ces Endroits 
pour donner plus d’Horreur pour lel^efto* 
rianifme : mais, fi on épouvante les Sim- 
ples par ces Noms odieux, on diminue la 
Vénération des Sages pour les Peres. En 
effet, on aprend par là que ces Anciens vé- 
nérables, emportez , comme le refte des 
Hommes, par la Bile qui les dominoit, vq- 
miffoient des Injures, & n’épargnoient point 
à leurs Adverfaires les Noms les plus infa- 
mans. • C’eft autorifer le Mal & l’injuftice 
que de difeourir » pour prouver qu’un Sym- 
Ai : ! * -y C'.'-* "> uix . •• . boJe 

* V. Garnier in Mar. Mercator. Diff. l , Cap. IV., 
pag. 304, Z?c. V. Doucin , Hijl, du Nejloria - 

• • nifme t Liv, 1, pag, 14,. - ; v V A * ; 
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bole eft Judaïque , ou que Neftorius étoiÉ 
accufé à jufte titre d’être Juif. Nôtre De- 
voir eft d’excufer les Peres dans leur Em- 
portement, au lieu de les juftifter,de peur 
que des Exemples fi forts n’autorîfent les 
Théologiens modernes, & n’affermiïïent la 
v ‘Haine & la Vengeance dans le Cœur des 
Ecrivains. Proclus difoit que Neftorius étort 
Jtff, & Neftorius lui rendoit le même Ou- 
trage avec auftî peu de Fondement. C’étoft 
un Combat édifiant pour l’Eglife de ce tems- 
Ià,que de voir les prémiers Evêques s’en- 
tr’apeller Juifs , Gentils , & Manichéens ; car, 
on alloft d’injure en Injure , & d’Outrage en 
Outrage. Les Neftoriens ne méritoien-t 
point le Titre de Juifs ; car, ces derniers 
regaident Jéfus-Chrift comme un Importent 
qui a mérité la Mort, que leurs Ancêtres 
lui ont infligée. Voilà le Dogme caraâé- 
riftîque du Judaïfme fur le Mefîîe , qu’il 
Tant trouver dans le Neftorianifme , & qu’on 
n’y découvrira jamais. Les Neftoriens fai- 
, foient naître leMeffie d’une Vierge, & les 
Juifs le nient. Les Neftoriens foutenoient 
que l’Enfan t étoit rempli de la Divinité , ha- 
bitante en lui. Les Juifs ne reconnoiftent 
dans cet Enfant ni Divinité habitante , ni 
Dons de la Grâce. Au contraire, ils croient 
qu’il avoit le Diable , & * qu'il jettoit les Dia- 
bles 

* V. l'Evang, de St.Matth. Chap.XlI, Verf. 14 . 
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lies par Beelzebud. Neftorius appliquoic à 
Jéfiis-Chrift les Oracles du Prophète Efaïe, 
& il éxplrquoit feulement d’une autre ma- 
niéré que les Orthodoxes, l’Union de la 
Divinité avec la Nature humane : mais, 
les Juifs font fort éloignés de croire qu’E- 
faïe ait jamais parlé de J. Chrift , ni qu’il 
ait eu aucune efpece d’Union avec la Di- 
vinité. Il n’y a donc aucune Comparaifon 
à faire entre leurs Dogmes. Dire que Nef- 
torius était pis qu'un Juif, parce qu’il faifoit 
racheter l’Homme fans Divinité , fans In- 
carnation , fans Rédempteur , c’eft faire une 
Comparaifon fur des Conféquences que 
Perfonne n’avouë. On ne fait ce que penfe 
le Juif fur la Matière de la Rédemption par 
la Voie de Satisfaûion; car, il ne la croit 
pas; & fîelleavoit à fe faire, il ferait peut- 
être bien embarraifé à décider , s’il croit 
qu’elle fe doit faire par un Dieu mourant, 
ou par un Homme que la Divinité approu- 
ve. De l’autre, Neftorius ne faifoit pas de 
Jéfus-Chrift un Homme ordinaire. Il met- 
toit au moins une Divinité affiftante, coo- 
pérante, qui avoit donné le Prix aux Souf- 
frances de la Nature humaine. C’eft aftex 
parler du Judaïlme de Neftorius. Voions 
la Haine queCyriljc,, fon Ennemi, conçut 
pontre cette Religion , & l’Effet violent 
./que cette Haine produiüt. 


t - [ 1 * ■ * ^ • 
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VIII. On comptoit cent mille Juifs dans 
la feule Ville d’Alexandrie. Ils fe fentoient, 
comme le relie des Egyptiens * de la Cha- 
Jeur du Climat. Ils étoient mutins & fédir 
,tiéux. La Haine qu’ils nourriiToient con^ 
tre la Religion Chrétienne, achevoic d’ai- 
grir un Tempérament vif & bouillant. Il 
arrivoit * donc fouvent des Emotions dans 
cette grande Ville , & elles dniflbient ra- 
rement fans Effulion de Sang. Les Same- 
dis étoient marqués coinifie autant de Jours 
de Combat, parce que les Juifs , oififs ce 
Jour-là, & adonner à la Débauche, au lien 
d’aller à la Synagogue, cherchaient l’Occa- 
fion de fe lignaler, & que lesChrétiens & les 
Païens les infultoient fouvent , lots qu’ils 
aLloient à la Synagogue, il f y avoit auffî 
de Speâacles dans ce Joür-là. Les' Juife 
aimoièiit mieux y affilier qu’à leurs Dévo- 
tions. Le Peuple aflemblé leurfatfoit fouvent 
Querelle. On en venoit aux Mains, & les 
Gouverneurs avoient rarement airez'd’ Au- 
torité pour réprimer, ces Mouvemens^^Uh 
Jour, Orelte * Préfet d’ Alexandrie ÿ; étoit 
au Théâtre* où il faifoit.quelque Réglement 
de Police fur les Spectacles & fur les Théâ- 
tres. II avoit peut-être delTeind’arréter par 
de bonnes Loix les Defordrés f dont les 

4» \-îî*y '.r; ÿj , i!-?': ..-5 !t./i -luîtes 
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î -Secrat. Lib. VJ J, Cap. XJ 1 1 , XI V, p. 3 5 o , &(. 
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fuites étoient fi contraires au Repos public , 

& au Bien de la Ville. Mais, il fe trom- 
-pa ; car, comme il y travailloit, on s’ap^ 
perçut qu’il était environné des Partifans 
de Cyrille. On foupçonna qu’ils n’étoient . 
là que pour aigrir l’Efprit du Préfet, & lui 
di&er quelque Ordonnance contre les Cir- 
concis. La Préfence d’Hierax , qui étoit 
un fimple Régent des baffes Claflfes , mais 
un des Flatteurs à Gage de Cyrille, & qui 
battoit des Mains pendant que cet Evêque 
prêchoit, acheva de les irriter. Ils crièrent 
hautement que cet Homme , qu’ils rcgar- 
doient comme leur Ennemi, n’étoit venu 
laque pour les infulter, & afin d’émouvoir 
Ja Sédition. Il falloit qu’il donnât lieu à 
ces Plaintes, puis que le Préfet le fit arrê- 
ter par les Officiers, & fouetter fur le Théâ- 
tre fans autre Forme de Procès.' Cyrille 
n’étoit pas Homme à fouffrir une pareille 
Infulte du Préfet qu’il haïfïoit mortelle- 
ment. Au lieu defe plaindre à lui de fon 
Injuflice, s’il étoit vrai qu’il en eût corrt- 
• mis une , il fit venir quelqueSs Juifs dans 
fon Palais, & les menaça, ils mépriférent 
les Ménaces d’un Eccléliatlique que le Gou- 
verneur contre-carroit ouvertement. Ils ré- 
folurent même de faire main baffe fur les 
Chrétiens. Pour cet Effet, un Nombre de 
Conjurez courut les Rues pendant IaNuit, 

en 
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en criant que la principale Eglife des Chré- 
tiens à Alexandrie brûlait. Le Peuple fortit 
en foule & fans Armes pour aller éteindre 
le Feu. Les Juifs, qui s’étoîent diftingués 
, par une Marque, les tuoient à proportion 
qu’ils arrivoient. Cyrille l’aiant appris for- 
tit avec une Multitude de Peuple , entra 
dans toutes les Synagogues , les appropria 
à l’Eglife , abandonna les Maifons au Pil- 
lige, & chafla les Juifs tout nuds hors de 
la Ville. Le Préfet en fut violemment ir- 
rité , parce que l’Evêque empiétoît fur les 
Droits des Officiers de l’Empire , & parce 
qu’il voioit cette grande Ville prefque dé- 
peuplée par l’Exil général des Juifs. 11 en 
informa la Cour , pendant que Cyrille y en- 
voioit auffi fes Griefs contre les Juifs. Le 
Peuple prit le Parti du Gouverneur contre 
fon Patriarche, & obligea celui - ci à aller 
demander la Paix à Orefte , lequel refufa 
de fe reconcilier. 

- IX. Cyrille fit intervenir ia Religion , 
& alla trouver le Préfet , l’Evangile à la 
Main, pour l’obliger à la Vue de ce Livre 
iïé réünir; mais , Orefte aiant perfévéré 
dans fon Reflentiment , Cyrille qui avoit 
une Troupe de Dragons fous f Habit de 
Moines , les fit tout defcendre des Mon- 
tagnes de Nitrie. On ne voioit jamais dé- 
border ces Solitaires fans Fraieur. Ils def- 

cen- 
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cendirent ce Jour-là au nombre de quinze 
•cens: ils épièrent le Préfet ; & lors qu’il 
paflfa dans Ton Carofle, ils commencèrent 
à le charger d’injures , & l’accuférent d’ê- 
tre Pâte », afin d’avoir un Prétexte de s’en 
défaire à l’ombre de la Religion. Il eut beau 
crier qu’il avoitété batiféà Conftantinoplc. 

Au lieu de l’écouter, on le chargea d’une 
Grêle de Pierres. Il fut blefiTé à la Tête, & 
couvert de Sang. Ses Gardes fe rétirérent 
accablez par le nombre. Le Préfet aban- 
donné y auroit péri, fi le Peuple n’étoit ac- 
couru à fon Secours. Ammonius,run des 
Mutins, fut arrêté, & condamné au Sup- 
plice. Orefte écrivit à la Cour. Cyrille de 
fon côté juftifia le Pocedé des Moines , 
aiant fait un Martyr, & préconifé dans la 
Chaire celui qui étoit mort pour une fi belle 
A&ion. Le Tumulte recommença quelque 
teins après ; A Cyrille demeura chargé de 
toute la Haine de l’Evénement, dans le- 
quel la famcufe Hypatia perdit la Vie, cet 
Évêque, jaloux de fa Réputation , l’aiant -• 
fait alfa dîner. •'! 

On a beau louer Cyrille d’AIéxandrie, 

& en faire un des prémiers Saints de l’E- 
glife la plus pure. Quand il n’y auroit que 
cet Enchainure d’A&ions dans fa Vie, rap- 
portées par un Homme qui a tâché de le 
flatter, je ne pourrois m’empêcher de dire 

qu’on 
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qu’on fe laifle aifément éblouir en favetir 
de certaines Gens, & qu’on canonife ceur^ 
qui ont eu des Pallions violentes & crimi- 
nelles , au lieu d’une Dévotion réglée. 

( a ) On avoue que Cyrille s’étoit attiré par 
fon Ambition, & fes Ulurpations fur l’Au- 
torité des Officiers impériaux , la Haine 
d’Orefte ; & comment s’en vengea-t-il, après 
avoir fait le Comédien, en lui portant l’E- 
vangile? 11 le fait aflafïïner par des Moines 
qu’il fait defcendre de la Montagne. Eft- 
ce là la Conduite d’un Evêque Ml ne s’ar- 
rête pas là ; il remet fes Officiers, qui étoient 
autant d’Affaffins en Campagne, contre une 
Fille Philofophe, qui la tuent cruellement 
à la Porte d’une Egl ife. Socrate a raifon 
de dire que cette Aêlion couvroit de Honte 
Cyrille & fes Eccléfiaftiques. Ce même Pré- 
lat s’étoit attiré la Haine du Peuple ; puis 
qu’il prit toujours parti contre lui, malgré 
le Refpeft qu’on a pour la Religion & pour 
les Perfonnes facrées. Comment auroit-on 
eflimé un Prélat ambitieux qui apoftoit des 
Gens pour battre des Mains , & applaudir 
publiquement fes Sermons , & qui en fuite 
faifoit le Dévot, & habiiloit en Martyr un 
: ' r ' ■' Moine 

(a) On a retranché .non feulement cet Article 
£ dans Tlidition jde Paris, mais les fuivans , & tout 
ce qui regarde* THiftoîre de Gàmaliël & de Ni- 
codeme, c’cft-à-dire, douze ou quinze pages. 
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Moine féditieux , & puni pour fes Crimes ? 
On ne peut jtiftifier ce qu’il fit contre les 
Juifs ,' parce qu’ils n’écoient pas de fa ju- 
ridiction. C’étoit au Gouverneur à les chaf- > 
fer de la Ville , s’il le troùroit à-propos, 
& l’Evêque n’étoit point Juge de leurs Eta-; 
bliflemens. C’étoit un pur Brigandage que 
d’aller à IaTêtedu Peuple piller leurs EglD 
fes , & fe les approprier aaflî bien que leurs ; 
Maifons & leurs Biens. Enfin, il n’y avoit 
pas de Charité en chaiïant tout nuds des 
Gens qui vivoient là depuis Aléxandre le 
Grand à l’ombre des Edits. 

’ X. Dans la même Année *que les Juifs 
étaient chafifés d’Alexandrie, Gamaliël s’a- 
vifa quatre cens Ans après fa Mort de leur 
faire efluier un Affront à Jérufalem. Cet 
ancien Doéteur de la Loi apparut la Nuit 
à un Prêtre de Gaphargamala , nommé Lu- 
cien & lui révéla que s’étant fait Chré- 
tien , il avoit été batrfépar les Apôtres avéo- 
Akiba j ’ le Cadet de fes Enfans , dont il 
Jfotia le : Savoir & la -Virginité : qu’il avoit 
fait enterrer' St. Etienne à fes Dépens auflî 
bien que Nicodeme qui étoit fon Neveu, 
que les Juifs , malgré fa Dilîimulation , 
avoient fouètté jufqu’àu Sang , & dépouillé 
fi àbfolument de fes Biferis, qu’il' avoit été 
obligé de le nourrir dans une de fes Terres, 
f • ' ; ' ' - ;V ' - Cet 

, ; * L'An de Cbrljl 415-, au Mois de Vectmbre . 
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Cet Homme, aiant la Figure d’un Prêtre, 
portant une longue Barbe blanche, & vêtu 
d’un Manteau attaché avec des Pierres pré- 
tieufes d'Or , dans le fonds defquelles on 
voioit des Croix, parla avec Autorité, & 
demanda à Lucien pourquoi on laifloit lî 
long-tetns leurs Reliques dans le Sépulchre, 
puisque le Monde étoit fur le Point de pé- 
rir par un Déluge de Péchés. 11 ordonna 
qu’on tirât de là les Corps de Monseigneur 
Etienne ,d’Akiba, & deNicodeme fon Ne- 
veu, qui étoient enterrez avec lui; & afin 
de les diftinguer , il fit defcendre du Ciel 
quatre Paniers, dont l’un étoit plein de Ro- 
fes rouges, & marquoit Saint Etienne Mar- 
tyr. Les deux autres étoient auffi d’Or, de 
remplis de Rofes blanches, parce queGa- 
maliël & fon Neveu Nicodemc n’étoient 
que Confefifeurs. Enfin , le quatrième Pa- 
nier étoit d’ Argent , parce qu’Akiba tou- 
jours Vierge n’avoit été fouille d' aucune Ta- 
che de Femme. Lucien , convaincu de la 

j . f • , 

Vérité par trois Averti/Temens , avertit Jean 
de Jérufalem, lequel fe fit alMer par Eleu- 
there , Evêque de "Jéricho , & Eleuthere , Evê- 
que de Sebajle , qui déterrèrent les Corps 
Xaints. Ces Reliques graffes & odoriférantes , 
en Portant du Tombeau, guérirent foixante 
treize Malades , & répandirent une Odeur 
-fi agréable qu’on croioit être en Paradis, 

• v „ ..‘/parce ^ 
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parce qu’on n’en avoit jamais fenti de pa- 
reille. On porta ces Corps faints à Jérufa- 
iem au Chant des Hymnes, & en fuite on 
cnvoia des Os, des Cefidres , des Dents; 
des Bras, des Mains, & les 'Corps entiers 
en divers Lieux d’Afrique , à Minorq-ue, 
en* Efpagne , à Conftantinople , à Romej 
à Pife, & en une infinité de Lieux. 

XI. Il femble que les Juifs n’aient au- 
cun Intérêt à cette Découverte. Cepen- 
dant,; la Honte feroit grande pour eux, fi 
Gamaliël , l’un de leurs Chefs , étoit de- 
venu Chrétien, & qu’il eut révélé faCon- 
verfion dans un tems où l’on ne diflimulè 
pas. Les Chrétiens s’appuient fur une an- 
cienne Relation, compofée par Lucien, & 
citée, à ce qu’on croit, par Saint Auguf- 
tin, traduite par un Auteur * contempo- 
rain, qui envoioit en Efpagne Jes Reliques 
de St. Etienne nouvellement découvertes à 
Jérufalem, & conférée fur quatre Manuf- 
crifs du Vatican. Les PP. Bénédictins ont 
même produit depuis une nouvelle Copie 
de cette Relation, tirée de l’Abbaïe de Fleu- 
ry, qu’ils ont jointe aux Oeuvres de Saint 
Auguftin. Nous ne prenons parti ni pour 
le Juif, ni pour le Chrétien ; mais, nous 
ne pouvons nous difpenfer de marquer cer- 

. Tome VI IL ' K taiues 

* j \ . ' * jr 

* Buronius , An. CCGCXŸ , 37*» 
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taines Circonftances qui rendent cet Eyé- 

'Eement fufpe&, ou douteux. 

XII. Gamaliël étoit le Précepteur de 
. Saint Paul ; mais , afin de le rendre plus 
illufire, on en fait un Chrétien , un Prê- 
tre, un Patriarche des Juifs. Cependant, 
il n’y a pas une de fes Qualitez qui ne {ni 
foit conteftée. Nous avons prouvé que les 
Patriarches n’ont commencé à paroître qu’a- 
prcs là Ruine de Jérufalem. Quand même 
ils feroient plus anciens, Gamaliël, Pré- 
cepteur de Saint Paul , qui opina en faveur 
des Apôtres, n’.étoit point Chef du Sénat , 
& n’en fit point les Fondions. CetteChar- 
ge appartiendroit plutôt à Nicodeme, que 
Jéfus-Chrift appelle Prince* , ou Chef des 
Juifs. Enfin , quand on fuppoferoit que 
Gamali.cl étoit Chef du Confeil , la Rela- 
tion deLuciçn n’en ferpit que plus évidem- 
ment faufte ; car , le Fils ainé de ce Pa*- 
triarche, qui demeura incrédule, & qui lui 
fuccéda dans fa Charge , s’appelloit Siméon , 
au lieu que Lucien lui donne le Nom de 
Sélémias , qui eft parfaitement inconnu, 
JLeChriftianifme de Gamaliël eft beaucoup 
- plus incertain que fon Patriarchat. Les Juifs 
foutiennent que ce fut lui , qui,voiant mul- 
tiplier les Hérétiques en Jfraël, fit contre 

, ’ < , eux * 

* Evangile de Saint Jean, Cbap. III , Verf. ip. 
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eux une Imprécation qu’on récite dans la 
Synagogue , & que les autres attribuent à 
Samuel le Petit, fon Difciple. Ils font fi 
perluadez, qu’il perfévéra jufqu’à la Mort 
dans le Judaïfme, qu’ils aflhrent qu’il étoit 
encore Patriarche lors qu’il mourut l’An'. 

5* z , & que la Gloire de la Foi finit avec lui. 
Les Evangéliïtes ,• qui ont loué fa Tolé- 
rancei* A fon Avis modéré pour les Apô- 
tres, n’ont jamais parlé de fon ChrifHanif- 
me. Saint Luc auroit-il rapporté li éxac- 
tement la Converfiôn de fon Difciple fans 
indiquer celle du Maître ? St. Paul fe fai- 
foit auprès des Juifs un Honneur d’avoir 
été aux Pieds de Gamaliêl. Il au toit aigri 
les Efprits déjà émus , fi Gamaliêl : avoit 
abandonné la Synagogue & la Loi comme 
lui. 11 falloir que ce Do&eur fut mort darts 
la Profelïion ouverte de fa Religion, puis 
qu’on tâchoit d’adoucir la Nation, en lui 
criant qu’on avoit étudié fous ce Maître, 
qui étoit en Vénération chez eux. En ef- 
fet, le Nom de Gamaliêl n’auroit-il pas été 
odieux aux Circoncis , s’il s’étoit converti ,' 
& fi fon Fils * Abibas avoit été toujours dans 
le "Temple aux cotez, de St. Paul enfeignant 
l’Evangile avec lui ? Ceux qui font Gama- 
liël Chrétien , avouent qu’il diffimuloit , afin 
de-conferver fa Place dans le Confeil des 

K a -• Juifs y 

' • * EpiJloU Luciani ad omntm Ecclef. Cap. II. 
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Juifs ; 1 &- Bede jùftifie fa Diflimulàtîon , 
comme fi elle étoit innocente., & ^\je fa 
Conduite fut 1 autorifée pat- les Apôtres» 
Mais, eft-Ce là unChriftianifmc, dont^’E* 
glife puîfle fe faire Honneur? & ilefaut-ii j 
pas. être bien affamé de Saints, pour les al - 1 
lerchereher jufqueSdans le Sénat des Juifs ? 
Gamaliël ne devint donc Chrétien & Saini 
que par une Révélation noéUrne, arrivée 
quatre Cens Ans après fa Mort. Sa Prêtrifë 
eft encore plus incertaine que fon Chrifiia« 
niftfte. On ne fait qu'lia éxercé cette Char-^ 
ge que par fa Figure & fon Manteau, attaché 
avec des Agraphes,fur lefquelles il y àvok 
des Çrôix. En fuivant cette Vifion , C’ëtoit 
qn Prêtre Chrétien. Mais, les anciens Prê- 
tres de l’Eglife Chrétienne portoieftt-ils des 
Manteaux blancs, des Pierres * pr&ieufcs , 
d'Or , £ 9 ? une Verge d'Or à la Main 7 . 

XIII. L'Apparition de Gamalièl, Prin- 
ce du Sénat à Jétufalem, & en fuite Chré- 
tien & Prêtre, furprit fort Lucien qui étoit 
à demi endormi. Salazar \ en fait un Prê- 
tre Efpagnol , qui défervoit l’Eglife deGa- 
phargamala. Mais , s’il étoit Efpagnol d’O- 
rigine, on n’auroit pas traduit fa Relation 
en Latin; car, il l’auroit plutôt écrite dans 
■»■■■* • '• -■ -• • • la 

* F.f ijlota Lttcîhni , ilid . 

- t ïainayo Salazar Commtmoratio Sanftorttm Hifp % 
loto, Vlrp<i«. j&7. : 
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la Langue 4e fanPaïs qu’en Qree:. Ce boô 
Prêtre douta fi c’étoit là une Apparition du 
Démon v ou fi elle venojt dtt Ciel ; & il con? 
çlud dans fon Elprit que fi le Phantômauc 
l’appelloit qu’une fois, qu4 c’étoit un Diac- 
ide qui vçnoit le tenter ; niais , que s’il l’ap* 
pelloit-trois fois ,l’ Apparition était divine. 
Cette Méthode d’éprouver lesEfprits Çc de 
les diftingueç , eft facile & firiguliere. Ga* 
inaliêl répéta trois fois, Lucteu, Lucien*, 
Lucien, fy. des ce moment 1$ bonPrêtfe ne 
^outa plus que ce ne fut un Homme divin. 

Il obligea pourtant Salut Gamaliël àteyer 
ffir trois. Jours différens,. pendant lefquel* 
il je un oit au Pain , an à l'Eau* Lé 

Saint s’irritoit de cette Défiance ; mais , 1*- 
Prêtre tétant excnfé fur qe qu’il voulait 
l’afiuçer do la Vérité par trois Apparitions , 
Saint Gamaliël lui Cfia trois fois, Je veux 
pardonne , je tous pardonne, je tous pardon- 
ne , & lui donna, tant d©- Marques de foti * 
Pouvoir i que. Lucien crut qu’il étoit un 

Pieu qui ' connaît tout-,? 4 qui rien n'eji 
xatké\ Je fai qu’on compare la- Simplicité 
de Lucien-& de Saint Gamaliël avec celle 
de? Evaugéliftes & des -Apôtres , qui ont 
révélé lesMyfieres de la Foi ; mais, cette 
Comparaifon dt également odieufe & fauflêl 
♦ XIV. La Révélation de GamalîëLrau* 
ioit principalement fur quatre chofes. i , EL 
- K 3 le 
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le contient l’Hifltoire de fa Femme, dont 
il marque jufqu’à la Sépulture, celle de fort 
Fils, qui demeurèrent incrédules, comme 
fi Dieu révéloit aux Saints dans le Ciel 
qu’une de leur Famille a péri dans les En- 
fers. En effet, fi la Femme de Gamaliël 
mourut avant lui , fon Fils lui dût furvi- 
vre, & il ne put apprendre fa Damnation 
que par une Révélation particulière de Dieu 
qui devoit troubler fa Félicité. 2 , Il cir- 
conftancie la Converfion de fon Fils Abi* 
bas, & celle de Nicodeme. Il affure qu’il 
fut batifé par les Apôtres. On a deviné 
long-tems après , que ces Apôtres étoient 
Saint Pierre & Saint Jean , & Photius a fait 
de ce Chef des Nicodémites diffimulans un 
glorieux Martyr. Les Juifs pouvoient chaf- 
fer ce Prince de leurConfeil : ils pouvoient 
même le. fouetter jufqu’au Sang. Mais, les 
Juifs, fournis aux Romains, avoient-ils le 
Pouvoir de piller & deconfifquer les Biens 
d’un Particulier confidérablé , & Chef de 
la Nation , tellement qd’il ne lui refta pas 
de quoi vivre, & que fon Oncle Gamaliël 
fut obligé de le nourrir dans une de fes 
Terres? Cette Gtreonftance, quoi que ré- 
vélée par Gamaliël , qui fe fait Oncle de 
Nicodeme , donne Atteinte à l’Hiftoire. 
3 , L’Enterrement de St. Etienne en four- 4 
ait une autre évidemment faufife ; car , il 
' ^ ~ 1 fou- 
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foutient que le Corps de ce Martyr demeu- 
ra, par Ordre des Juifs, éxpofé le Jour & 
la Nuit aux Bêtes farouches, dans la Ville, 
ou au Lieu, appellé Exapole\ & que Dieu 
n’aiant pas permis qu’aucune Bête le tou- 
chât , il envoia des Fideles , qui demeu- 
roient à Jérufalem , confondus avec les 
Juifs, & le fit enterrer à fes-Dépens fécré- 
tement dans fa Maifon de Campagne. Ga- 
maliël.n’étoit pas Chrétien, lors qu’il opi- 
na pour les Apôtres dans le Confeil, puis * 
qu’il difiimuloit encore au tems du Map» 
tyre de Saint Etienne , & qu’il fit faire fou 
Enterrement par d’autres Perfonnes en fé- 
cret. D’ailleurs , le Corps de ce Martyr 
ne demeura point éxpofé aux Bêtes fauva- 
ges le Jour& la Nuit. On he connoît point 
le Lieu, ni la Ville à fix Portes t Exapo- 
le, où cette Expolition dut être faite. C’eft 
là une de ces Faufifetez par lefquelles un 
Impoftcur fe trahit aflez fouvent. En ef- 
fet, Saint Luc dit qu’après le Martyre de 
St. Etienne quelques Hommes craignans Dieu 
remportèrent , ts 3 qu'on mena grand Dueil fur 
lui. On ne parle ni d’Expolition de Cada- 
vre pendant la Nuit & le Jour, ni de Mi- 
racle & de la Providence qui arrêta lesBê-' 
tes fauvages , ni de la Ville Exapole, où 
le Miracle fe fit ,, ni de Gamaliël qui or- 
donna l’Enterrement. On en fait tout 
.• . K 4 v -> ,1’Hon- 


Digitized by Google 


224 HISTOIRE ttv-VIIL 

PHonneur à quelques Particuliers , & PE- 
glife fe contenta de pleurer un Mort fi il- 
luftre. Il eft donc étonnant que Gamaliël 
vienne du Ciel quatre cens Ans après ré- 
véler fes bonnes Oeuvres, que l’Hiftoriea 
Sacré avoir paffées fous Silence. Gama- 
liël n’oublie pas qu’il avoit ordonné de met- 
tre tous les Frais fur fou Compte , promis 
de rembourfer ce qu'on dépenferoh ^ Mais , 
pourquoi n’a- t-il point parlé - de la Pompe 
de cet Enterrement , que Saint Jérôme ôc 
les Légendaires décrivent en Termes mag- 
nifiques, ni meme d’un petit Navire fur le- 
quel le Corps fut tranfporté de Jérufâlem, 
à Gaphargamak? Ce Saint , inconnu juf» 
ques-là, révéle laNéceflité prefTantc de 1® 
lirer de fon Tombeau, parce que le Monde; 
<Jl fur le Point de périr par le nombre des Pé-> 
thés qui fe. commettoient alors , & il y avoifc 
déjà une Séchérefie affreufe qui bruloit la 
Terre, & la menaçoit d’une Ruine entière -t 

j 

n * . * ' m 

, Et tune arida , vel Siti perufla • < 
Accepit Pluvias dix negat as 
Tellus Çcrminibus Soli creandis K 

Railleurs , U étoit nécelïaire de tirer cea 
Corps de leur Tombeau , afin d'ouvrir par 
' leurs 

* iïotker. Hymn. II de Révélât. Cor/wr. S. Steph. 

- apud Canif. Tom. VJ, pa%. y] 2 , 773,'- 
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, leurs Prières la Porte à la Miséricorde de Dieu. 
Eft-ce que la Porte de la Miféricorde di- 
vine eft fermée, lors que le Corps des Saints 
repofe tranquillement dans leur'Tombeau? 
-Les Saints, qui prient, ne le font-ils que 
lors que leurs Reliques ont été tirées du* 
Sein de la Terre, & éxpofées à. la Vue des- 
Peuples? Eft-il poflible que le Mondé fat 
menacé d-’une Ruine prochaine dès PÀn 
-41 f , & que fi peu de chofe l’ait retardée 
jufqu’à nous près de treize cens Ans? La 
SéchérefTe , qui défoloit alors la Terre 1 , 
«’étoit pas Fort dangereufe-; Cap , 1 Lucien 
«ut cette Vifion le 2 5* de Décembre, & les- 
Pl uies ne font pas alors fort néCeÆaires , ni 
le Soleil trop brûlant. ' 

X V. Enfin , les Relations, quoique 
compofées par un même Auteur , ne s’ac- 
cordent point fur la manière dont les Corps- 
ïaints furent trouvez. Je ne citerai point 
un- Sermon- qu’on apubliéfous leNomde- 
Bafile de Séleutfê ,1 Comme : s’il avoit été 
prononcé i’ An 45- S, dans lequel on'intro^ 
dûit Saint Etienne qur parle à Jean de Jé- 
rufàîem-, & qui lui découvre le Lieu bail* 
eft enterré; 'au lieu qné le Prêtre Lucien- 
ïe fait tout l’Honneur deda Vifion r mais 
cé même Auteur dit dans un Endroit, qu’a- 
Varit que de creüfer la Terre, il en dônna- 
Àvis à. Jean de Jérufalem v lequel envoie 
' . &T: - ■ • .... .«Pdn* 


«2 2 6 H I S T O IKÆ Liv.VIII. 

quérir deux Evêques , & fe rendit avec eux 
fur les Lieux. 11 fe contredit lui -même , 
•puis qu’il n’avertit l’Evêque de Jérufalem 
qu’après avoir découvert les Reliques. 
D’aill-eurs, il eft étonnant que ces Saints 
voululfent abfolument paroître fous l’E- 
pifcopat.de Jean , Ami intime de Pelage, 
& dont la Do&rine étoit fort fufpeûe. Il 
n’avoit pas befoin d’envoier chercher des 
Evêques , puis qq’ils étoient avec lui au 
malheureux Concile de Diofpolis, où. 'Pe- 
lage futabfous. On donne à ces deux Evê- 
ques le même Nomd’Eleuthere. Mais , le 
Cardinal, de Noris a remarqué que c’étoit 
une Faute deCopifte,& il a eu raifon ; car , 
dans leManufcrit de Fleury * on dillingue 
les Noms. Mais, à même tems , on chan- 
ge leurs Evêchés ; car , Eleuthere étoit Evê- 
que de Sebafte , & Euthonius de Jéricho. 
11 y a une autre Faute plus groffiere dans 
l’infcription qui étoit gravée en Lettres très 
hautes ; car , on y lifoit f ces Noms , Keayea y 
Çeliel , Apaan , Dardan, . L’Auteur alfure 
que le Pape Jean ( a ) interpréta ce^.Mots 
en fa Préfence, Serviteur de Dieu , Nicode- 
me & Gamaliël. Il peut dire ce qui lui plaît , 
puis que c’eil un Langage barbare & incon- 
... .... ... . . , nu : 

.* App. Aug. Tord. VII, MS. Ulimmerianutq c ? 

Vloriacenfe , pag. 6 , 7. 
t Eft- Luciani MS. Ulimmtrianum , 'pag. 7. ‘ 

(*) 11 appelle ainfi l’Evêque de Jérulalem. 
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nu ; mais , nous avons raifon de dire que 
les Noms d’Etienne, d’Abibas , de Gama- 
liël , & de Nicodeme ne fe trouvent point là. 
En effet, le Manufcrit de Fleury rapporte 
ainfi l’Infcription , * Celeliel , Naafon^Ga - 
maliël , Abibael : du moins, de quatre Noms 
il y en a un. On peut même, en aidant à 
1» Lettre, y reconnoître le Fils de Gama- 
liël. Mais, comment conje&urer que St. 
Etienne eft Celeliel ? C’eft , dit-on , paFce 
que V?n, C balai i lignifie danfer. La Joie 
peut indiquer une Couronne, & la Couron- 
ne eft le Nom de Saint Etienne f. Nico- 
deme peut auffi être appelié Nafoon , de deux 
Mots Hébreux , Natfak Gnam , DF nVJ. 
Mais , quand ces deux Etymologies feroient 
auffi naturelles qu’elles font indignes de ce- 
lui qui les a faites, comment trouver Ga- 
maliël , Nicodeme , & Abiba dans Keayea , 
Apaan ,, Dardant Quand même on trouve- 
roit là les Noms de ces trois prétendus 
Saints , il refte toujours une Difficulté in- 
furmontable de ce qu’un même Ecrivain, 
Témoin oculaire, rapporte d’une maniéré 
fi différente la même Infcription qui ne doit 
jamais varier. D’ailleurs, l’Infcription du 
vieux Manufcrit, qu’on eft tenté de préférer, 

K 6 eft 

* MS. Floriacenfe , pag, 8. 

J. Tilltmont , Notes Jnr Saint Etienne , mm. 4 , 
Tom. IV t pag. 311. - .... 
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eft plus ridiculeque cellede Fleury que les-t 
Bénédi&ins ont publiée. - 

XVI. Je n’ajouterai rien fur lesTranf- 
lations differentes des Reliques qui fe firent 
après cette Découverte , & dont la Faul- 
feté eft fi fenfible , que les- * Auteurs les- 
plus palïionnez pour cet Evénement n’ôfent 
ladefavouër. Je me contenterai de reniai* 
quer qu’on montre à Pife ^proche du grand; 
Autel, le Tombeau de Gamalièl , d?Abte 
ba, & de Nicodeme. On y fait dire à St. 
Luc que le premier étoit bon Chrétien, & 
Doéteur de l’Evangile , & on met au Rang 
des Martyrs Nicodeme , comme Photius 
avoit fait , quoi que la Révélation porte 
qu’il eft mort à la Terre de fon Oncle: : 

Hoc \ in Sarcophago requiefcunt Corpora facra. 

Sanliorum , quorum Nomina dilla trium. 
Saulîus Gamalièl , Abybas , cÿ Nicodemus , 
Infimul ipfe Pater , Filins atque Nepos „ 
Gamalièl , Divi Pauli Didafcalus olim , 
Dollar & excellent Ifraëlita fuit* 

Çonfilii vnagni Fideique per ornnia Cultor,, 
Narrai ut Hijlprix Scriptor Apojlolica 

Magna. 

*■ Tillemont, ibid. Note J-, pag. 313. Voi aujft Sa~ 
laxar Commemoratio Sanliorum Hifpan. Tom.. 

. VI, Not. pag. 588 , v Ep. Anafiafii ad Lan - 
, dulfumin App. Augufl. Tom. VII, pag. 10. 

\ Apud Wagenfeil in Sot ah Mifnt, Ter». V, pafë 

3 .M> 3 -r*- " 
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Magna in Evangelio P/œconia funt Nicodcmi. 

Denique Martyr obit. -i 
.Hoc Epigramma legtns , borum Suffragïa qaœre; 

‘Trque recommendans , pofce. Salutis Opetm 

• » • . i # 

Toutes- ces Remarques nous obligent à ref- 
tituer aux Juif* Gamaliël avec Ton Fils, 
malgré fa prétendue Révélation , malgré 
fes Reliques très grajfes , odoriférantes , mal- 
gré les Miracles qu’elles ont produit , 

& l’Effet qu’on attend à Pife & ailleurs 
de leur Inter ceflion ; car , il. ne. paroît 
point qu’ils aient abandonné 4a Synagogue 
pour fe faire Chrétiens r . ni que. ce grand . 
Do&eur de la Loi foit venu quatre cens 
Ans après fa Mort révéler qu’il devoit être 
mis au nombre de nos Saints. . t 

XVII. 11 leur arriva peu de tems après 
* un Malheur plus réel dans l’Empire; car, 
la maniéré , dont les Patriarches Juifs vi- 
voient, excita contr’eux des Murmures & 
des Plaintes ;& les Impôts, qu’ils levoient 
•fur la Nation , cauférent leur Chute. Nous 
avons fuffifamment. parlé du Droit que les 
Patriarches avoient de lever ce Tribut : ajou^ 
tons, que Théodofe & Valentinien les en 
dépouillèrent , & appliquèrent au Fifc de 
l’Empire cette Levée de Deniers qu’on fai<* 
foit fur leurs Sujets. Honorius publia f aufii 

... ,1 . K 7 . . -J': 

* Ait. ChriJli 410. J An. ÇhriJli 399.. ^ 
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à la fin du quatrième Siecle une Loi fur le 
même Sujet : mais, outre qu’elle ne regar- 
doit que fon Empire , elle ne fut exécutée 
que pendant la Divifion des deux Freres 
qui étoit alors violente: ♦ 

Geminam qst'td digjidis Aulam j 
Conarifque pios Odiis commtttere Fratres ? 

*Te magis , ah deviens] veterera fi refpicis Artem , 
C onc i tiare de cet , 

* ' * » * *• % " 

difoitClaudien à Eutropius , qu’il regardort 
comme la Caufe de la Divifion. Honori.U 9 
révoqua * fa Loi cinq Ans après l’avoir don- 
née, & rétablit le Patriarche dans tous fes 
Droits , tellement qu’il en jouïfifoit alors 
dans tout l’Empire :-c’eft pourquoi St. Jé- 
rôme, qui vivoit alors , avoit raifon de dire 
que cette Coutume étoit pratiquée de fon 
tems. Baronius, qui crie fort contre ces 
Colleâes des Juifs, croit que Le Poète Ru- 
tilius y faifoit Allufion dans fes Vers: : c 

' . ■ . • ' ! . . i .!• > 5 .,’ . - .j 

Atque utinam. nunquam Judœa fubaéîa fuiffct 
Pompeii Bellis , Imperioque Titi! 

Latins excife Peftis Contagia fer puni , * 
Viàorefque fuos Natio ztéîa premit (a-).» 

«é»’. • ' *o. / ,. Mais* 

* An. Chrifti 404 . », 1 , 

1 (4) Gn peut voir YMJioirt des Juifs Reclamée , 
cü nous avons examiné ces Vers que Rutilius 
compofa à l’Occafion d*un Juif qu’il avoit trou- 
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Mars, il a; tort ; car , fans Examiner fi le 
Poëte indique les Chrétiens répandus dans 
tout l’Univers, & qui étoient fortis duju- 
daïfme, plutôt que les Juifs qui n’étoient 
point redoutables , on ne peut pas dire qu’ils 
accablaflTent leurs Maîtres par des Impôts ; 
car, le Tribut nefe lévoit pas fur le Païen, 
ni fur. le-Chrétien-; mais, fur les Juifs , & 
le Patriarche n’étendoit fon Autorité que 
fur fa Nation. On fe laflfa de fouffrir cette 
Levée. Les Empereurs fe l’approprièrent 
tout-à-fait. Photius croit même que les Pri- 
mats , qui fuccédérent, aux Patriarches , 
étoient obligés d’en répondre , & de por- 
ter cet Argent au Tréfor. Enfin, Théo- 
dofe abolit, la Dignité de Patriarche l’An 
429, fi on n’aime mieux dire qu’elle fut 

• anéan? 

vé enTofcane, & qui tenoit là un Vivier à Fer- 
me. On a conclu contre moi deuxchofes: 1 , l’u- 
ne , ; que Rutilius fit fon itinéraire en France: 
2, l’autre., que le Poëte trouvoit là un grand 
Nombre de Juifs , puis qu’il en parle d'une ma- 
niéré qui marque qu’ils y étoient répandus : mais , 
nous avons réfuté cette Penfée. Rutilius compo- 
fa fon Voiagt fur la Route. Il l'acheva à Rome, 
où il le donna à fon Ami Rufus. Il parle des 
Juifs à l’Occafion d’un Fermier de Tofcane, & 
n’avoit pas plus en. vue ceux des Gaules que la 
Multitude de cette' Natioïi répandue dans les autres 
Provinces de l’Empire. La Suite même fait voir 
qu’il ne faut pas prendre à' la Lettre les Exprcf- 
fions d’un Poëte. ’ . . .. 
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anéantie par lesJuiFs,las d’entretenir un lt 
grand Seigneur; ce qui n’efl pas apparent j 
car, cetteCharge ne laifloit pas de donner 
du Relief à la Nation, & d’être un Centre 
d’Unité pour elle dans l’Empire Romain. 

XVIII. Nicephore * rapporte que lai 
tnême Année qu’Acacius devint Evêque de 
Conftanrinople , les Difputes fur l’Arria- 
ni fme étant alors fort échauffées , deux Evê- 
ques fe firent un Deffi de fe j.etter dans un 
Bûcher , afin de découvrir la Vérité^ Le 
Feu étant allumé l’Evêque Arrien eut 
peur: mais, l’Orthodoxe affronta le Péril \ 
& prêcha de deflus le Bûcher enflâmé fan» 
perdre feulement le Bord de fes Habits.' On 
rapporte un femblable Prodige fait en faveur 
d’un Juif qu’on f condamnoit en haine do 
fa Religion. Une Emotion avoit été cau- 
fée par desEnfans àConftantinople;mais, 
on foupçonna le Chef de la Synagogue d’y. 
avoir’ trempé. On le mit à laQueftion, & 
dans les violentes Douleurs il appella tou? 
jours à fon Secours le Dieu de Saint Ser- 
ge , criant inceflamment , Saint Serge , tu 
fais fi je- fuis coupable. Les Juges, fans avoir 
égard à ces Traces de Chriftianifme qu’ils- 
croioient feintes , le condamnèrent impi* 
toiablement au Feu. Mais,, ils furent fur^ 

: ■. ... : i • ... P«> 

' * Khepkor. Hifi. Lit. XV, Gap. XXII I r Tom. 

II, pag. 614. j -An, Chrijli 47 r. -y' • 
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pris de voir au milieu de* firmes deux Ça-; 
yaliers , •vêtus d^e R,qbes hla,nches;, ,qui em- 
péchoient que le Juif ne fut brûlé ; & le Peu- 
ple, tpu>ch^ de ce Miracle)., fe jetta dans; 
le Feu,en ârraçha l’Aoeufc, qui fa fit b a-» 
fri fer aveu fesdeux Enfans , vendit tous les 
Biens , & bâtit un Temple à Saint SçFg.o ; 
dans le même Lieu où Ton avoit pla,çé 1 ® 
Bûcher. U fçfit rafor,.& vécut ,en M©in® 
*veç fes Enfans qui fuivirent fon Exemple. 

- X IX- ll fetnbluqu’onne.puiire pardon-: 
tçr de la Vérité d’un Miraèle , en reçon- 
«oiflance duquel on a bâti des Monumens. 
qui fubfiftent encore ; mais , ce Monument, 
dont parle Nicephore, nous fcrt de Preuve 
contre fa Narration. Ser giu s & Bachus doi- 
vent avoir fouffert fous Dioclétien ; mais, ils 


rte font connus que. par des A des pleins de-, 
Menfonges qui rendent leur Martyre très, 
fufped. Mais, fans entrer dans cet Exa- 
men , fl eft certain que ce fut l’Empereur 
Juftinien, qui bâtit le Temple., ou le Mp- 
ria.ftere,d.ont nous parlons. 11. ne peut donc ; 
pas avoir été fait * par un Juif long-cems 
auparavant. Ce Prince , qui croioit leur 
être redevable de la Vie , parce que dans 
une Apparition ils avoient convaincu l’Em- " 
pereur AnaÆafe de fon Innocence, conla- 
cra plusieurs Temples à ces deux Martyrs. 

... ; ;; . , IL 

• An». Chrijli 47 1. ' . 
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U en éleva un à Conftantinople , proche 
du Palais Impérial , & de l’Eglife des Apô- 
tres. Zonaras aiïure que Juftinien fit ab- 
battre la Maifon , où il demeuroit , avant 
que d’éfre Empereur, & qu’il y plaça PE- 
glife de Saint Serge.! Cédren ajoute qu’il y 
cbnfacra tous lesbiens qu’il avoit poffé- 
dez, lors qu’il vivoit en particulier, & qu’i! 
fit là un Monaftere, lequel devint fort cé- 
lébré; & le Commentateur * de Procope a 
tiré du Vatican des Vers qui difent la mê- 
me chôfe. JuJlittien y pour témoigner fa Dé- 
votion à Serge , l'a honoré de cette magnifijtt e 
Maifon. 

n’i^lrcp®^ ') 

E’«0-{Ç/|}V «w|<ay 

Xtçytov àyXyiiTi -dopa ScpuircvTa y tpcdpci. 

Cette f Maifon & ce Monaftere ne furent 
donc bâtis que dans le fixieme Siecle , lors 
que Juftinien fut Maître de l’Empire. Ce 
fût là que le Pape Vigile chercha un Azyle 
pour fe garentir de la.Colere de Juftinien ,* 
qüi ne pouvoit fouffrir que ce Pape eut ex- 
communié Mennas. Mr. du Cange a cru 
que le Pape y étoit logé,& que ceMonaf-' 
tere appartenoit dès ce tems-là aux Evêques 

de 

* Alamannus in Hiflor. Arcan. Procop. Cap. -Y, 
',pag. 114. 

t Procep. de Ædïf. Lié. I , Cap. 1 V , pag. 1 3 , 
Tom. i. 



« — 

■at» 

Chap. VI. DES JUIFS.’' 23* 

de Rome; mais , il fe trompe : la Dona- 
tion aux Latins ne fe fît point fi prompte- 
ment. Mais, le Pape , habile Politique , 
préféra cette Eglife à tontes les autres, par- 
ce qu’il -crut que Juftinien , qui avoit beau- * 
coup de Refpeâ pour Saint Serge, nevou- 
droit pas violer un Temple & un Autel qu’il 
avoit bâti. Ce ne fut que long-tems après 
que les Empereurs fouffrirent qu’on y fît le 
Service en Latin, & que leRéfident duPa* 
pe y demeurât. Ces Remarques prouvent 
évidemment que l’Eglife & le Monaftere 
de Saint Serge à Conftantinople ne furent 
point bâtis par un Juif fauvé miraculeufe- 
ment du Feu; mais, que la Gloire en eft 
due à Juftinien ; & cela donne une fi vio- 
lente Atteinte au Récit* de Nicephore , qu’il 
doit être rejetté comme fabuleux. 
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CHAPITRE VII. 

; V ! ' . • 

Etat des Juifs dans l’Empire d’Qçcident > 
pendant 1& cinquième Siècle, & des 

CœlrçQleî.: 

, ■< . - ». 

X. Loi équitable d'Honorius pour les Juifs. 
L XI. Il leur oïe la Charge d' Age ns. III, 
' Différentes Opinions fur tes Ccelicoles 
“ Juif, Samaritains , EJfénien.s. IV. S cèle 

- particulière des Juif en Egypte , de Schar 
c main. V . Explication de cette SeSle. V I. 

Opinion différente fur les Cœlicoles. V 1 1. 
*. Ils étaient Donatijles. VII I. Pourquoi 
' ib étoient appeliez Cœlicoles. I X’. Courte 
Durée de cette Seéîe. X- Elle né avait rien, 
t de commun avec la Synagogue. X I. Juifs t 
nombreux à Minorque r y exercent les prin- 
cipales Charges. XII. Songes par lefquels 
Sévere fe détermine à les convertir. X 1 1 1- 
Miracles qui arrivèrent. XIV. Violences 
qu'on emploia , prouvées par le Récit de Sé- 
vere. X V. Etat des Juifs fous les Van- 
dales en Afrique. XVI. Argumens qu'on 
emploie pour les convertir. XVII. Va- 
lentinien conferve leurs Privilèges. XVIII- 
Téhéodoric , Roi des Goths , les protégé. 

I. TT Onorius , qui occupoit l’autre Par- 
O. tie de l’Empire , efluia un grand 

- , ; - Nom- 
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Nombre de Révoltes. Jamais Prince ne, 
Compta tant .de Tyrans. C’eft pourquoi on 
le voit fur la plupart de'fes Médailles te-» 
riànt le Labarum d’une Main, une Vi&oi- 
re de l’autre, & un Rebelle fous fes Pieds. 
Saiut Chryfoftome, qui tiroit de là la Gloi- 
re de ce Prince, ne fe connoiiïoit pas af- 
fez en Héros; car, c’eft prefque toujours 
la Foîbleiïe , ou la Cruauté de celui qui 
commande, qui excite les Révoltes; & ce 
n’eft point un grand Honneur de voir à fes 
Pieds fes Sujets vaincus & enchaînez. Les 
Zclez croient que fes Vi&oires furent la 
Récompenfe de fon Ardeur contre lesScc- 
raires. 11 eft.vrai qu’il les. tourmenta quel- 
quefois: cependant , il. eut beaucoup d’E-, 
quité pour les Juifs qui vivoient fous fa Do- 
mination. On a même confervé une Loi, 
donnée à leur Occafion , qui lui fait Hon- 
neur; car, il déclare *,, que la Gloire d’un 
,, bon Prince confifte à laifler chaque So- 
ciété jouir tranquillement des Droits qui 
„ lui font acquis : & que lors même qu’une 
,, Religion n’eft pas approuvée du Souve- 
,, rain, il doit lui conferver fes Privilèges.,, 
En fuivant ces Maximes , il ordonna que 
perfonne ne pourrôit impunément ni ren- 
tferfer, iii s’approprier les Synagogues. H 
V ■; ■ ; “ défen- 

* An. Chrifil 411. Cod. Tktod . Totf.XV l t Lib. 

XX, t*g. i 37 - 
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défendit même de les obliger à violer le 
Sabbat, fous prétexte du Bien public &du 
Service de l’Etat , parce que le reffe, de la 
Semaine fuffifoit pour fatisfaire aux Befoins 
de l’Empire. 

IL Cependant, comme il nevouloît pas 
aufli autorifer de plus en plus cette Reli- 
gion, il défendit de bâtir de nouvelles Sy- 
nagogues, & ôta les Charges de la Milice 
& tfÀgens à ceux qui la profeffoienr. Les 
. Agens étoîent diftingoés dans la Milice. 
Usavoient trois fortes d’Emplois : i,de le- 
ver les impôts dans les Provinces : 2 , de fai- 
re tranfporter le Bled dans les Magafins & à 
l’Armée pour la Nourriture des Troupes, 
& 3 , dé fervir d’Efpions & de Courriers * 
aux Princes. Augufte avoir établi ces /#- 
fpeéieurs * dans chaque Province & dans 
chaque Légion. Ils rapportoient au Prince 
ce qui fe faifoit , & pour cet effet , ils difpo- 
foient des Voitures publiques. Honorius 
ôta cet Emploi aux Juifs qui avoient en ce 
teins -là le foin de fournir les Magafins, 
comme ils l’ont aujourd’hui dans plufîeurs 
Etats. 

III. Ce Prince réprima plus févérement 
la Seôe de Cœlicoles , ou Adorateurs du 
Ciel , qui commençoit à paroître fous fon 
Régné. On a cru que c’étoient les Juifs 

. .. auf- 

Salmaf, in Spart Un. pag. 21 , crc. 
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auxquels on a fouvent reproché d’adorer le 
Ciel, & qui prenoient le Nom de Cœlico- 
les , ou d’ Adorateurs du Ciel, afin d’évi- - 
ter l’autre qui étoit odieux: 

Quidam * fortiti , metuentem Sabbat ha Patrem , 
üil prater Nubes z? Cceli Numen (a) adorant. 

Jud&us t lie et porcinum Numen adoret , 

Et Cœli Jummas advocet Auriculas. 

Les Juif donnoient lieu à ces Reproches, 
parce qu’ils ifavoient aucun Simulachre de 
la Divinité dans leurs Temples ; ils prioient 
Dieu dans des Lieux découverts , & fur des 
Platteformes. Ils négligent les Temples, 
difoit Tertullien , & vont prier fur le Rivage 
à l’Air. Enfin , ils juroient par le Ciel. On 
dit que cela convient plus particuliérement 
aux Samaritains, lefquels avoient autrefois 
proche de Napolouffe un Oratoire qui étoit 
bâti en forme de Théâtre, où ils alloient 
faire leurs Dévotions. D’ailleurs ils 
avoient un Batême comme les Se&aires, 
dont nous parlons. Enfin, ils s’appelloient 
Celcjîes , ou Cœlicoles , parce qu’ils lifoient 
la Bible en Hébreu , telle qu’elle leur avolt 
été apportée du Çiel . Scaliger , qui a 

fou- 

* Juytnal. Sat. XIV , Verf. 97. 

{a) Ou Lumeij. | Petron. in Cataleft. 
i Petit. Var. Leèi. Lib. ï I, 
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fouvent varié fur la Matière , croioit que 
c’étoit une Sefte d’ÉïTéniens , qui portoît 
le Nom deCœlicoles, ou d’ Anges , à caufc 
de la Vie Angélique qu’ils ménoient. C’eft 
ainfi que dans le bas Age on a donné aux 
Moines le Titre de Cxlicoles , comme s’ils 
avoient mené la Vie des Bourgeois du Ciel 
pendant qu’ils étoient fur la Terre. 

IV. Il y avoit * une autre Seéle dans 
cette Nation qui s’appelloit Schamaîn , ou 
les deux. Benjamin de Tudele la trouva 
en Egypte ; & ce Nom a tant de rapport 
avec celui de Cœlicoles , qu’il eft très appa- 
rent que c’étoitun relie de ceux qui furent 
condamnez dans le Code Théodolien. On 
f a foutenu encore quec’étoient des Apof- 
tats qui quittoient le Chriftianifme pour 
rentrer dans la Synagogue. Enfin , Cu- 
næus a cru que les Cœlicoles étoient des 
demi-Chrétiens qui judaïfoient. 

V. J’airéüni toutes ces Opinions , parce 
qu’pn peut les réfuter toutes à même ttms 
par une Réfléxiongéniérale. En effet, Ho* ; 
noriuS' regarde ces Hérétiques comme des; 
Gens qui ne faifoient que de naître en Afri- 
que , & dont les Dogmes lui étoient en- 
core inconnus. Ce .Caraélere ne peut con- 
venir aux Juifs . ni aux Samaritains , ni aux 

• : \ Effé- 

l . !•< V 1 ' * .1 . , j(J*. 1* •* ’ *• \* 

* Unifias. f , ,v.‘i 1 

\ Cuns.ui de Repub. Hebrs.tr, Lib.lII, Cap. VL 
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Efléniens , ni aux Apoftats qui rentroient 
dans le Judaïfme , dont les Dogmes , le 
Culte, & les Auftéritei ne pouvoient être 
inconnues à l’Empereur. D’ailleurs , les 
Schamain , que Benjamin * de Tudele trou- 
va en Egypte, n’étoient point les Cœlicoks y 
ni même des Se&aires. Il eft aifé de le re- 
marquer, lors qu’on lit ce Voiageur avec 
quelque Attention ; car , il diftingue deux 
Synagogues différentes qu’il vit au Grand 
Caire, dont l’une appartenoit aux Juif$/r<*- 
qstois , & , l’autre aux Juifs Schamain. Com- 
me le premier Nom eft celui d’une Pro- 
vince , dont ces Juifs étoient originaires, 
& l’iraque Babylonienne, d’où ils avoient 
paffé en Egypte, il faut auffi que le fécond 
.Nom indique une Province, d’où les Juifs,: 
qui poffédoient cette Synagogue , fuflent 
fortis ; & c’eft effeôivement la Syrie qu’on 
appelle Scham , & les Syriens Schamain ; ou 
plutôt , il n’yavoit qu’à abandonner laVer- 
fion d’Arias Montanus , pour fuivre celle 
de Conftantin l’Empereur, qui leve toute la 
Difficulté. En effet , Benjamin ne met d’au- 
tre Différence entre ces deux Synagogues, 
que fur la maniéré dont ils partageoient 
leur Leélure & les Se&ions de la Loi; ce 
qui ne fait aucune Variation dans lé Culte. 

-»■ -Tom. VlII . -'L ^ VI. 

* Benjamin Tudel. Der. fag. 114. 
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/VI. Un Critique * ingénieux s’eft fé- 
paré de tous les autres, en remarquant que 
les Cœlicoles font accnfeï par Honorius 
de troubler les Sacremens de VEglife. C’eil 
pourquoi il foupçonna qu’ils batifoient au 
Nom du Ciel y au lieu de le faire au Nom 
du Pere , du Fils , & du Saint Efprit ; & par 
le Ciel y ils entendoit le Dieu qui y régné. 
C’eft le Style des Juifs depuis long-tems. 
Ils difent encore que le Nom du Ciel efi pro- 
fan/ ; que la Crainte du Ciel ejl néceffaire ; 
que V AJfemblée y formée par le Ciel y fubfijle - 
ra; & c’eft Dieu qu’ils indiquent par tou- 
tes ces Expreffions. 1 

V 1 1. Puis qu’on ne peut produire que 
des Conjeâures fur une Seâe fi peu con- 
nue, remarquons que ces Cœlicoles y Ado- 
rateurs du Ciel, étoient en Afrique; car, 
c’eft aux Préfets de cette Province que l’Em- 
pereur addrefta fes Ordres contre eux. Ils 
étoient auffi Schifmatiques ; car , ils avoient 
leurs Affemblées particulières , & Honorius 
veut qu’ils rentrent dans le Sein de l'Egli - 
fe. Ces Se&aires attaquoient les Sacremens 
de la Foi Catholique , Ç5 5 le Culte & la Véné- 
ration de Dieu. Tout cela me perfuade que 
c’étoîent de véritables Donatiftes ; car, ces 
derniers’ attaquoient les Sacremens de l’E- 
glife,en réitérant leBatême à ceux qui l’a- 

voient 

* Petit . Var. lefl. Lib. il, Cap. XII. ' > 
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voient reçu chez les Orthodoxes , & eriyf 
ajoutant quelques Cérémonies. En effets, 
Saint Auguftin * dit qu’on avoit envoié qué- 
rir Major , l’un des Cœlicoles , qui avoit ima- 
giné chez eux un nouveau Batême, & qui 
avoit fcduit un grand Nombre de Perfonnes. 
Voilà les Cælicoles en Afrique. Leur Chef 
étroit Major , de la Seâe des Donatiftes, 
avec qui Saint Auguftin vouloir entrer en 
Conférence, s’il n’avoit été obligé de par- 
tir pour l’Ordination d’un Evêque. LeBa- 
téme, que Major avoit inventé, étoît nou- 
veau & peu connu. Cet Homme avoit fait 
de nouvelles Afl'emblées, & féduit un grand 
Nombre de Perfonnes par ce nouveau Sa- 
crement. Le Paffage de St. Auguftin s’ac- 
corde fi parfaitement avec la Déclaration 
d’Honorius , qu’il femble que l’un foit le 
Commentaire de l’autre. 

V I 1 1." ils s’éloignoient aufli du Culte de 
Dieu ; car , on fait que les Donatilles ju- 
roient par leurs Martyrs , comme par la feule 
Religion , dit Optât f. Us juroient par let 
Cheveux gris , if par les jointures de ces pré - 
tendus Martyrs. Enfin, ils moutroient leur 
Vénération pour eux, en recevant les Dé;* 
-, L z • ciiionS 

* Auguftin. Epift. CLXII , Tem. II, M79- 
| Optât. Lib. II I. Auguftin . contra Parm. Lib, 
III, Cap. El, Baluf MifcelUnetrum Lib.il t 
pag. 15 . .... v 



2,44 HISTOIRE Liv.VIIL 

cifions de ces Martyrs comme autant d’O- 
ràcles. Cela fuffit pour les faire pafler pour 
des Cœlicolej , puis que les Saints font. re- 
gardez comme les Habitans du Ciel, & qu’ils 
j-uroient par eux ; ce qui ne faifoic point dans 
l’Eglife Chrétienne. C’étoit une chôfe 
Inouië aux Orthodoxes , que d’entendre ju- 
rer par les Cheveux gris d’un Martyr. Peut- 
être juroient-ils aufii par le Ciel, comme 
faifoient les Juifs , qui ne voulant pas pro- 
noncer le Nom de Dieu dans leurs Ser- 
mens, crioient par le Ciel. La chofe eft 
ainfi : Par le Ciel , tu m’as fait louvenir de 
cela ; & c’elkcette Conformité de Sermens 
qui les a fait confondre *. ■ ü 

. IX. Cette Seâe eft peu connue , parce 
qu’elle ue fubfifta pas long-tems. Et comme 
les Donatiftes périrent bientôt après Hono- 
rius, les Cœlicoles, qui ne faifoient qu’u- 
ne très petite Portion de ces Schifniatiques, 
furent bientôt anéantis. C’eft pourquoi on 
ne trouve leur Nom que chez St. Auguf- 
tin, & dans le Code Théodofien. On n’en 
voit aucune Trace cher les Anciens qui ont 
fait le Catalogue des Héréfies ; & prefque 
tous les Modernes les ont oubliés auffi bien 
que les Anciens. / . , . 

X. 

- * Vide Bufœanni Helmftadienlis Hiftoriam Cœ- 
: r licolarum. Il y réfute les Opinions de ceux qui 
les regardaient comme des Juifs c? des Donatiftes. 
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• X. Enfin , il ne faut pas les confondre 
avec les Juifs, parce qu’on les trouve dans 
le Code Théodofîen fous le même Titre, 
& enferme? dans une même Loi. Gode- 
froy a remarqué judicieufement que la Loi 
doit être diftinguée en deux Articles , dont 
l’un regarde le» Ccelicoles , qu’on obligeoit 
de rentrer dans l'Egltfe avant un An , fous 
peine d’être confondus avec les autres Hé- 
rétiques ;& l’autre défend aux Juifs défaire 
-des Profélytes. ; - • ■ . ' • v . • » 

, lî eft vrai que <e favant Commentateur 
croioit que les Ccelicoles avoient un Culte 
-commun avec les Juifs, qui avoient adoré 
Je Ciel & les Aftres : mais » puis que ce j 
Culte des anciens Idolâtres étoit aboli che? 
-les Juifs, & que les Donatiftes avoient un 
-Batême & un Culte particulier pour leurs 
-Martyrs , il n’eft point befoin de confon- 
dre deux Religions différentes. Ainfî, nous 
déchargeons la Synagogue de ce nouveau 
Crime, dont on l’a cru jufqu’à préfent con- 
vaincue par les Loix d’Honorius; » 
-r XI. * Entre l’Afrique & l’Efpagne eft 
Plie de Minorque, dans laquelle on trou- 
vent deux Villes confidérables : l’une. («>, 
où réfidoit l’Evêque étoit inacceffible aux 
Juifs. Lors qu’ils voulaient y entrer , ils mou- 
* • L 3* . raient 

' -- * An. Cbrifti CCC C XXV il £ 

• (a) Jammona. <•••■* - «■> > '■ v 
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retint fubitemcnt ; ils étaient frapez de la Fou - 
jdre , ou attaqués de quelque Maladie violen- 
te : & c’eft par la même raifon qo’il n’y 
avoir point là de Loups it ni de; Bêtes fa- 
rouches, & que les Serpens qu’on y voioit 
en grand Nombre, ceffoient d’être veni- 
meux. Au contraire, dans l’autre Ville, 
qu’on appelle encore Porto Mahon , les 
Juifs y étoient fi coniîdérables, que quoi 
qu’elle fut foumife à l’Empereur Honorius, 
dont nous venons de rapporter les Lois, 
ils ne laiflbient pas d’y. devenir Comtes, 
& d’y éxercer toutes les Dignitefc civiles: 
car, Théodofe, qui étoit Do&eur de la 
Loi, & Chef de la Synagogue, avoir auffi 
le prémierRang chez les, Chrétiens, parce 
qu’il avoit pafTé par toutes les Charges* Sé- 
vère * étant devenu Evêque de l’Jle, réfo- 
lut de convertir cette Nation trop, puiïïan- 
te & nombreufe dans fon Diocefe. Le 
•Voiage d’Orofe , qui venoit de la Judée 
chargé des Reliques de Saint Ecienne, pour 
les porter en Efpagne , infpira ce Deffein ; 
car, à l’Aproche du Saint on fe fentitein- 
-brafé de ce Feu que le Seigneur eft venu 
allumer fur la Terre; & on commença à 
•difputer contre les Juifs dans les Maifons, 
<3c jufques dans les Places publiques. 

• - XII. 

* Epiftola Severi ad omnem Eccleftam , de Virtuûhus. 
ad Jndaerum Cenvtrfionem jadis , Cap. 1 1 , <?(• 
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> X II. Sève re fut confirmé dans ceDef- 
feirv par des Songes , que rAqteor fe croit 
'obligé de conter, parce que Saint Luc a 
Tapporté celui de Saint Paul, qui vit la 
-Nuit un Macédonien qui le prioit d’entrer 
•dans fonPaïs. Sévere vit une Femme Veu- 
>ve que le conjuroit de femer fon Champ. 
•Cette Veuve étoit la Synagogue féparéede 
’fonDieti , qui demanda à l’Evéque de l’inf- 
truire. Le Rabbin entendit aufii en Songe 
<une Voix, qui lui crioit ijtfil y avait un 
• Lion Hans le Lieu où il allait: & ce Lioh 
-étoit celui de la Tribu de Juda. Les Juifs 
•qui craignoient cette Conférence, ne vou- 
lurent point entrer dans l’Eglife des Chré- 
'tîens j de peur de fe fouiller pendant le Sab- 
bat. C’éft pourquoi Sévere prit le parti d’al- 
-'ler à la Synagogue, fuivi d’une grande fou- 
'le de Peuple. Les Femmes Juives les atten- 
dirent armées de Pierres, & commencèrent le 
"Combat. La Patience échapa aux Chrétiens, 
-lors qu’ils s’apperçurent qu’on avoit caché 
‘des Armes , i &faitProvifîon de Pierres dans 
la Synagogue pour les accabler. On s’arma 
‘à fon tour; on renverfa la Synagogue, dont 
on ne fauva que les Livres & l’Argent. 
Cette Exécution étant faite, l’Evéque re- 
tourna à l’Eglife rendre Grâces à Dieu de 
•l’heureux Succès de fon Voiage. Quantité 
de Juifs s’y rendirent. Ruben fut le pré- 
• L 4 mier- 
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mier-Né de Jacob ; car, il fe convertît avant 
les autres. Mais, il faloit abattre Théodor 
requi étoit le Chef de la Synagogue, &füt 
qui repofoit toute la Confiance de fa Na- 
tion. Ruben le flatta par l’Efpérancede di- 
vers Degrés d’Honneur; comme d’être af- 
iis avec l’Evêque & le Clergé pendant que 
les autres étoient debout. Mais, ce qui con- 
tribua le plus à fa Converfion, fat un Mot 
mil entendu. Ruben lui crioit à haute Voix, 
"Théodore , croiez en J. Chrifi . Mais , Dieu 
.changeant ou les Oreilles des Auditeurs, 
ou le Son de ce Terme, toute la Nation . 
s’imagina que Ruben prononçoit , Thêodo - 
rc a cru. On fe mutina contre lui; on le 
traita de Deferteur: Qu' as-tu fait, Théodo- 
re ? s’écrioient les Femmes éplorées, fans 
vouloir l’écouter. Théodore fe voiantmé- 
prifé des uns, & recherché des autres, fe 
fit Chrétien. Il promit de monter en Chai- 
re dans trois Jours, &d’y faire une Abju- 
ration folennelle, qui entraîneroit cens de 
• fa Nation. Cependant, plufieurs embraflê- 
rent le Chriftianifme. Ceux qui s’étoient 
retirez de la Ville dans des Cavernes, fe 
fentoient forcés à prononcer ces Mots, 
Chriit en ton Nom. Ils voul oient jurer, & 
dire des Saletez afin de fe diftraire; mais, 
ils prononçoient toujours la même chofe, 

. fans le vouloir. , 

. . XI n. 
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. Xi II. Les Miracles achevèrent la Con- 
verfion ; car , la Pluie tomboit du Ciel 
toutes les fois qu’un Juif venoit fe conver-* 
tir. On vif autour de l’Eglife un Globe der 
Lumière. Il tomba une Grêle fort menue, 
q«ui étoit de la Manne plus douce que le 
Miel. La Nuée reparut aufli ; Dieu faifanr 
des Miracles femblables à ceux qu’on avoir 
vus à la Sortie de l’Egypte, afin de leur 
apprendre qu r îi lés tfroît d’un Efclavage 
plus dur & plus ftrnefte que celui de Pha- 
rao.- L’Eau des Cavernes, où quelques 
Femmes opiniâtres s’è'toient cachées, avoir 
aufli la Douceur du Miel. Un fi ; grand’ 
nombre de Miracles anéantit l’Incrédulité* 
des Juifs, qui fe convertirènttous en huir 
Jours de tems, & chang-érent leur Synago- 
gue en Eglîfe. 

i XIV. Get Evénement eft rapporté par 
Sévere , Evêque de Minorque, Témoin 
oculaire , par le Miniftere duquel cette 
Converfion nombreufé fe fit. Cependant,’ 
ce Sévere n’élh connu que parla Lettre quf 
porte Ion Nom 1 , qui étoit demeurée ca- 
chée jofqu’à ce qu’on l’a tiréè des Regî- 
tres du Vatican. Fréculphe * dit, à lavé- 
rité, qu’on compofa tant de Livres fur les 11 
Effets- que prodnifirent les Reliques de St; 

L s Etienna. 

* Treculph. Chrm. Ttm. II, Lit. V, Gty.XU, 

34* v •" ' 
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Etienne apportées en Efpagne parOrofius, 
qu’on difoit en Proverbe , Celui qui fe vante 
de les avoir lus tous , a menti. Mais, il faut 
que ces Livres fuflent bien mauvais , pais 
v que d’un fi grand Nombre il n’en eft reflé 
prefqu’aucun. D’ailleurs, on ne peut dou- 
ter que ^cet Evcque n’ait emploié la Sédi- 
tion & la Violences car, non feulement 
les Converfions font toujours fufpeâes lors 
qu’elles fe font généralement (<*) en peu 
de tems : le Soupçon doit redoubler partir 
culiérement à l’égard des Juifs, foft entê- 
tez de la Loi & de leur Religion. En effet, 
Sévere n’a pas diflïmulé que pïufieurs Per- 
fonnes confidérables prirent la Fuite pour 
aller fe cacher dans, les Cavernes , dont el- 
les ne fortirent que par la Proximité d’une 
Mort que la Faim alloit caufer. Pourquoi 
chercher une Retraite dans les Rochers, 
& s’expofer à la Mort, s’il n’y avoit ni 
Fureur de la part du Peuple, ni Violence 
du côté de l’Evéque? 11 avoue qu’on s’em- 
barqua pour quitter fa Patrie & fes Biens. 
Cela fe fait - il quand on n’a rien à crain- 
dre ? Enfin , il introduit un Galiléen qui 
s’écrie. Je ne fuis plus demeurer avec vous 
autres Juifs ; car , la Haine des Chrétiens eft 
Ji violente qu'ils me tueroient : je veux aller 

•. i » A 

* * 

0*) Il y eut 45 oPerfonnes converties en moins 
de huit Jours. 

i . . • 
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à PEglife pour éviter la Mort , fàuver ma 
féie. 11 n’eft pas néeeffaire de faire inter- 
venir des Miracles pour defemblables Con- 
verlions : la Crainte fuffit pour les pro- 
duire. Remarquons feulement que ces Mi- ' 
racles font bien mal imaginez ; & fi on 
jugeoit par là de l’Efprit deSévere, on en 
aaroit mauvaife Opinion; car,' la Manne 
& la Nuée qui fe renouvelèrent, étoient 
plus propres à confirmer l’Entêtement pour 
la Loi de Moïfe, qu’à l’anéantir. Et de 
quel Ufage étoient ces Gouttes de Pluie, 
qui faifoient crier ceux qui les voioient 
tomber, Un Juif va venir pour fe convertir ? 
-Baronius avoue non feulement qu’il y eut 
de la Violence ; mais , que cet Exemple 
édifia tellement les Peuples & les Evêques , 
qu’ils emploiérent le même moien en d’au- 
tres Lieux; & les chofes feroient allées 
plus loin, rii les Princes n’enavoient arrê- 
té le Cours. ii'.., - 

».:• XV. L’Irruption des Vandales , Peu*" 
•pies cruels, & qui n’avoient aucune Idée 
de Tolérance en Matière de Religion, de- 
voir leur caufer de nouveaux Troubles. Ce- 
pendant, if eR apparent qu’ils, ne firent 
cffuier à cette Nation que les Defordres 
-inévitables dans les grandes Révolutions: 
car, on trouve dans les Oeuvres de Saint 
Auguftin divers Traités compofez contre 

L 6 les 
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les Juifs pendant le Régné des Ariens en, 
Afrique , qui nous font voir que leur Con^ 
dition n’étoit pas devenue plus dure , nf 
plus fâcheufe que dans’ les autres Parties- 
de l’Empire, j . ... » • 

Dans le Plaidoier de la Synagogue con* 
tre l’Eglife Chrétienne , compofé par un. 
Jurifconfulte de ce tems-là, la.Synagogue 
foutient „ * qu’elle n’eft ni i’Efclave, ni 
„ la Servante des Chrétiens , puis qu’on ne 
„ les arrête point Prifonniers ; & qu’au lieu 
, „de leur fdire porter les Fers., & les au?- 

9 , très Marques de la Servitude, on leur 
„laifïe la Liberté de. naviger, & d’exercer 
„ leur Commerce. Les Vandales leur per?* 
mettoient donc de profefTer leur Religion, 

& de négocier. Mais, d’un autre côté , 
l’Eglife lui répond: „ qu’elle eû obligée de 
„ paier le Tribut aux Chrétiens qu’un Juif 
„ ne peut prétendre à l’Empire , ni devenir 
„Comte , ou Gouverneur de Province ; 

», qu’il ne peut entrer dans le r Sénat , ni 
,, dans la Milice qu’on ne le reçoit pas 
„méme aux bonnes Tables ; & que fi on 
„ lui lailTe les Moiens de gagner fa Vie-, 
*,c’eft feulement pour les empêcher de 
», mourir, de Faim. ■ ■■■• • . 

XVI. 

* • *v n •• • *.«♦•' * » - V • f 

* Altercatio Ecclef. & Synagog*. aftid Aug* Tem. 

' . Fl//, A 'fpendix* ' x 
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X V I. On apprend par les antres Ou»* 
vrages qui portent le Nom de Saint Au- 
guftin, qu’on * emploioi* alors toutes fo» 
tes de Preuves pour les convaincre. On 
prouvoit Jéfus-Chrift par l’Expreffion de 
Loth, qui voiant les Anges, leur dit j-, 
Mwfeigueur , fuis que j'ai trouvé Grâce de- 
vant vos yeux ; comme s’il avoit reconnu 
un Dieu avec les Anges. 11 eft vrai que les 
L X X Interprètes ont traduit au lingulier 
Monfeigneur ; mais , il eft vrai auffi que le 
Terme Hébreu ^ eft éqiftvoque, & que le 
Paraphrafte Chaldaïqne , quii devoir con- 
noître la: Force de ce Terme, a traduit 
JMefleigneurs. Cependant, comme fila Vic- 
toire étoit fûre , on s’écrie : „ Retirez'* 
,, vous Juifs, retirez-vous Ariens, retirez- 
„vous Sabelliens, vous n’y voiez rien; je 
„.voi tout: j’en vol deux; je les. trouve 
„ égaux : cependant, je n’en prie qu’un«, 
„ parce que je ne divife point le Pere du 
„,Fils. „ 11 y a. là beaucoup de Déclama- 
tion: cependant, cela n'efï rien en com- 
paraifon. de l’Anteur , fuivant lequel on 

X* 7 j fait 

. •> *, ■ * * . . ; . î • ‘v . . • 

* Contra qui'nque Hart fis , Cap. IV , apud- Au j. 

Tom. VI J I, Appcndix. . . _ , ■ 

| Gensf. Chap. XIX, Vtrf. 18. 

$ Ainfworth upon Genef. Il y à dans l’Hébreu 
. 'jik. 'Le Grec a traduit xôpit; & le Paraph. 
v Çhaldàïque uUT» Bombai rôti. : ...e. 
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fait de Nabucodnofor un Homme infpiré , 
lequel reconnut le Fils de Dit h dans la Four* 
tta'tfe , & qui le voit dans ce V ers de V irgile; 

« * - • . . 

Jam nova Progenies Cœlo dimittitur alto ; 

auffi-bien que dans les Acroftiches du Nom 
de jéfus attribuez aux Sybilles *. i » 

-• XVII. Valentinien confirma tous leur* 
Privilèges à Rome, & dans le relie de l’Em- 
pire qui lui étoit fournis. 11 laififa fubiifier 
les Synagogues qûi avoient été bâties fous 
les Régnés précédens : mais , à même teniSf 
il s’oppofa aux Innovations ; & aiant ap- 
pris qu’on vouloit élever un Temple, il le 
fit abattre, & condamna l’Entrepreneur à 
l’Amende. Lors que l’Empire changea de 
Maître, & que les Goths s’emparèrent de 
Pltalie, les Circoncis ne laifférent pas de 
trouver de la Pxoteâion chez ces Rois 
barbares. v i 

X V 1 1 1. Théodoric les défendit contre 
les Infultes des Peuples, & des Eccléfîaf- 
tiques. Il fuivoit les Maximes que fon Sé- 
crétaire Caffiodore lui avoit infpirées, de 
ne contraindre perfonneÿ parce que toute 
Violence en Matière de Religion eft crimi- 
nelle. Ce Prince leur repréfent oit fouvent 

leur 

*-■* '• - :• . .. ■ • i 

• Sermo de Symbelo contra Judtos , Paganos C7 
Arianes, Cap. XIV, apud Auguftin. ibid. 
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leur Ardeur excejjive pour des Biens & pour 
un Repos temporel , pendant qu'ils perdoient 
P Immortalité. Mais , il ne vouloit pas qu’on 
les poufïàt dans cette Route par Violence, 
puis qu’on s’y perd également lors qu’on 
n’y entre pas de tout fon Cœur. 11 eut du 
Chagrin lors qu’il apprit que pour vanger 
la Querelle d’un Particulier, onavoitbru* 
1£ la Synagogue de Rome. Il cenfura le Sé- 
nat de l’avoir permis, & lui repréfcnta les' 
Conféquences qu’une femblable Emotion 
pouvoit avoir, puis que la Flâme de cet 
Edifice pouffée par le Vent , auroit pu con- 
fumer une grande Partie de leur Ville. 11 
reprit auffi fortement, les Eccléfiaftiques de 
Milan, qui vouloient s’emparer d’une Sy- 
nagogue, & de tous, les Biens qui y étoient 
attachés. La Religion Chrétienne n’auto- 
rife point le Vol : & c’eft mal à-propos 
qu’on veut enrichir le vrai Dieu des Lar- 
cins qu’on fait âui autres Religions. En- 
fin , les Citoîens de Gennes vouloient 
anéantir tous les Privilèges que poffédoient 
les Juifs, qui étoient établis là depuis long- 
tems. Le Peuple *, animé par fes Chefs, 

fis 

* Cajftodor. Lit. 1 T , Epift. XXV II , pag. 33 ; 
Lib. IV , Epift. XXXI II y pag. 70 } Lib. IV, 
Epift. X L 1 II, pag. 73 ; Lib. V , Epift, 
/ L XXII I, pag. 91 . 
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fe mutina, alla en foule piller la Synago- 
gue, dont on enleva le Toit- Les Oppri- 
mer eurent recours à Théodoric , dont 
l’Equité leur étoit connue. Ils- ne fe trom- 
pèrent pas; car, ce Prince mainrint leur9 
Privilèges , & permit de rebâtir la Syna- 
gogue, à condition de n’y ajouter aucuns 
Ornemens , & de ne la faire pas plusgran- 
de qu’elle étoit auparavant. C’eftainfî que 
les Juifs achevèrent le * cinquième Siecle 
dans l’Empire Romain. Ils efluioient fou- 
Vent. la Haine & l’Emotion des Peuples r. 
mais, ils ne laiffoient pas de conferver la- 
meilleure Partie de leurs Privilèges par 1* Au*- 
torité des Souverains. • - 

* An. Chrifti 5.0a* 

. .. ■ . - • > . • 
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G H A P I T R E VIII. , 

Hiftoire des Juifs difperfés eheï les Perfes 

pendant le cinquième Siecle. 

, ,>» '• - , _ . ^ ^ 

I. Afce , élu P réfident à quatorze Ans. II, 
Nouvelle Méthode déenfeigner. III. Re- 
cueil du Thalmud Babylonien , comment il 
fe fit. I V. Ses Succeffeurs. Le Troue ôff 
'le Régné des Doêleurs , éxpliqués. V. Re- 
venus & Pouvoir du Prince de la Capti- 
vité.^ éxaminez. VI. Perfécution qui ar- 
rête la Compofition du Thalmud. VII. Tewis 
auquel le ‘Thalmud fut achevé. VIII. 
Nouvelle Difficulté , tirée du tems de la 
Perfécution. IX. Récit de cette Perfécu- 
tion. X. Conjecture fur l'Union de ces deux 
Evénement. X I. Naiffance des Séburéens. 
Avantages de ceux qui doutent en Matière 
de Religion. XII. Guerre de Perofez con- 
tre les Nephtalites. XIII. Réfutation dé 

Schickard fur cette Matière ^ 

* © • " • . 4 * \ 

I- T Es Académies florrfloient en Orient 
i j fous la Conduite de R. Afce, Com- 
pilateur du Thalmud de Babylone. Cette 
Ville étoit le Lieu de fa Naiflance * ; 
mais, il enfeignoit à Sora. IlfutéluChef 
de cette Académie dès l’Age de quatorze 

Ans. 
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Ans. C’eft lüi faire beaucoup d’Honneur : 
mais, on en fait très peu à ceux qui l’élu- 
reut, puis qu’ils rendoient un Enfant Dé- 
pofuaire des Traditions, & de là Religion. 
Car, quelques grands que fuftent fes Ta- 
lens, il ne pouvoit manier dans un Age fi 
tendre la Charge de Préfident, & de Chef 
de la prémiere Univerfité. On lui donne 
de grands Eloges ; car, on trouvoit chez 
lui la Loi , ta Dévotion , l'Humilité, la Ma- 
gnificence ; quatre rbofes que tout autre que 
lui n'a jamais pojfédées. 

1 1. II imagine une nouvelle Méthode 
d’enfeigner; car, au lieu détenir fes Dif- 
ciples toujours attachés au College, & de 
faire des Leçons pendant toute l’Année, 
il n’en faifoit qu’aux Mois de Février & 
d’Aout. Au Mois de Février, il donnoit 
aux Ecoliers un Traité, & les envoioit étu- 
dier chez eux pendant fix Mois. Ils reve- 
noient au Mois d’Aout, & rendoient compte 
de ce qu’ils avoient apris. On * éxaminoit 
les Matières ; on difputoit en fa Préfence; . 
& en fuite , il levoit les Doutes par les Dé- 
diions des Doâeurs qui l’avoient précédé. 

. Dix Perfonnes étoient affifes vis à-vis de 
lui , dont fept s’appelloient les Princes (a) 

des 


* Juehafin, pag. 114 . Bartol. Bibliotb. Rabin. 
Tom. I , pa ». 486 . 
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des Couronnes , lefquelles étoient chargées 
d’expliquer amplement ce que le Maître 
avoit dit, & de faire des Répétitions aux 
Ecoliers , dont le Nombre fe montoit juf- > 
qu’à 1400. On loüoit, & on donnoit des 
Prix à ceux qui fe diftinguoiem par leur 
Diligence. Le Prélïdent recueilloit toutes 
les Matières qui avoient été traitées ; & 
ç’eft de ce Recueil que le Thalmud Baby- 
lonien fut compofé. Enfin, il marquoitle 
Sujet qu’on devoit étudier pendant le Se- 
meftre fuivant, & l’Affcmblée fe féparoir. 

III. Afce, après avoir enfeigné de cet- 
te maniéré l’efpace de foixante (a) Ans, 
publia un Recueil de fes Dédiions, qu’il 
avoit divifées en quatre Parties différentes. 
La prémiere renffermoit les Maximes &lés 
.Réglés de la Mifnah , avec les Doutes 
qu’on pouvoit propofer, & les Solutions. 
Dans la fécondé, il agitoit diverfes Ques- 
tions , fur lefquelles il rapportoit le Sen- 
timent des Tannéens & des Gémariûes. La 
tro.ifieme Partie contenoit les Sentences & 
les Maximes qu’on avoit publiées depuis 
Judah le Saint : & dans la derniere ,, on 
trouvoit toutes les Explications que l’Ecri^ 
ture fournit pour le Jugement des Procès 

• ■■ . .. naifians 

(a) Il faut corriger une Faute qui s’eft gliffée, 
Livr. 1 1 1 , Chap. 1 1 , Tom. II, pag. 700 r où 
il y a quarante Ans, au lieu d e foixante. 
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naiflans avec les Commentaires des prîncf- ‘ 
paux Doâeurs. C’étoit là la prémîere Di- 
vifion do Thalmud Babylonien. Mais , 
comme R. Afce ne put achever Ton Ou- 
vrage,- ceux qui y mirent la main après luf, 
changèrent de Méthode, & firent des Addi- 
tions qui l’ont rendu beaucoup plus confus. 

* IV. * Ce grand Doâeur mourut l’An 
417. On lui donne pour Succeffeur MariV 
mar ; mats , les autres difent que les' Pieds 
de R. Houna fie hâtèrent ; c*eft-à*dire , que 
ce Maître devint Préfident de l’Académie 
de Sorà à la place d’Afce. Son Fils Tl»o- 
biemi monta fur le Trône de fou Pere V An 
f, & régna treize- Ans , pendant lefquels 
la Nation jouit d’une fi grande Tranquillité , 
qu’on appelloit ce Do fteur la Profpérité quoti- 
dienne. Il faloit qu’il contribuât a cette Fé- 
'licité, puis qu’on lui en faifoit porter le 
Nom. On ne doit pas être furpris d’enten- 
dre parler deSucceJfion au Trône, & de tren- 
te Années de Régné, quoi qu’il ne s’agifie 
que d’une Charge deDoâeur ou de Régent 
dans une Ecôle. C’eft le Stile des Rabbins 
de donner de grandes Idées de leurs Maî- 
tres, & de ne leur épargner pas les Titres 
- flatteurs. Ceux qui ne font pas accoutumez 
à ce Stile s’en laiflent éblouir, & ne s’ima- 
ginent pas qu’on place fur le Trône un Pe- 
. . dant , 

* Gaux.. Tfimach David, fag. 119 . 
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dant, & qu’on dife nettement qu’il a régné 
treize Ans, lors que fon Empire ne s’eil 
étendu que fur quelques Ecoliers , aufquels 
on a débité des Contes & des Traditions*. 

On appelloit auflî de (impies EtudiansPr/'#- 
ces des Couronnes , parce qu’ils étoient Chefs 
d’une Clafle. 

V. Puis qu’on donne un Titre fi glo- 
rieux à des Ecoliers, il ne faut plus s’éton- 
ner de ce que Te Chef de la Captivité le 
portoit aufiî. On fe fait une grande Idée 
de ces Chefs.- Cependant, leur Pouvoir 
n’étoit pas fi grand qu’on le croit ordinai- 
rement. 1 , Toute la Nation ne dépendoit 
point d’eux, comme on. le dit; puis que 
jufques à l’An 429 les Patriarches de la 
Judée étendoient leur Juridiction fur un 
grand nombre de Provinces ; & depuis ce 
tems-là, les Juifs difperfés dans l’Empire v 
Romain ne pouv oient pas recouqoître un ' 
.Chef qui réfidoit fur les Terres des Rois 
de Perfe, ou des Arabes , ; avec lefquelson 
étoit continuellement en Guerre. LesEm- 
pereurs Grecs, fi jaloux de leur Autorité, 
auroient-ils foufFert qu’un Juif étranger fût 
venu lever des Impôts fur leurs Sujets, 

& qu’on entretînt Commerce avec eux pen- 
dant la Guerre ?, a, Les Revenus de ce 
Prince étoient médiocres, . Les Doûeurs 
comptent qu’il avoit obtenu des Perfans le 

Pri- 
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Privilège de n’établir qu’un feu! Juge pour, 
décider les Ditférens fur l’Intérêt , fans être 
obligé de réparer le Dommage lors que la 
Sentence étoit mal donnée; au lieu que 
par les Loix ordinaires ils dévoient être ju- 
gez par trois Perfonnes. Cette Remarque 
eft. puérile : car , ce font les Thalmudiftes 
qui ont fixé le nombre de ces Juges à trois; 
& il eft mal à- propos d’aller demander au 
Roi de Perfe la Dil>enfe d’une Loi qu’on 
s’impofe volontairement. Quoi qù’il en 
foit, le Prince établilfoit un ou trois Ju- 
ges à Nerean, Bourg éloigné d’une demie 
Journée de Babylone; & c’étoit là qu’on 
paioit la Didrachme lors qu’on avoit at- 
teint l’Agé 'de vint Ans. 11 punilloit auffi 
les Violations de la Loi par des Amendes 
qui étoient réfervées pour le Prince. 11 y 
avoit un Tribunal femblable à Chaloan, a 
cinq Jours de Babylone. 11 y en avoit un 
troifieme à Kéfar ; & le dernier à Babylo- 
ne, où le Prince rélîdoit : & dans tous ces 
Bureaux , on ne recueilloit que fept cens 
Ecus d’Or , quifaifoient le Revenu du 
Prince. En fuppofant que la Dignité eft 
proportionnée au Revenu, elle ne feroit 
pas confidérable. 3 , Oirdécoüvre par là la 
raîfon du Silence que tous les Hiftorieris 
gardent fur ces Chefs de la Captivité. H* 
àffurent que tous ces Princes étoieût de la 
- Maifon 
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.Maifon de David. On leur donne es Idée 
un grand Empire , par lequel le Sceptre 
s’êft confervé dans la Tribu de Juda. Ce- 
pendant, ces mêmes Hilloriens quiconfer- 
vent la Succeffion , les Noms, & quelques 
Aélions des Doôeurs qui ont enfeigné dans 
les Ecôles de Sora, de Pundebita, & ail-' 
leurs , ne parlent prefque jamais des Chefs 
de la Captivité ; & ce n’eft qu’avec beau- 
coup d’incertitude qu’on en déterre quel- 
ques Noms. On célébré fort le R. Afce; 
on compte fes Succefleurs dans l’Acadé- 
mie: mais, dans tout le cinquième Siècle, 
que nous éxaminons, on ne trouve qu’un 
feul Nom d’un Chef de la Captivité. Ileft 
impoffible de croire qu’on les eut oubliés 
fi parfaitement , s’ils avoient fait pendant 
le cinquième Siecle quelques A&ions im- 
portantes , ou qu’ils euflênt été des Prin- 
ces , ^comme on leur en donne le Titre. 
Revenons au Thalmud Babylonien que le 
Chef de l’Académie compofa. 

> V I. Cet Ouvrage fut interrompu par la _ 
Mort d’ Afce, quoi qu’il eut laiffé des Dif- 
ciples habiles qui pouvoient l’achever. Mais, 
cette Interruption fut caufée par une Per* 
fécution qui dura foixante treize Ans. Elle 
fut violente ; car , le - Sabbat fut bté\ c’eft- 
à-dire, qu’on en défendit la Célébration. 
Les Synagogues furent fermées. On don- 

. ■ ■ • na 
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nalesMaifons faintes auxMages*. On ar-r 
rcta Prifonniers les prémiers Do&eurs de 
la Nation. Amimar, Mor, Difciples d’Af- 
ce, & Hunafon Fils, qui étoit Chef de la 
Captivité , furent condamnez à la Mort, 
& la fouffrirent courageufement : mais, la 
Jeuncffe, plus attachée aux Plailïrs de la 
Vie, abandonnoit la Religion, tellement 
qu’lfraël fe trouva dans une grande Affliction 
yers la fin du cinquième Siecle f. Cepen- 
dant , on reprit Courage quelque tems après, 
& le Thalmud fut achevé l’An $oo. On le 
répandit dans toute la Nation , laquelle con- 
tint qu'il ne feroit plus permis d'y ajouter , ni 
d'en retrancher aucune chofe. C’eftainfi qu’un 
des plus habiles Hiftoriens £ a rapporté cet 
Evénement ... ... . ; v, .. ... 

VII. Les autres renvoient un peu plus 
tard la fin de ce grand Ouvrage ; & il y a 
fur ce fujet entre les Doâeurs une Diffé- 
rence de quelques Années ; puis que, fé- 
lon leur Calcul le Thalmud ne fut achevé 
que l’An Cette Différence ne feroit 

pas confidérable ; mais , on tombe dans de 
plus grandes Difficultez, lors qu’on pefe 
le Témoignage de ces Hiftoriens. 

Celui ]■ que nous venons de citer, fait 
achever le Thalmud l’An yoo ; mais , il 

f • * j a * ' * * 

». . - * <• ’ • * i *■»«,.**• HC 

- Ganse, Tfimatfr. pa&.% zi. t t An, Ch, 474* 

'' .■ 4 Ganse, ibid. \ Ganse. 
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ne compte pas éxa&ement; car, Afce, le 
prémier Auteur de cet Ouvrage, mourut 
l’An 417. Son Fils aîné fut crééPréfident 
de' l’Académie de Sora l’An 4 j'y, & régna 
treize Ans. La Nation fut tranquille fous 
fon Régné. Jefargar, Roi dePerfe, forma 
le deffein de la perfécuter; mais, le Pré- 
fident de Sora avoit tant de Crédit fur fon 
. Efprit , qu’il détourna le Cours de cette 
Violence. La Perfécution ne commença 
qu’en 474, qui fut l’Année des Martyrs: 
& fi elle dura 7 3 Ans, comme on l’affure, 
le Thalmud de Babylone, qui ne fut ache- 
vé qu’après la fin de cette Perfécution, doit 
être remis à l’An ^47. Ainfi, cet Hifto- 
rien fe contredit lui-même. 

VIII. Il y a une fécondé Difficulté plus 
confîdérabîe: car, prefque tous les Hifto-, 
riens * Juifs affurent que la Perfécution de 
73 Ans fut fufcitée par Ifdigerde, & qu’el- 
le dura jufqü'à ce que le Régné des Ifmaêli - 
tes prévalut. ■ > . ; 

1 X: On peut pouffer plus loin ces Dif- 
ficultez ; car, un de ces Hiftoriens affure, 
„<jue les Rois de Perfe avoient toujours 
„aimé les Juifs, qui avoient alors des Doc- 
„ teurs auffi célébrés & auffi faints qu’avant. 
,,-la Ruïne de Jérufalem. Mais, le Roi 
,,follicité par le Peuple, qui fe mutinoit 
ï*m*yiU. M j,dans 

* Serira Gabon. Abraham . » 
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„dans un tems où l’on étoit menacé d’une 
„ Guerre étrangère, eut la Complaifance 
„ d’arrêter les trois Princes de * la Captivité. 
,,On les fouetta cruellement, fans pou- 
voir ébranler leur Confiance. On jetta, 
„dans les Prifons un grand Nombre de 
„ Princes de la Nation , qu’on fit tellement 
„ jeûner, qu’il ne leur reftoit que la Peau 
„fur les Os. La plupart atténuez par la 
,, Durée de tant de Maux, abandonnèrent 
„ leur Religion. Mais, depuis ce tcms-là, 
„ les Affaires des Perfes changérent.de fa- 
„ ce. Les Arabes leur livrèrent plulïeurs 
„ Combats, & prirent to.us les Rois de Per- 
,,fe r & les mirent dans les Fers. Le Roi 
,, des Arabes, qui favoit que la Contrainte 
„ en Matière de Religion eli injuftej envoia 
„ quérir les Juifs, & leur accorda une plei-% 
?,, ne Liberté de Confcience. ,, L’Auteur f 
affure qu’il avoit tiré cet Evénement des 
Annales des Rois de Perfe qu’on avoit en- 
voiez en Efpagne : mais , il le place l’An 
244 de l’Ere Chrétienne; ce qui découvre 
une Faufleté, ou une Ignorance grofîiere, 
dans fa Narration. «-• . v 

X. Tous ces Faits font embarralTez ; car, 
Jes Maîtres s’accordent prefque également 
fur deux chofes qui font contradiâtoires: 

1 , l’une, 

' • 

* Atmmar . Murcia. <y Mafurgla . . ■ 
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i;‘; Uune, que le -Thalmud de Babylone 
fut achevé à la fin -du cinquième Siecle , 
ou au commencement du fixieme. Ils con- 
tiennent que R. Afcé, qui en forma le Def- 
fein , enfeignoit l’An 3 70 ; & ceux qui pro- 
longent le pliis fa Vie, le font «mourir 
lîAn 474. 2 , On convient aufii que la Per- 
fécution qui empêcha la Confommation de 
cet Ouvrage , fut excitée par les Ordres du 
dernier Roi de Perfe , peu de tems avant 
que les Sarrafins fiflent la Conquête de cette 
Monarchie. Dirfc-t-on que les Hiftoriens 
Juifs fe font trompes fur le tems de cette 
Perfécution , ou fur l’ Age de R. Afce ? On 
ne peut fe déterminer, puis qu’on trouve 
un Confentement prefque égal fur ces deux 
chofes. Cependant , dans l’Incertitude nous 
fuivons. la Tradition que le Thalmud fut 
achevé l’An yoo ou quelques Années après ; 
parce .qu’il n’y a rien de plus ordinaire à 
ces Auteurs , que de combiner desEvéne- 
mens fort éloignes les uns des autres. Us 
ont pu favoir le tems où le Thalmud avoit 
été compofé, & vouloir joindre à ce grand 
Evénement la Perfécution qu’ils furent 
obligés de fouffrir peu de tems avant les Vic- 
toires des Sarrafins. Mais, nous ne propo- 
fons cela que comme une Conjecture très 
incertaine. Nous remarquerons feulement 
que les Hiftoriens Juifs ont marqué plufieurs 

M 2 Com- 
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Combinaifons femblables, parce qu’il n’y 
a rien de plus ordinaire aux Doâeurs, que 
de confondre les tems, D'ailleurs, il étoit 
d’autant plus aifé de tomber dans l’Erreur, 
qu’il y avpit un Ifdigerde fur le Trône des 
Perfes fiu tems dont nous parlons; & c’é- 
toit un Prince du même Nom qui régnoit 
lors que les Sarrafinsrenverférent cette Mo- 
narchie. fin effet , v Procope * appelle Ifdi- 
gerde le Roi dePerfe, à qui Arcadius mou- 
rant confia l’Educajtion de fon Fils , & qui 
ufa de ce Dépôt avec tant de Générofité. 
Les Juifs ont pu confondre ces deux Prin- 
ces, dont l’un ayoit vécu lors qu’on com- 
pofoit leThalmud, & l’autre perfécuta peu 
de tems avant la Ruine de la Monarchie/ 
v XI. Ce fut vers la fin du même Siecle 
qu’on vit naître un nouvel Ordre de Doc- 
teurs , appeliez Doutans, ou Séburéens; 
£ la tête defquels ëtoit R. Jofi. Je ne fai fi 
ces Maîtres pouffoient leurs Doutes juf- 
ques fur les Dédiions du Thalmud, & s’ils 
en ébranloient l’ Autorité nailfante par des 
Difficultez qu’ils ne refolvoient pas, ou 
s’ils fe contentoient de propofer de nou- 
velles Quefticns, fur lefquelles ils difpu- 
toient in utramque Partent , fans permettre 
qu’on fe déterminât. Çes Peres des Diffi' 
çultez font iijcommodçs dans toutes les Re- 

. . ,* ligious; 

* procop. de Sello Pfrf, Jjb. I , Cap. 11, pa%- 8 . 
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ligions; car, il n’y en a pas une feule qui 
n’ait fes Endroits foibles, contre lefquels 
on peut drefler fes Machines avecSuccès,: 

& fi on en tire quelque Avantage, parce 
■qu’on éclaircit bien des chofes qu’on avoit 
crues avec trop de Précipitation, on y perd 
autfï confidérablement , parce que plufieurs ' 
Perfonnes qui ne peuvent digérer ces Dif- 
ficultés, s’ébranlent, & tombent dans l’In- 
crédulité. En voulant obliger la plupart 

des Hommes à fe tenir fur leurs Gardes 

• ► 

contre certaines Erreurs, on leur infpirc 
une Défiance exccflïve qui les perd. On 
11’eft fur de rien, lors qu’on fc voit arra- 
cher des Véritez qu’on croioit incontefta- 
bles. Il faudroit ne propofer fes Doutes 
.que dans les Ecôles & dans la Langue des 
Savans; qui pourroient en faire une jufie 
Diftin&ion; au lieu que les Séburéens écri- 
vôient dans la Langue du Peuple. Ceux 
qui doutent ont un grand Avantage dans 
le Combat; car , ne prenant eux -mêmes 
aucun Parti, ils attaquent toujours {ans être 
obligez de fe tenir fur laDéfenlîve. D’ail- 
leurs, il eft plus facile d’arracher que de 
planter, & de jetter par terre un Edifice 
que d’en relever un qui foit fans Défaut. 
Mais, d’un autre côté, eft-ce faire un ju- 
dicieux Ufage de faRaifon, que de la te- 
nir toujours flottante fans lui donner un 
. M 3 Pouce 
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Pouce de Terre, fur lequel elle puiflere- 
pofer fon Pied ? La Confolation eft-elle 
grande d’avoir terralfé des Ennemis , lors 
qu’on ne fait foi-même ce qu’on elt , & ce 
qu’on doit être ? 11 ne faut donc pas s’é- 
tonner fi Jes Séburéens , on Pyrrhoniens 
Juifs fe font rendus odieux dans la Nation. 
JUs commencèrent à paroître vers la fin du 
cinquième Siecle, & périrent dans lefixie- 
me , où les Excellens prirent leur Place, 
comme nous l’avons dit ailleurs. 
a XII. Les Hiftoriens conviennent que 
Perofcz s’engagea dans une fâcheufe Guer- 
re , où il périt ; mais , les Peuples qu’il 
voulut combattre font peu connus. Aga- 
thias * allure que c’étoient les Nephtalites. 
Un habile Critique f a conclu que ces 
Nephtalites inconnus étoient les relies de la 
Tribu de Nephtali , queTiglat-Pilefer avoit 
tranfportez fur les Frontières de la Perfe. 
En effet , ces Peuples , étoient Alliez & 
Voifins des Medes, avec lefquels ils fai? 
foient fouvent de grandes Irruptions. Pro- 
cope \ allure qu’ils étoient établis là depuis 
long-tems. MénalTeh Ben lfraël J l’allure 

aulïï. 

* Agath. Lib. IV, Cap. n. 

‘ f Schickard , Taarich , pag. 130. 

^ Procop. de Belle Perf. Lib.I, Cap. III^IV, 
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aufii. II en allégué pour rai fon y .1 , que 
dans les anciens Manufcrits d’Agathias il 
y avoit Nephtalites. 1 , Que ces Peuples 
étoient blancs, & non noirs, comme les 
Huns. 3, Que Procope les réprefente com- 
me des Peuples civilifés & polis; au lieu 
que les Huns courent de Lieu en Lieu. 
Azaria a dit la même chofe dans fon Meor 
Enaiimy mais, il a fait une Faute; cap, 
il. a dit que les Nephtalites conquirent la 
Province de Peroufe ; au lieu qu’il s’agit de 
Perofez , Roi de Perfe, & non d’une Pro- 
vince. Ces Nephtalites avoient leur Roi , 
lequel apprenant le DeflTein de Perofez, 
lailfa fur fa Route un Seigneur de fa Cour 
lié & garotté , avec Ordre de dire à fon 
Ennemi qu’on l'avoitainfi traité, parce qu’il 
avoit confeillé de fe rendre, & de paier le 
Tribut auxPeries. Perofez * trouva le Sei- 
gneur; crut fes Confeils ; fe lailfa condui- 
re par ce Guide infidèle, qui mena fon Ar- 
mée dans des Lieux fecs & arides, où elle 
périt de Soif: l’Ennemi fondant alors fur 
lui, il fut défait & pris. Il fe racheta, à 
condition qu’il ne feroit plus la Guerre aux 
Nephtalites, & qu’il ne palferoit jamais au 
delà d’une Pierre, laquelle fut placée pour 
être la Borne de leurs Roiaumes. Perofez 
fe mocqua desSermens; &afm de lesélu- 
r : M 4 der, 

* Matricides O 1 Elmacinns . 
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der, fl réfolut * de faire porter devant lui 
la Pierre qui devoit fervir de Borne, s’ima- 
\ ginant fatisfaire par là à fa Parole, & ne 
palier point au delà de la Pierre. SonCon- 
.feil lui reprdfenta fagement qu’il ne s’agif- 
foit pas d’une Pierre; mais , d’un Traité 
folennel fait avec l’Ennemi qu’on 'ne de- 
voit jamais violer. Le Serment , difoient 
lesPerfans , ne roule pas fur la Pierre, mair t 
fur une Parole donnée qu'il faut éxpliquer com- 1 

me l'Ennemi l'entend. Perofez perfévéra 
dans fon Sentiment , leva des Troupes , 
donna la Bataille, où il fut tué. Ses En- 
fans , <jui l’avôient fuivi, y' périrent pref- ^ 
que tous. Procope rapporte la chofjï fort 
différemment. Il affure que la Témérité de 
Perofez l’engagea dans des Montagnes , où 1 
les Ennemis, qu’il croioit encore fort éloi- 
gnez de lui, l’environnèrent de tous côtez. 
LesPerfes effraiez ne favoient comment fe 
tirer d’un Péril qui étoit d’autant plus grand 
que le Roi ne levoioit^pas. Eufebe; Am- 
kafladeur de Zenon , l’en avertit par l’Em- 
blème d’un Lion qui vouloit devorer un 
Bouc; & qui s’étant jetté avec trop d’Im- 
pétuofité fur fa Proie; étoit tombé dans 
une Folle qu’on lui avoit creufée, &oùiI 
périt. 'Perofez fwitit alors fa Faute; mais, 
il ne pouvoit la reparer. Le Roi des Ephr 

' talites 

’ * An. Chrijli 475.' . 
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talites leur propofa de levenir adorer com- 
me fon Maître, & de jurer qu’il ne luife- 
roit jamais la Guerre. Les Mages, pour 
fauver l’Honneur de leur Prince, choifi- 
rent pour faire cette Adoration, le Matin, 
lors que le Soleil fe leve, afin que le Roi 
put dire qu’il avoit adoré le Soleil à lama- 
•niere des Perfes. Le Serment & l’Homma- 
ge ai Int été rendus , Perofez ramena fon 
Armée. II recommença la Guerre; mais, 
les Ephtalites aiant craufé un FolTé au mi- 
lieu d’une Plaine, & l’aiant recouvert, les 
Perfes , qui fondoient avec trop de Vio- 
lence fur quelques Efcadrons ennemis, qui 
paroifToient fuir devant eux , tombèrent dans 
le Piege , ét Perofez y périt avec fon Ar- 
mée & fes Enfans. ^ 

XIII. Ce n’eft pas à nous à concilier 
les Hiftoriens Arabes & Grecs fur des Cir- 
conftances fi différentes. Nous remarque- 
rons feulement que, félon Procope, ce ne 
fut point à la Tribu, de Nephtali que Pe- 
rofez fit la Guerre, puis qu’ii appelle ces 
Peuples Ephtalites , & qu’il foutient qu’an 
liep d’être defcendus des dix Tribus, c’é- 
toient des Huns blancs , lefquels vivoient 
fur les Frontières de LaPerfe dans leCho- 
razan , proche de Fleuve Oxus. Ils étoient 
mfiniment plus polis que les autres Huns, 
& vivoient d’une maniéré très différente;. 

M $ nuis. 
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mais , il ne faut pas conclure de là qu’ils 
fufîént Juifs. Agathias même, qui en les 
appellant Nephtalites, a donné lieu de croi- 
re que c’étoient les relies de cette Nation , 
reconnoît auffi qu’ils étoientHuns; ce qui 
leve toute la Difficulté. 

■ ■ — 1 • . . 
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. Suite de l’Etat des dix Tribus dans la 
Perfe, l’Arabie!^ & l’Ethiopie , juf- 
qu’au feptieme Siecle. •* 

t ' • *- " • . > • ‘ t • 

I. Génie de Cavade. f 1 1. Les Juifs ne peu- 
s vent chajfer un Démon qui garde les Tri- 
• .f or . s • J.II.J Difpute entre Chanina U le 
Chef de la Captivité. Ses Suites. I V. Sou- 
lèvement des juifs, contre le Roi de Perfe. 

. La Colonne de Feu réparait. V. Chofroës 
le Grand ferme leurs Académies. Ils Ce li- * 
guent avec lui. V I. Hormifdas III leur, 

, rend la Liberté. V 1 1. Leur Cruauté con- 
tre les Chrétiens fous Chofroës II. • VIII. 
Leur Conjuration contre les Habitant de 
Tyr , punie. I X. Si Chofroës 1 1 fut Chré- 
tien. ' X. Si les Juifs fe joignirent à Iflcs- 
. homet. X I. Conformité de Religions. Equi- 
té dés Juifs. XII. Maniéré dont Maho- 
met traite avec eux. XIII. Difiinélion . 
de Juifs. XI V. Dialogue d y Abdias , faux . 

: • ■ “ ■" ■" xv. 

K * S. • *■* 
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-:XV. Reproches de Mahomet contre les 
Juifs. XV I. Traité des Chrétiens avec 
Mahomet ., fingulier. XVII. Juifs méta - 
morphofez en Singes. Guerres qu'on leur 
fait en Arabie. XVIII. Conjuration des 
Juifs • contre Abdalla. XIX. Difpute en~ 

■ tre eux & Mahomet. . . 

» * ‘ » 

I. T E fixïemeSiecle s’ouvrit par les Per- 

JLj fécutiôns que les dix Tribus effarè- 
rent en Orient. Cavada, Prince violent 
& fier, qui ne pouvoit foufFrir laDiverfité 
de Religions dans fon Roiaume, fit cou- 
per les Jarets à un grand Nombre de Chré- ! 
tiens; mais, celane leur fit pas grand Mal y 
puis que fi on en croit Théophane, ils ne 
laifférent pas de marcher avec la même Ea- 
eilité qu’auparavant *. Il voulut auflï con- 
traindre les Ibériens à quitter le Chriftîa- 
nifme pour la Religion Perfane :* mais y 
aiant demandé d’abord à leur RoidelaifTer 
les Morts fans Sépulture pour être la Proie 
des Oifeaux & des Bêtes farouches, les Ibé- 
riens ne pouvant confentir à une A&ion 
qui choque li fenfiblement l’Humanité, ils 

■;vy M 6 fe 

* 

* Theophan. Chron. pag. 137..' ld. pag. T 4 g. Anl 
v. Chrifii 51Z. Protop. de Bello Perf. Lib.l , Cap . 

-JCI 1 , pag. 33. Ganz.. Ifemach David, ad An. 

^ 6 g, 167, 270; c’eft-à-dire, Années de l’E- 

' glijè 505 ,‘507, er 510» 
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fe donnèrent aux Romains. Enfin, les Ma- 
nichéens étoient fi puifTans à fa Cour, qu’ils 
avoient féduic un jeune Prince de fa Mai- 
fon; & fous 'Prétexte de le faire couron- 
ner avant fa Mort, il les aflembla toüs, fit 
mourir les uns, & brûler les autres, il ne 
faut donc pas s’étonner de ce que ce Roi 
tourmenta les Juifs de fon Empire; &c’eft' 
peut-être à cela qu’il faut attribuer le Chan- 
gement fréquent qui, arriva dans la Dignité 
des Princes de la Captivité (a ); car, en 
moins de dix Ans on vit quatre de ce» 
Chefs de la Captivité de Babylone fe fuc- 
céder les uns aux autres; & même Zutrà-,. 
l’un d’eux, fut pendu , comme nous le di- 
rons dans la fuite. 

II. On * allure prémiérementqu’ils tom- 
bèrent dans la Difgrace de Cavade , parce- 
qu’ils ne purent le mettre en PolTeffion d’un 
Château, rempli de Tréfors, que les Dé* 
mons gardaient. Cavade l’avoit faitafiiéger, 
dans l’Efpérance de devenir riche par cette 
feule Conquête : mais , H fut étonné de 
voir que les Machines ordinaires de la 
Guerre étoient inutiles pour le Siégé, & 

>\ que 

(«) Ces Chefs de la Captivité étoient Houna, 
.qui régna deux Ans; Acha, qui gouverna trois 
Ans -, Tettana , & Meir Zutrà , qui furent Chefs 
l’efpace de quatre Ans. 

* Thtoder. LtSl, Lib. Il t p*g. 564* Cedrert.p, 297. 
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que les Démons arrétoient tous fes Efforts. 
11 appella à fon Secours toutes les Reli- 
gions qui étoient connues dans fon Roiau- 
me. Les Mages, les Manichéens , «les Juifs, 
& les Chrétiens fe rendirent dans fon Camp 
pour faire Eflai de leur Art; mais, les Chré- 
tiens feuls aiant eu le Bdnheur de châtier 
les Démons par un Signe de Croix , Ca- 
vade ôta aux Manichéens & aux Juifs leurs 
Privilèges, & les tranfporta aux Chrétiens, 
dont l’Evéque réfida à fa Cour, & y con- 
ferva beaucoup de Crédit. 

Ce font dés Chrétiens qui rapportent le 
.Fait, & qui l’ont bâti fur l’Opinion du 
tVulgaire, lequel s’imagine que les Démons 
font avares , amoureux de Richeflès qui 
leur font inutiles, qu’ils les gardent avec 
Soin , & en envient la Pofleflion jufqu’aux 
Idolâtres, quoi qu’ils foient leurs Efcla- 
ves. 11 eft étonnant que les anciens Ecri- 
vains aient eu une Opinion fi mal fondée. ' 
Cependant, Théodore & Cédren ne font 
pas lesfeiils qui l’ont produite;. car , Pro- 
cope * conte froidement qu’un Démon était 
allé coucher avec la Mere dejuftinien, & 
avoit engendré ce Prince pour la Perte du . 
Genre humain. Il atiiire même que Jufti- 
•nien était un Démon fous la Figure d’un 
Homme, parce qu’il y avoit des Témoins 

M y -' -qui 

• Procep, Rijl, Arc, C ap..XII, pag, 38. 
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qui l’avoient vu marcher fans Tête, &que 
fon Vifage devint une Malle informe. En- 
fin, «# Solitaire très agréable à Dieu , .aianc 
été admira l’Audience du Prince, fe re- 
tira fort etfraié , & parlant comme un Fou, 
parce qu’il avoir vu fur le Trône le Dé- 
mon au lieu de l’Empereur. Que de Con- 
tes dans les Ecrits des Anciens ! Les Evê- 
ques devroient être mieux inftruits , & n’em- 
ploier ni le Nom de Dieu, ni les Exorcif- 
mes pour ravir aux Démons la Garde des 
Tréfors, & lailfer une Opinion fi folle à 
un Roi idolâtre; mais, les Evêques font 
fouvént auffi fuperftitieux* que les Païens. 
Enfin, ce prétendu Miracle ne s’accorde 
point avec ce que les Hiftoriens rapportent, 
que Cavade, au lieu de donner de grands 
Privilèges aux Chrétiens , les perfécuta 
fouvent. ,• /. . S: 

. III. La Divifion s’alluma chez les Juifs 
fous fon Régné, entre le Chef de l’Aca?* 
demie & celui de la Captivité. Ce dernier^ 
étant allé trouver Chanina , voûlut inter- 
préter une Se&ion du Thalmud fur les&r- 
mons : l’autre regarda cette Démarché com- 
Bte une Ufurpation. de fes Droits-, s’p 
oppofa fortement. Le Prince de la Capti- 
vité, pour fe vanger , ordonna à fes Offi- 
"ciers de prendre Chanina, &.de lui arra- 
cher les Poils de la Barbe , défendant à 
... .. > . . •. . j • Blême 
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même ttms à tous les Habitans de la Ville 
de le loger, & de lui fournir le .néceflaire; 
Chanina pleura amèrement , & Dieu exau- 
çant fa Priere, laPeite femit dan.slaMai- 
fon du Prince, & tua tout le Monde, à 
l’exception d’un Enfant qui n’étoit pas en- 
core né. Chanina prévit eue cette Tige re- 
poufleroit ; car, il fongeala Nuit qu’il étoît 
entré'dans un Jardin, dont il coupoittous 
les Cedres, & n’en laiiToit qu’un très petit. 
Pendant qu’il abatoit tous les Arbres, un 
Vieillard rou fe préfenta à lui* & l’aver- 
tit que le Jardin lui apartenoit. Il le cen- 
fura d’avoir coupé tous les Cedres , & lui 
donna un lï violent Soufflet que fa Tête fe 
tourna d’un autre côté.. Chanina , reveillé 
par le Coup , reconnut qu’on le frappoit, 
parce qu’il avoit fait mourir tous les En- 
fans du Prince de la- Captivité ; mais, il 
crut qu’il naîtroit quelque Rejet ton- de cet-t 
te Famille. Il confulta les Doâeurs qui lui 
apprirent que 'fa Fille étoit groffe , &pro* 
che de fon Terme. 11 alla alïïéger fa Porte, 

& ne la quitta ni Nuit , ni Jour, ni pen- 
dant leChaud, ni pendant .la Pluie jufqu’à 
ce que l’Enfant fut né. Il l’enleva, & fc 
chargea de fon Education. . l 

Cependant, comme la Famille de Da- 
vid manquoit, Paphrà, qui s’étoit allié de- * 
puis peu dans cette Maifon, acheta la Dignité 
! . , .... . . . ■ ' dç 
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de Prince, & en jouît jufqu’à ce qtfe l’En- 
fant mineur eut atteint l’Age de quinze Ans^ 
Alors Zutrà' (c’étoit le Nom de l’Enfant)’ 
demanda au Roi une Dignité qui apparte- 
noit à fa Maifon , & dont il étoit l’unique 
Héritier. On lui accorda fa Demande. Pa- 
phrà fut dégradé ^>ar Ordre du Roi de Per- 
fe ; & une Mouche l’aiant piqué , il éter- 
nua fi long-tems qu’il en mourut, prfr Pu- 
nition de ce qu’il étoit devenu Chef de la 
Captivité par Argent. Zutrà prit Poirefiion 
de cette Charge, & régna vint Ans. 

1 V. De fon tems s’éleva Meir *, ce fa- 
meux Rabbin , en faveur duquel Dieu re- 
nouvella la Colonne de Feu. 11 la vit; & 
ce Prodige l’autorifant à faire quelque cho- 
fe de grand , il afiembla quatre cens Hom- 
mes avec lefquels il déclara la Guerre an 
Roi de Perfe. 11 fut- heureux pendant fept 
Ans. La Colonne de Feu fe faifoit voir 
fouvent; fes Vidoires étoient fréquentes r v 
& il leva de gros Impôts. Mars , h la fin- 
de ce Terme fes Soldats fe débauchèrent 
avec des Femmes Perfanes : ils burent dtr 
Vin confàcré aux Idoles ; & non feulement 
ce Péché fit cefifer lé Miracle;, mais, les 
Perfes , aiant arrêté Meir Prifonnier , le 
tuèrent. Ils entrèrent aufii dans la Ville, 

.. où 1 

* Ztdtr Clam Zut a , cum Not. Mtieri. Vide lm~; 

Biblioth . Rabbin, Tom, V, fag, 4 5 . 
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où demeuroit Zutrà, Chef de la Captivité. 
Us la pillèrent ; ils pendirent je Prince , 
avec le Prélîdent du Confeil,, fur un Pont. 
Tous ceux qui étoient de la Famille de Da- 
vid, furent obligez de .prendre la Fuite *. 
Zutrà II, Fils du Chef de la Captivité, fe 
retira en Judée, où il devint Prince du Sé- 
nat. C’eft ainfi que les Hiftoriens Juifs con- 
tent le prémier de leurs Malheurs , dont 
les fuites furent fi longues, que leur Maî- 
tre Hahonai n’ôfa fe montrer l’efpace de 
trente Ans f ; c’eft-à-dire , tout le tems 
que Cavade régna. 

V. Chofroes le Grand ne leur fut pas 
plus favorable que l’avoit été fonPere. Ils 
avoient tâché de gagner fes bonnes Grâces 
en trahiflfant l’Empereur Juftinien. Ce Prin- 
ce avoit envoié des AmbalTadeurs en Orient 
pour traiter la Paix , & les avoit chargez 
de Préfens qu’on avoit reçus avec tant de 
Reconnoiflance , qu’on avoit lieu d’.efpérer 
que le Traité feroît aifément conclu, lors 
que les Juifs, qui avoient leurs Efpions & 
leurs Députez à cette Cour, infinuérent £ 
à Chofroes , que s’il vouloit continuer la 
Guerre, on lui fourniroit cinquante mille 
Hommes en Judée, par le moien defquels 
on prendroit Jérufalem, une des plus ri- 
ches 

* An. Ckrifti 511. f An. Chrifli 3 3 1 . 

| Theophan. pag. 15Z. 
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ches Villes du Monde. Chofroës accepta 
ce Projet j -rompit la Négotiation , & fe 
préparoit à aller féconder l’Effort des Traî- 
tres, lors qu’on eut Avis que les Députer, 
qiiiétoient partis pour travailler à fon Exé- 
cution , avoient été arrêtez à leur Retour, 
& condamnez au Supplice après avoir con- 
feffé leur Crime. • 

Ce Defir de plaire au Prince Perfan ne 
l’attira pas dans leurs Intérêts : & mon feu- 
lement , ils ne laifférent pas d’avoir part 
aux Malheurs généraux de l’Empire -, lors 
que Chofroës, qüii prenoit fouvent les Ar- 
rhes contre les Romains, pilla la Syrie, & 
s’avança dans la Judée pour fe rendre Mat* 
tre de Jérufalem y mais , ce Prince ferma 
* toutes leurs Académies d’Orient ; ce qui 
anéantit l’Amour des Sciences. On ne voit 
pas même qu’il y eut alors un Chef dë la 
Captivité , puis queZutrà 1 1 avoit été obli- 
gé de fe retirer en Judée, & qu’il y exerça 
long-tems une Charge infiniment au def- 
fous de celle qu’il auroit poffédée à Baby- 
lone, s’il y avoit eu la Liberté. 

^ VI. Hormifdas 1 1 1 leur f rendit la Li- 
berté qu’ils avoient perdue; car, l’Acadé- 
mie de Pundebita fut ouverte. R. Cha- 
nan Mehifchkà commença à enfeigner, & 
on y vit paroître un nouvel Ordre de Doc- 
; ‘ teurs 

- . f < * ' . 

* An. Chrijli 589. J EtdtiJ) Anne, - * : . 
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teurs fous le Titre de Gaons , ou D’Excel - 
Uns ; mais, ce Prince malheureux ne régna 
pas long-tems (a\. Ces Sujets révoltez l’ar- 
rêtérent Prifonnier , & fon propre Fils 
Chofroës I 1 lui ôta la Vie à Coups de 
Bâton. _ .• 

v VII. Ce jeune Prince ne jouît pas tran- 
quillement de fa Barbarie ; car, Varame, 
qui avoit été l’Ennemi de fonPere, fe dé- 
clarant auffi le lien, & prétendant. monter 
fur le Trône , le chafla de la Perfe après 
avoir battu fon Armée. Il fut obligé de fe 
jetter entre les Bras des Romains. Maurice 
lui donna des Troupes & des Généraux. Il 
fallut elfuier bien des Combats avant que 
de pouvoir prendre le deffus fur Varame, 
qui s’étoit fait un gros Parti dans l’Etat, 
& qui le.foutenoit avec une grande Valeur. 
Les Juifs étoient dans Tes Intérêts. Cette 
Nation , dit * l’Hiftorien Grec , infidèle , in- 
quiété , impérieufe , jaloufe , envieufie , impla- 
cable y était alors ajfez puiffante en Perfe pour 
foulever les Peuples contre fies Princes , & pour 
fortifier les Rebelles , parce qu'elle s'y était ex- 
trêmement multipliée, if qu'ellè y avoit amaffé 
des Richejfes immenfes. Chofroës , devenu 
le Maître, lava cette Perfidie dans leur Sang. 
Ceux d’Antioche tombèrent les prémiers 
t . enjre 

(a) Douze Ans. 

* Tkeephyl. Simocatta in Maur . Lib. V, Cap. Vil. 
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entre les Mains de Mebode , Général des 
Romains. Gette Ville n’étoit pas celle de 
Syrie: mais, une autre que Chofroës I avoit 
bâtie en Perfe, & à laquelle il avoit don- 
né ce Nom, parce qu’il l’avoit faite furie 
Modèle de l’autre , & qu’il y avoit tranf- 
porté fes Habitans. On dit qu’ils furent 
étonner, en y entrant, de retrouver leur 
Patrie, & une fécondé Antioche , les mê- 
mes Rues , & les mêmes Maifons qu’ils 
avoient quittées. Mebode , niant pris celte 
Place, en fit palier une grande Multitude 
de Juifs au Fil de l’Epée, fit périr les au- 
tres par de différens Supplices , & reduilît 
ce qui relia dans une trille Servitude. Ce- 
pendant, Chofroës, aiant 'été rétabli, fe 
reconcilia avec eur, & s’en fervit utilement 
pour fesDeffeins. En effet, ce Prince, qui 
aimoit la Guerre, publia qu’il s’armoit pour 
vanger la Mort de Maurice , fon Bienfai- 
teur, contre Phocas qui l’avoit tué, & qui 
s’étoit rendu Maître de l’Empire. [ Un 
( a ) Prince Païen déteftoit l’Injultice , le 
Meurtre, & l’Ufurpation de Phocas, pen- ' 
dant que' le Pape Grégoire le Grand cou- 
ronnoit d’Eloges l’Ufurpateur. Condam- 
nerons-nous le Patriarche Chrétien, & loue- 

rons- 

(** ) On a retranché cette Réfléxion dans 1 E- — 
dition de Paris , parce qu'il n’elt pas permis de 
dire la Vérité des Papes. . 
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rons-nous le Prince idolâtre? Ilsagifloient 
tous deux par Intérêt : Pan flattoit baflfe- 
ment un Tyran, dont il avoit befoin , & 
l'autre cherchoit un Prétexte pour ravager 1 
les Terres de l’Empire.] En effet , il fe 
jetta * dans la Syrie & dans la Judée , où 
il fit une Exécution terrible. Il y revint 
fous Héracliüs, prit Jérutalem, & empor- 
ta avec lui la Croix qu’un Juif avoit trou- 
vée. Il eft très apparent que cette Nation 
étoit d’Intelligenee avec Chofroës , puis 
que lors qu’il fut Maître de Jé.rufalem, il 
f leur remit tous les Prifonniers Chrétiens, 

& qu’ils ne les achetèrent que pour fatisfai- 
re leurHaiueen les tuant impitoiablement. 
Quatrc-vint dix mille Perfonnes périrent par 
leurs Mains dans cette Occafion. 

VIII. Elmacinus & les autres Hif- 
toriens Arabes, ajoutent que Chofroës étant 
allé afllegcr Conftantinople, on fut obligé 
d'évacuer les Places de la Syrie, & d’en'tî- 
rer toutes les Garnifons , afin de courir au 
Secours de la Capitale ; & les Juifs profi-’ 
tans de cette Circonflance , conjurèrent 
avec tous ceux de leur Nation en Judée 
d’égorger un Jour de Pâques tous les Ha- 
bitans de la Ville de Tyr , afin de fe ren- 
dre 

*’ An. Chrlfti 615 . f Theoph. pag. 2^2. * 

\ Elmacin. pag.Tl I ; Parricides , pag. z^6 ; Hoi- 
ting. Hifi . Orient. Lib. I, Cap. III, p. 129 , 
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dre Maîtres de ce Porte important. Toas^ 
les Conjurez fe rendirent fécrétement au* 
Pied des Murailles de Tyr; mais , trouvant, 
plus de Réliftance qu’on n’avoit cru, parce: 
qu’on les attendoit, ils fe répandirent à la 
Campagne, où ils brûlèrent les Eglifes des 
Chrétiens. Les Bourgeois de Tyr , qui* 
voioient ce Spe&acle des Remparts & des 
Tours, faifoient fauter la Tête d’un Juif - 
à chaqueTemple qui tomboit,ou qui bru — 
loit. Comme on tua 'deux mille Juifs , il 
faut qu’ils aient brûle deux mille Temples. 

Le Bourgeois fôrtant , trouva cette Troupe 
qui s’étoit difperfée comme un Troupeau 
de Moutons dans la Campagne., & en fit • 
un grand Carnage. Il ne faut pas s’étonner 
fi Chofroës favorifoit alors les Juifs d’O- 
rient, puis qu’ils faifoient en fa faveur des 
Diverlions fi avantageufes. 

I X. On * prétend qu’il s’étoit rétiré au- 
paravant chez l’Empereur Maurice, & qu’il 
époufa unede fes Filles, & que cette Prin- 
cefie l’obligea à changer de Religion. En- 
fin, Evagrius f, Biclar,& plufieurs autres 
Hiftoriens affirment la chofe; mais, on ne 
peut fouferire à ces Autoritcz , quoi qu’el- 
. •. les. 

* Wtllel. Tyr. Lib. I, Cap. II.' 
t Evagr. Lib. VI , Cap. XVI. Simocatta The e- 
phan. 2 , 52 , , Lib. V, Cap. XIII. Biclar. An. 8 , — 

Maurit. . 
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les paroiffent fortes. 1 , On donne à Mau- 
rice une Fille que ce Prince n’a jamais eue. 
11 en àvoit trois de l’Impératrice Conftan- 
tine; .mais, ces trois Filles furent, enfer- 
mées dans un Couvent avec' leur Mere après 
la Mort de Maurice, & ne furent jamais 
mariées. Il faut donc faire une nouvelle 

• . . JL. m % 

Princelfe parfaitement inconnue aux An- 
ciens pour la marier au Roi de Perfe. La 
chofe n’eft pas fans exemple ; car, les Grecs 
ont placé dans leurs Menées une Sopatra, 
Fille de l’Empereur Maurice , qui n’a ja- 
mais été ; & c’eft là une Sainte imaginaire 
qu’il faudroit effacer du Catalogue de cel- 
les qu’on invoque. Frédégaire * a pouffé 
la Fiélion beaucoup plus loin ; car , il a 
imaginé un Arnolfe , Roi des Perfes, avec 
la Reine Géfarea , lequel , à la , Sollicita- 
tion de l’Empereur Maurice, fe fit batifer 
avec foixante mille Perfes. Cependant, 
aucun Roi de cette Monarchie n’a porté ce 
Nom. Il y a de la Contradi&ion dans les 
autres Hiftoriens ; car, les, uns le font chan- 
ger de Religion en faveur.de fon Mariage 
avec Marie, Fille de Maurice. Les autres 
afTurent qu’il étoit déjà Chrétien , lors qu’il 
fe maria à Syra , qui faifoif a^ulîl Profelîion 
de la Vérité. Les uns mettent fa Conver-? 
fion au tems de fç>n RétablifTement fur le 

Trône ? 

-* Iredtg&r. Cap. IX. s ‘ . 
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Trône , & les autres la renvoient à la fia 
de fa Vie. Un feul Fait confiant doit décider; 
car, Héraclius lui aiant demandé la Paix, 
ce Prince , toujours attaché au Culte des 
Idoles , demanda à l’Empereur pour Pré- 
liminaire qu’il embrafïàt la Religion des 
Perfes,& qu’il adorât le Soleil, & ne vou- 
lut lui accorder la Paix qu’à cette Condi- 
tion.' 

On* dit, à la vérité, queChofroës, obli- 
gé de ceder fa Capitale au Rebelle VaranÆ, 
invoqua Saint Serge , & promit de lui don- 
ner une Croix de Perles , & des plus bel- 
les Pierreries que les Indes pourroient lui 
fournir , s’il obtenoit la Vi&oire fur fon 
Ennemi. Il s’acquita dans la fuite de fon 
Vœu, en envoiant à l’Evêque d’Antioche 
la Croix que Chofrocs le Grand avoit em- 
portée de fon Eglife fous llEmpire de Juf- 
tinien,& il ajouta au haut une petite Croix 
d’Or très fin, avec une Iiettre , dans la- 
quelle il témoignoit qu’il avoit mis fa prin-' 
cipale Confiance en Saint Serge, lorsqu’un 
des Généraux de Vàratae , nommé Zade- 
fpras , s’avançoit avec fa Cavalerie vers 
Nifibe. Trois 4ns après, il demanda au 
même Saint un Enfant; & aiant obtenu fa 
Demande, il remercia le Saint paruneLet- 
tre' 

•* Theoph. Simocatta in Mayr. JJb. V > Cap. I. 

Ibid. Cap. XIII, Cap.' XV. 
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tre qu’il lai écrivit en Paradis , & par des 
riches Préfens. 11 croioit même avoir été 
fecouru par la Vierge qui lui apparut , & 
lui promit les Victoires d' Alexandre le Grand.' 
11 femble que ce foit là une Trace incon- 
teftable de Chriftianifme ; & c’cft en effet 
ce qui a trompé plufieurs Ecrivains. : ; 

Cependant , le même Hiftorien rapporte 
que Chofrocs demeura toujours attaché: à 
i’Aflrologie judiciaire ; qu’étant un Jouç 
entré dans l’Eglife de Dara pendant qu’on 
y faifoit le Service , les Chrétiens furent 
émus , comme fi les Myfteres avoient été 
profanez, & la Religion deshonorée par la 
Préfence de ce Prince Païen. Domitienÿ 
Evêque de Melitene , ne pouvant fouffrir 
l’Injure qu’il faifoit à l’Eglife , fortit, lé 
menaça d’emmener les Troupes qu’il avoiti 
Chofroës envoiâ faire fes Excufes au Pré- 
lat , lequel les reçut, revint , cenfura le 
Prince, & le chaffa de l’Eglife. Tout ce 
Bruit fe faifoit, parce que Chofrocs, étant 
Païen , ne devoit pas aflïfter à ce Service. 
Enfin, dans la Lettre qu’on fait écrire au 
grand Martyr Saint Serge par le Roi des Rois , 
il lui dit* : ,,Je vous ai prié, grand Saint, 
„ de me faire la Grâce que Syra devint grof» 
„fe; car;, quoi qu’elle foit Chrétienne, & 
,, que je faffe Profeffion de celle des Païens, 
‘Tonte VIII. ■ N „& 

* Ibid, Cap. XIV. \ 
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„& qnc les Lois me défendirent de; V4* 
^ ponfer , je n’ai pas laiffé de le faire, & 
de l’aimer plus qu’aucuDe autre de mes 
Femmes. „ Ainli , Chofroës étoit ton» 
jours Païen , & engagé dans la Polyga- 
mie, comme le refte des Per fans, dans le 
tems qn’il écryoit.des Lettres , & qu’il fai* 
foit des Préfens à Saint Serge mort long- 
tems auparavant. Ce * Prince fut enfermé 
par fes Sujets & par fou Fils dans une.Pri* 
fon , & on lui donna au lieu de Pain , de 
l'Or & de l’Argent , en lui difant , Jouis 4 
ton aife de toutes ces chofes que tu as defirées 
gxiec une Ardeur infat table. >11 mourut dC 
Faim au milieu de fes^Triéfors i’An- 628 ; 
& trois f Ans après finit-la Monarchie des 
Perfes qui pafla aux Sarrafins ; Ifdigerde* 
le dernier de leurs Rois , aiant été vaincu 
proche de Cadefia. C’eft le même que 
Théophane appelle Hormifdas. . 

X. Mahomet parut au -commencement 
du feptieme Sieçle, & répandit fa Religion 
par la Voie des Armes dans un grand Nom- 
bre de Lieux.: On accnfe les Hérétiques. 
Chrétiens & les jBifs de lui avoir fown* 
fon Syftême de Religion. On foutient que 


• t i » 

Kisejb, Cbronic . t ^ Chr ^ 1 * 31 ’ 
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plufîeurs de leurs Dogmes qu’on reconnoit; 
encore aujourd’hui dans l’Alcoran. Mais, 
Je ne fai où trouver wee Nombre d’Evêques 
bannis en Arabie, à caufe de leurs Erreurs , 
qui voulurent s’accoupler avec Mahomet, 
& faire un Mélange de leur Religion avec la 
fienne. Les Eutychiens avoient un gros Parti 
en Egypte, où Cyrille d’ Alexandrie avoit 
donné lieu par fes Expreffions fortes contre 
Neftorius,de croire que cette Opinion étoit 
lavéritable;mais,ilyali loin de l’Eutychia- 
nifme au Mahométifme, qu’on ne peut s’ima- 
giner que les.uns aient labouré avec les autres 
On a chargé beaucoup plus violemment les 
Juifs d’avoir été les Complices de cette Im- 
piété. Théophane allure que cette Nation , 
voiant paroître Mahomet avec Eclat, com- 
mença 4 le regarder comme le Melîîe , & 
que les plus conlidérables , abandonnant la 
Religion Mofaïque,embralTéreut celle que 
ce faux Prophète leur enfeiguà. Us s’en 
dégoûtèrent , lors qu’ils s’apperçurent qu’il 
mangeoit de la Chair de Chameau : ainlî , 
ces Gens. , qui avoient renoncé à la Loi, 
ne laiflbient pas de voir avec Douleur que 
Mahomet en violoit une des plus legeres - 
-Ordonnances. Cela paroît contradi&oire : 
mais , il y a fouvent de femblables Contra- 
diâions dans l’Efprit & la Conduite des 
Hommes. Théophane ajoute que les Juifs, 

* _ . 2 ; de* 
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degoutez du Mahométifme, n’ôférent pour-T 
tant y renoncer publiquement , de peur- * 
qu’on ne les accotât >de Légéreté & d’in- 
conftance. D’ailleurs , ils crurent qu’en 
demeurant attachez au Chef de cette Reli- 
gion , ils lui apprendroient aifément le 
moien de faire beaucoup de Mal aux Chré- 
tiens. C’eft pourquoi ils demeurèrent au- 
près de lui jufqu’à ce que ce faux Prophète 
fût égorgé. On ne fait ce que cela veut di- 
re, parce que Mahomet ne mourut point 
de Mort violente, & ne fut pôirft égorgé. 
S’il y a quelque Faute dans le Texte de 
Théophane , il faut qu’elle foit de vieille 
Datte, puis que Cédren a dit précifément 
la même chofe. Les Critiques ont tenté de 
la corriger , en fubftituant un autre Terme 
qui lignifie manger *. Mais , ce T erme bar- 
bare ne rend pas un Sens naturel. .11 feroit 
plus raifojjn^ble de fubftituer la Faite au. 
Manger & à la Mort ; car , Mahomet fut 
obligé de s’enfuir; & fa Fuite , qui a fait 
le 'commencement de l’Hégire, put être un 
Motif aux Juifs de l’abandonner. 

Un Hiftorien, publié par Canifius f , dit 
que ce furent les Jüifs qui corrompirent Ma- 

homer; 

' i - * 7 /* \l 

* Theoph. An. Chrifii 6 zz ; à c-pcc'yvs àurS. Les 

Critiques lifent Il faut lire plutôt <pvyn. 

Ctdrcn. pAg. 346 . ’* . ’ * ' ' * '*' 

| Efitom. Bellor. Sacrer* Canif. Tm. VII , /.z87. 
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homet; car, il. prit d’eux la Circoncffîon , 
l’Abftinence de la Chair de Pourceau , & 
plufieurs autres Rites. Une Dame, qui le 
voioit toujours environné de Juifs, ne dou- 
ta point que ce ne fat un Homipe divin. 
Comme les Chrétiens reprochent fouvent 
aux Juifs leurs Liaifons avec Mahomet , & 
qu’ils en produifent un grand Nombre de 
Preuves, il néceflTaire de les rapporter, i 
' X I. ( a ) On fait un Parallelle de la Re- 
ligion Judaïque avec laMahomctane, par- 
ce que les Arabes obfervent la Circonci- 
fïon , & reprochent aux Juifs la Violation 
du Sabbat; mais, ces fortes de Parallelles, 
toujours odieux, font rarement juftes. 
Quelque Dégré de Conformité fut certains 
Dogmes ne fuffit pas pour confçndre deux 
Religions, comme quelques Traits légers 
de Reflemblance he fuffifent pas pour con- 
fondre les Perfonnes,ni pour croife qu’ils 
font Freres , ou Enfans d!une même Me* 
re? Croira-t-on que leMahométifme & la 
Reforme de Luther font deux Religions 

, N 3 ' . ' * fem- 

, , » « * . . * 

(a) On a retranché' dans l’Edition de Paris 
tout ce qui regarde le Parallelle des Religions , 
Juive &: Mahométane , & l’-Union que les Juifs' 
.ont eue avec les Mahométans , depuis le Para- 
graphe XI jufqu’au XVII. Je n’en découvre 
pas les Raifons ,11 ce n’eft. qu’on n’a pas aimé 
qu’on fit l'Apologie des Juifs fur cette Union. 
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femblables, parce qu’un Gontroverfifte 
qui a voulu exercer fonZêle contre les Juifs r 
if les Sarrafins , y trouve douze Articles de 
Conformité,^ dont l’un eft qu’on càmpte 
fixante if dix Seéles entre les Mufulmans * 
if qu'il y en a autant entre les Evangéliques ? 
Croira-t-on que la Religion Mufulmanne 
& la Romaine doivent être confondues , 
parce qu’on y regarde Jéfus-Chrift comme 
un Prophète armé du Pouyoir de faire des 
Miracles , & qu’on y fondent la Concept 
don immaculée de la Vierge? On peut dire 
feulement que les Juifs, qui difputent con- 
tre les Mufulmans r font fouvept plus équi- 
tables que les Chrétiens ; car, ils combattent 
leurs Véritables Dogmes, au lieu que les au- 
tres les déguifent, & font des Monftrespour 
les terrafler plus aifément. Le Roi deCor 
zar , faifant parler un Mahométan qui ex- 
plique fa Religion , S’introduit r difànt, qu’il 
croit fermement f l'Unité if l'Eternité de 
Dieu, que le Monde a eu Commencement , if 
que tous, les Hommes font defcendus d’Adam. 
JNous ôtons à Pieu toute efpece de Corps , if 
toute Incarnation , ou Incorporation ; if s'il y 
' * ~ "* 'a 

* Dont Marùmts Alphonfus Vivaldus , Not. ad 
Pétri de la Cavalleria Zehim Chrijli contra Jtr- 
dio: çjy Sarractnos , apud Aàrianttm Rcland . de 
Religione Mahomed. Pr&fatio.' i 

| C.ojriy Part. If fagi- Ii. • Z ! - if 
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a quelque ehoje dans nos Livres qui paroijfe 
donner un Corps à Dieu , mus foutenons que 
c'efl une Exprejfton métaphori que , dont ori 
Je fert -pour s'accommoder à la Folblefe de 
FEfprit -humain. - ■ 

Mais , Lipfe*, en appliquant aux Prin* 
tes Chrétiens la Religion Mufulmanne , 
leur attribue de croire un Dieu fphériquej 
parfaitement rond & incorporel ; ce qui fait 
uneContradiâion ridicule, & uneFaufteté 
•fenfible. ~ Euthymiusf, voulant armer les 
■Chrétiéns contre l’Erreur, aiïureqüe les Ma** 
liométans croient que Dieu a un Corps fphé- 
Tique, & cette Figure indique un Corps conJlipé\ 
d’ou il eft aifé de conclure que, Dieu, qui, J* - 
■Ion Mahomet , ejl d'une Figure ronde , ne voit, lii 
n'entend. Le Pape Piel I eft encore allé plus 
loi# ; car, lors même qu’il écri voit à un Prin 1 * 
ce Turc, nommé Mahomet, il ôfe lui fou*- 
tenir que la Différence des Chrétiens &de$ 
Sarralîns conlifteen ce que les uns loutien 1 *' 
lient que Dieu eft corporel; qu’il à uneTê» 
te, des Mains , des Pieds 1 , & un -Corps; 
bu lieu que les Chrétiens ^‘regardent com‘ 
me un Efprit éternel & incompréhenfible. 

N 4 Les 

* % 

. * Lipf. Monita v Exempta polit. Cap. 11 , pag, 17, 

Ix/iircpvf©^. , j 

| Euthjmius Zigabenus , Panophia Dogmat. pag. 
il; ' lie land, de Relig. Mahomed. Lib.il, ^.3 * 
pag. 105. •'* • ' 
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Les Juifs font plus équitables; mais, l’E- 
quité, que les Rabbins ont pour les Maho- 
métans , ne doit pas les rendre fufpeds d’air 
qier leur Religion. Les Chrétiens devroient 
les imiter , au lieu de prendre une Route 
oppofée. . . , • 

XII. Secondement, cette Nation étoit 
fort puîflante dans l’Arabie, & même dans 
l’Hégiafe. Ce Nom lignifie Séparation, parce 
qu’elle fe trouve entre l’Arabie Deferte & 
l’Arabie Heureufe , fans appartenir à l’une, 
ni à l’autre. Les Grecs, qui l’ont jointe 
à l’Arabie Heureufe, n’avoient pas éxami- 
né fa Situation fouverainement ftérile. C’eft 
là qu’eu la Mecque. Les Juifs y ayoient 
(des Forterefîes , des Châteaux , des Armées, 
fi des' Princes qui les commandoient , lors 
.que Mahomet jetta les Fondemens de foa 
Empire. Il étoit de fa Politique de flatter 
fies Gens qui pouvoient le fervir , ou lui 
nuire ; & les Juifs , qui ne cherchoient 
qu’un Conquérant pour le mettre à leur 
Tête, éblouis par l’Eclat de fes Viâoires, 
& voiant qu’il fe vantoit d'être le Mejie *" f 
le fuivirent. Les Arabes même fe vantent 
que les Juifs envoiérent à leur Maître dou- 
ze Perfonnes de leur Corps pour l’inftruire 
•de leur Religion , & pour compofer avec 
lui ce malheureux Alcoran. Aintf, fi cette 

1 Nation 

* Imbonat, Billioth. Rai. Tom. V. 
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Nation ne courut pas après cet lmpofteur, 
comme après le Melfle qu’elle attend oit 
du moins , elle entra en Liaifon avec lqi 
pour compofer le Syftéme de fa Religion , 
& lui apprit en fuite le moiende faire beau- 
coup de Mal aux Chrétiens, 
t XII h En troifieme lieu, Mahomet dé- 
clare dans fon Alcoran qu’il y a une Race 
dans le Peuple de Moïfe qui enfeigne aux au- 
tres la Vérité , qui vit aves beaucoup de 
yujlice & dé Equité. Il diftingue dans ce Peu- 
ple les Bons qui fe foumettent à la Volonté 
de Dieu, lors qu’il les afflige; & les Mau- 
vais qui crient, Dieu ejl pauvre , puis quéil ne 
tutus donne rien. La Main de Dieu ejl atta- 
chée à fon Cou ; mais , nous acquérons des Biens 
par nôtre Indufirie , "Çÿ rien ne nous manque . 
fis ajoutent que ce qui eft refté de laMai- 
£on de Moïfe & d’Aaron, fera porté dans 
le Ciel par les Mains des Anges.. L’Hon- 
neur que Mahomet faifoit à la Mai fon de 
Moïfe , & cette Diftin&ion de bons & de 
mauvais Juifs , qu't enfeignent la Vérité aux 
autres , marquent allez qu’une Partie de la 
Nation , fituée dans l’Arabie , adhéroit à 
fes Sentiraens. 

D’ailleurs , il fait parler Dieu , lequel 
reproche aux. Juifs fes Miracles & leur In- 
crédulité , & les éxhorte à croire au Pro- 
phète qu’il envoie t leur promettant le Sa- 

• -4 ' v. \ N s luti. 
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lut, s’ils obéïïfeftt à fa Voix.’ Entrez, le ur 
dit- il * , dans cette Vi lie , ■& mangez de ce 
qui fera à ‘vôtre Coût : entrez à la Porte aveb 
Humilité ; & les Arabes', paraphrafant les; 
Paroles de Dieu , lui font dire, „ Entre* 
„dans cette Ville d’Ælia , qui eft Jérufa*- 
„Iem,„ parce qu’elle portoit encore en ce 
tems-là le Nom que l’Empereur Adrien ltff> 
avoit donné, „ou bien , dans celle d’A-> 
ÿ, riha , qui eft Jéricho , ou la Ville des. 
„Gcans.„ Il paroît non feulement que Ma-' 
homet avoit lu les Ecrits de Môïfe , puis 
qu’il rapporte les Miracles que ce Prophète 
avoit faits; mais, il favoit aulfr prendre les 
Juifs par leur faible , en Leur parlant de- 
rentrer à Jérufalem: * ? . 

.• On trouve à la fin de TAlcoran f laCon- 
fércnce qu’Abdias , Fils de Scalom-, eut 
avec Mahomet , en qualité de Député des 
Juifs, qui fit cent Queftions à ce faux Pro- 
phète; &‘comme s’il avoit été parfaitement 
Satisfait de fes Réponfes , il fé fit MwfuK 
man avec fes Gondéputez , qut fendirent de: 
grands Services à ce nouveau Maître. 

Enfin , les Mahoinétans foutiennetit ^ 
qu’à la Naiflance de Mahomet on trouvai 
dans les Ecrits des Juifs plufieurs Prophé- 
ties qui le regardoient auffi bien que fom 

-S • . •- i-Pei» 

Atcoran , Chap. II, pag. ; 

<t Stalag. Ah du ad ïinttn Mcor. pag. 189, 
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Pere Abdalla; mais qu’ou les a effacées 
depuis, afin de faire tort à la Religion Ma* 
Jioraétanc. Quelqu’un a dit que ces Pro* 
phéties ont été faites après l’Evénement; 
mais, Mahomet les citoit aux Juifs de fon 
tems;; Il falloit donc qü’ils les eufient dé* 
bitées pour contribuer à l’Elévation de ce 

faux Prophète. . 

> C’eft ainfi qu’on raifonne contre les Juifs; 
pour ies rendre odieux par l’Union qu’ils 
ont eue avec cet Importent. Je ne prétends 
point être leur Apologifte, mais un Hifto- 
jriên fideleil, , . 'y •• •• ? > 

-a tXJfcV*r: Pourquoi, va- t-Qn chercher ail- 
leurs que dans la Tête féconde & déréglée 
de Mahomet. l’AiTémblage de tant d’Er- 
réurs? Ne fait-on pas dequoi l’Efprit hu- 
main eft: capable , lors qu’il fort des Bor- 
nes ’y & qu’il fait les Mouvemens d’une Ima- 
ginatipn écjiauffée? L’Alcoran eft un Mé- 
lange dïErreurs. 'Mais, une ConnoüTance 
médiocre de là Religion Chrétienne & du 
Judaïfme fuffilbit à fon Auteur pour for- 
mer cette Union monftrueu fe , dans la- 
quelle caplifte le Mahométifme, fans qu’il 
ioit néceftaire quç les Moines, les Evêques 
réléguez, ou les J uifs d’Arabie laiiaienf 
fourni chacun leur Portion. Les Arabes* 
qui fouxiennent qiie les Juifs luienvoiérent 
douze Députez pour. lui aider à le compo- 

N 6 1er, 
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fer', deshonorent leur Maître, qui fe van- 
toit d’avoir reçu l’Alcoran de la main de 
l'Ange Gabriel , qu’il appelloit pour cela 
le Maître des T'réfors , c’eft-à-dire , Æ/- 
v Hâtions. Le Dialogue d’Abdias avec Ma- 
homet n’eft point l’Ouvrage de cet Impof- 
teur, mvis, d’un Difciple qui a voulu lut 
faire. Honneur de la Défaite des Rabbins* 
& qui ne lui en fait aucun ; car, les De- 
mandes & les Réponfes font également ri* 
dicules. Dequoi fervoit à un Juif, entété 
de la Loi de Moïfe , de demander à Ma- 
homet ce que c’étoit qu’un, deux, trois, 
quatre, jufqu’à dix ? Quand même ce Dia- 
logue feroit véritable, on ne doit tirer au- 
cune Conféquence de la Chute de quelques 
Perfonnes à toute la Nation. Il n’eft pas 
impolîible que quelques Juifs aient fuivi Ma- 
homet ; mais, il s’agît ici de ce que fit le 
Peuple dans cette Cîrçonftance , qui pàroif- 
foit délicate à caufe des Idées qu'il a d’un 
Régné temporel. Enfin , le Motif qu’on 
donne aux Do&eurs Juifs de favoriferMa- 
homet, afin de difputeu aux Chrétiens HJ- 
niverfalitd de leur Religion , n’a pas même 
de Vraifemblance : car , ils ne pouvoicnt 
pas deviner que iles Succefleurs de Maho- 
met feroient de fi vaftes Conquêtes, qui 
ne furent faites que huit Ans après l’Al- 
coran. . ’vb- . . .. . .. . ■ • • 
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- X V. U eft vrai qu’on parle favorables 
ment des Juifs dans quelques Endroits de 
l’AlcoFan. Mais , fans remarquer qu’on 
leur reproche à tous momens leur Difper-* 
fion, leur Mifere, & leur Haine pour les 
Prophètes qu’ils ont maflfacrez, & dont Ma* 
homet fe faifoit l’Application , parce qu’il 
fe regardoit comme un Prophète nouveau 
que les Juifs haïflbîent, comme ils avoient 
perfécuté les Anciens. On fait que lesElo* 
ges , donnez à cette Nation dans le Chapv- 
tre Aaraf de l’Alcoran, ne regardent point 
les Jüifs de l’Arabie ; mais , ceux qu’on 
prétend avoir été tranfportez dans la Tat** 
tarie, ou au delà de la Chine, & qui ne pou- 
voient avoir alors aucun Commerce avec 
Mahomet. C’eft pourquoi les Interprètes 
de TAlcoran dontent ridiculement qu’il les 
avoit connus dans ce Voiage myftérieux 
qu’il fit pendant une Nuit auOiel; & quç 
leur aiant lu feulement dix Verfets de fon 
Alcoran, il les convertit tous. t;;: ■ 

r X V I; Si on bâtifloic des Conjeâures 
malignes fur des Apparences, ne dirait-on 
pas que Mahomet avoit -concerté fon 0\i-> 
vrage avec les Chrétiens , puis qu’il recon* 
noît Jéfus-Chrift comme un grand Prophè*' 
te; qu’il l’appelle la Parole de Dieu; qu’il 
ne peut foutfrir qu’on donne aucune TaJ 
che de Péché à la Bienheureufe Vierge, la- . 

N 7 . quelle 
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quelle conçut fon Fils fan? le Mîniftêre 
d’aucun Homme , en Tentant jUne Rofe ? 
Ne diroit-on pas qu'U entra dans une étroî? 
te Union avec eux par un Traité plusTo-» 
knnel que la Conférence d’ Abdias, & qu’oa 
voit encore aujourd’hui ? Ce Traité , fait 
ii’la Priere des Chrétiens , porte une Allian-r 
ce entre: eux & Mahomet. Cet Impoüeur 
entre avec eux dans l y Alliance de Dieu , danp 
la Paix des Prophètes , des ApôtrtSj, & des 
Saints. En vertu de cette Alliance „îl*pro? 
à met *de protéger les Magiftrats Chrétiens; 
„ leurs Temples ; leurs Couvens. J1 les aft 
f , fure qu’aucun Evêque né fera Até.de forç 
Diocefe, ni aucun Chrétienforcé dechamt 
ger de Religion. Il exempte tous tes Ec- 
„ cléfiaftiques de tous Impôts , & réglé le 
„ Tribut que les riches Marchands devoicut 
,*lui-'paier.-„ On ne peut nier que ce Trai^ 
té. ne fait avantageux à ceux qui s’:étajblif>» 
fent .dans. les Terres desMufulmans. Ori 
l’a trouvé dans : lê.Gouvent des Religieux 
du Mont Carmel , proche le Mont Liban, 
& f Original, ligné de pluüéurs Témoins, 
Difciples de Mahomet , & par Tom Sécré-r 
taire Meavia, a çté porté à la Bibliothèque 
du Roi de.France. Les Chrétiens, font mêi 
me fi ;entécez de ce petit 'Avantage , qu’ils 
Çcir v,!i î : . r u ** fe 

'* V'. Kieaut Hift. de l’Empire Ottoman >■ Liv. X J-, 

■ Ch*p. U , pag. 320.. 
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fe 'plaignent amèrement de çe qu’on ne les 
en laîffe pas jouïr,& de ce que Mahomet, 
après s’être affocié avec eux dans la Naif*r 
fanee de fa Religion, qui étoit encore foi* 
ble ; les abandonna dans la fuite^ Si on 
avoit une femblable Piece à produire con* 
tre les Juifs , on ferait d’autant pins embar* 
taffé à répondre pour eux qu’on ditqu’elle 
eft reconnue légitime par cfiyers Mufulmans* 
Cependant, je fais perfuadé que c’eft une 
Fraude, ou plutôt, un Artifice groffier des 
Moines , qui. ont cru acheter quelqueOm- 
bre de Repos, & quelque Soulagement par 
cette Impofture ; car, fânsremarquef qu’on 
entre dans uriltrop grand Détail de toutcè 
qui peut être avantageux au Chrtftianif- 
me, pendant, que; Mahomet n’éxige rieü 
pour ùl Religion, ni même la Liberté de 
fon- Exercice , deux çhofes en rendent la 
Faufleté fenfîblë :. l’une que ce Traité eft 
datté dé' la quatrième Année de l'Hégire ; 
c’eft-à-dire , de’ la Fuité ?dê Mahomet; & 
en effet, on fuppofe qu’il n’avoit pasen» 
core fait de grands Progrès, lors qu’il fit 
cette Alliance. Mais, on fait qu’on nedat* 
toit point ainfi du tems de Mahomet/ Ce , 
fut Omar, fécond Calife, qui lui fuccé- 
da , lequel «commença cette Epoque à lM-t 
mitation des Chrétiens , qui comptoienÉ 
quelquefois leurs Années de laPerfécutioa 
. v» des 


Digitized by Google 


3 04 HISTOIRE Liv.VIII. 

des Chrétiens, qu*ils appellent l’Ere des 
Martyrs.' Dix-fept Ans étoient déjà écou- 
lez lors que cette Ere commença, & Ma- 
homet étoit mort la dixième , ou au com- 
mencement de P onzième Année de fa Fui- 
te. D’ailleurs, la Religion Chrétienne eft 
appellée dans ce Traité par Mahomet', une 
Religion ordonnée de Dieu. Le Chrétien que 
a fait la Fraude* a parlé félon fes Senti- 
mens, &.a oublié qu’il ne devoir peindre 
que ueux de Mahomet.- On ne peut ac- 
eufer Abdias d’avoir 'fait de femblables 
Traitez. 

i XV I I. Au contraire, Mahomet haïf- 
foît fouverainement cette Nation ; foît 
qu’il le fît par Politique, afin d’engager 
les Chrétiens à le fuivre; foit que leur Ré- 
fiftancene lui plut pas. Il a inféré des Ma- 
lédiélîons contre eux dans fonAlcoran. IF 
les regarde comme les Meurtriers des Pro- 
phètes, & des Gens que Dieu punit jufte- 
ihent pour avoirviolé infolemment leSab- 
bath , dont l’Obfervation leur avoit été 11 
févérement commandée; &fes Interprètes 
ajoutent que Dieu, pour les châtier éxem- 
plairement, métamorphofa un Jour en Sin- 
ges tous. ceux qui faifoient Commerce de 
Poiflfon ce Jour-là ; tellement que leurs Voi-> 
fins revenus de laSynagogife ne le&recon*; 
«turent plus, i La Métamorphofe ne dura 
- que 
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que trois Jours, 6c finit par la Mort des 
Coupables. Mahomet Ce plaignoit encore 
de l’Incrédulité des Juifs , écfoutenoit qu’un 
Article de fon Alcoran fait contre eux étoit 
tombé du Ciel, parce qu’au lieu de le re- 
cevoir comme un Prophète, ils tâchoient 
de lui enlever fes Seéiateurs , , 6c de les fair 
,re palier dans leur Religion. Il neputfouf- 
frirja Réliftance de Cajab , l’un des prin- 
cipaux Juifs, qui arrêtoit le Progrès de fa 
Seâe; c’eft pourquoi il apofta tles Gens 
pour le tuer. Enfin, il en vint à une Guer- 
re ouverte contre eux. L’An troifieme de 
l’Hégire , il alïïégea les Châteaux qu’ils pof- 
fédoient dansPHégiale , ôc après avoir con- 
traint ceux qui .s’y étoient retirez de feren* 
dre à Difcrétion, il les chafifa du Païs. v 6c 
donna leurs Biens aux Mufulmans. Les 
Juifs fe rafiemblérent, 6ç lui donnèrent la 
Bataille *,deKaibar, à quatre Jours de Me- 
dine. Les Arabes difent qu’il emporta les 
Portes de la. Ville, 6c s’en fervit aujteiîde. ' 
Bouclier pou* combattre les Juifs. j Quoi 
qu’il en foit , ils furent défaits 6c mafla- 
crez , à l’exemption de CajaJb, qui eut l’Ha- 
bileté de fe fauver avec le refte de la Na- 
tion. Il n’eft pas étonnant qu’ij. leur don- 
nât en fuite des Sanves-Gardes , puis qu’il 
les rcgardoit comme des Peuples vaincus 

...- - -■ •• . ; & 

• x • — • I • . 
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& fournis à fort Empire. Cependant, les 
Juifs fe liguèrent encore avec les Ennemis 
du Prophète dans la Guerre de làTrencbée ; 
mais, un Néophyte Mufulman eut l’Habî- 
leté de les divifer y ; & de rompre le Traité. 
Mahomet profitad’une Circonftance fi fa- 
vorable. Les Juifs furent réduits à la dure 
Nécelïité de fe foumettre à paier le Tribut 
pour jouir de leurs Revenus. Enfin**, PAn 
feptieme. de l’Hégire , une Femme Juive 
nommée ’Zingbe, réfolutde délivrer fa Na- 
tion du Joug de cet Impofteur, & lui fit 
Préfent d’un Mouton empoifonné. Maho- 
met en goûta ; mais, il dit auffitot, Ce 
Morceau m'avertit que l'Animal ejl empotfoyt- 
né, & refufa dé le manger. * P ' J ;< * 
XVlIÏ. Les Arabes fe -plaignent enco« 
fe -que foixante & dix Juifs s’étoient figue* 
contre Abdalla, Pere de Mahomet , & que 
pour éxécuter ce Defïeïtt ils fe rendirent 
fous fécrétement à la Mecque avec des 
Epées empoifonnées, & fe jettérent d’une 
inaniere imprévue fur itofijp riiafs, que des 
Anges qui> avoient i* Apparence d’Hommes, 
vinrent à fon < Secours , & le tirèrent de 
leurs Mains f. La Haine des Juifs avoit 
commencé par le Pere de Mahomet ; mais, 
; .... .... .. on : 

. . - j • ... -, 

* Vattur, Ni/loir e Mahomet ane , Liv. I , pag. 6 , 8 . 

t De Générât. Machumet. Lat. réédita ab Her- 
man. D aima ta , pag.'loj.' 1 - 
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on ne peut tirer de là aucune Conféquen- 
oe ; .car, les Arabes n’ont imaginé cette 
Çonjutation, que pour relever la Gloirel 
d’Abdalla. •. Il faut- auffr mettre Ibr leur 
Gompte^ ce qu’ils difent que les Juifs de 
l’Hégiafe gardoient une Tunique dé Saint 
Jean. Baptille toute fanglante , & dont le 
Sang découloit de tems en tems; & qu’u- 
ne ancienne Tradition portoit que le Sang 
eouleroit jufqu’à la Naiflance d’Abdalla ; 
Pere de Mahomet. Lçs Juifs Arabes û’a- 
voient ni la T radition , ni la'Tunique qu’on 
leur attribue. C’eft une Fable des Arabes ÿ 
qui croient relever par là la Gloire de leur 
faux Prophète, & qui d’ailleurs honorent 
la Mémoire de Jean Baptifte; car, ils di- 
fent que fon Sang ne put s’étancher lors 
qu»*on lui avoit tranché la Tête, jufqu’à cèf 
que Dieu eut rangé fa Mort par une gran- 
de Défolation du Peuple Juif. 

XIX. Enfin, les Juifs voiant paroître 
Mahomet , & le Succès de fes Armes; qu’on 
leur alléguoit comme unePreuvedelaVé- 
Sité de fa Religion , s’écrièrent, enparlanf- 
à cet Impofteur , * Vous n'iter point nôtre 
Maître ; le Meffie Fils de David, qui doit 
venir, fera nôtre Seigneur. Mahomet con- 
tinuant à les éxhorter de paiera Dieu les 

: . ::l c J •- • •. Prie- 

.. v „ ^ f 

* Sufrata XXXIX , pag;i6$ ; Hotting. Hijler. 
- - lit, XI, Cap. Il, pag. n6. 
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' Prières y les Dîmes y & le Tribut qui lui eft. 
du; car, le Tribut qu’on paioît au Pro- 
phète , étoit le Tribut de Dieu; Phinées^ 
qui foutenoit la Conférence pour les Juifs , 
répondit en badinant, que c’était une cho- 
fe plaifante.,de voir un Dieu pauvre, & des 
Hommes riches ; un Dieu qui demandoit aux 
Hommes de l’Argent & des Tributs. Cette 
Raillerie lui. attira un Soufflet .de la Maia 
d’Abubecer, qui étoit aux côtez deMaho» 
met, & qui fut le premier des Califes: rL 
vouloit même le tuer, & expier cette Ré- 
ponfe dans fon Sang. La Députation de 
douze Perfonnes que cette Nation fit à Ma- 
homet pour l’interroger , & qui a donné 
lieu aux Accufations, ne prouve rien con- 
tre elle; car , les Députez pouvoientavoir 
de/Tein d’enlacer cet Impofteur, & de lui 
tendre des Piégés. On fait que c’étbit de- 
puis long-tems la Coutume des Scribes, 
des Pharifiens, & des Do&eors de la Loi. 
C’eft pourquoi Mahomet, qui s’aperçut dé 
leur FitreUe, les renvoia avec Honte, & 
ne voulut pas leur répondre. Ondit qu’ils 
s.’addrefTérent dans la fuite à Aly, Coufin, 
ou Gendre de Mahomet, & qui fût depuis Ca- 
life, pour lui demander raifon des Divifions 
qui naifloient entre eux pour la Religion , 

& pour leur -Gouvernement dès la Naif- 
fance ~de leur Se&e : mais , Aly répondit 

. ‘ qu’à 
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qu’à peine ils avoient leurs Pieds fecs du 
Paflage de la Mer Rouge , qu’ils murmurè- 
rent contre Moïfe , & demandèrent des 
Dieux femblables,à ceux des Nations, ils 
revinrent une autre fois pour l’infulter fur 
certains Bruits fâcheux qui couroientd’Aif; 
chah, Femme de Mahomet : mais, il leur 
répondit qu’il y avoit eu chez eux des Gens 
aufli malins, qui n’avoient pas épargné la 
Vierge , la plus pure des Créatures. On veut 
que la Réponfe d’Aly regardât d’anciens 
Hérétiques, qui deshonoroient la Vierge; 

' mais , elle tomboit directement fur les Juifs, 
qui avoient mal parlé d’elle après la Con- 
ception du Fils de Dieu. Si ces Réponfes 
d’Aly font voir la Subtilité de fon Efprit, 
elles prouvent à même tems que les Juifs 
ïf ont point été d’intelligence avec Maho- 
met, ni avec fes prémiers Difciples. Mais, 
-lors qu’ils ont vu le Progrès épouvantable 
de cet Empire, ils s’en font fervis pour 
éluder la Prophétie de Daniel , en foute- 
•nant qu’il eft marqué par les Jambes* & les 
Pieds de Fer de la Statue de {Nabucodno- 
*for; d’où ils concluent que leMelüe, qui 
doit détruire cet Empire, n’a du paroître 
qu’après qu’il auroit été formé, & qu’il au- 
-roit exercé toute fa Violence; & que ce 
Moment n’eft point venm 
’ ’■ ' \ , .. .... ... :L. 1."..; . 
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Suite de l’Hiftoire du VII Siecle; & dè 
l’Etat des dix Tribus, & des autres Juifs 

* ' de la Monarchie des Perfes. 

■ : . ■ 

I. Conquêtes d? Omar , Calife- après Mahomet* 

: 1 1. Prife de Jérufalem.- Récit de ’Théo- 
phane , comparé, avec celui des Arabçs.- 1 1 1. 
Chute de la Monarchie des Perfes. Son 
dernier Roi. IV. Election d'Othman pour 
Calife. Ses Conquêtes. V. Aly : la Batail- 
le du Chameau. V I- Moavie , Chef des 
Ommiades , régné à Pumas. -Son Portrait. 
VII . Quatre-vint-dix Combats donnez, con- 
tre Aly, Ses Rüfes. VIII. Etat des Juifs. 

* Perfécution d'Ifd'tgerde. I X. Si les Juifs 
fe liguèrent avec les Mufulmans. X. Equi- 
té de ces derniers. Rétabliffement de la Li- 
berté de Confcience. X Aly marie la 
Princejfe de Perfe au Chef de la Captivité. 
X'II. Equité déOmar. 'XIII- Réfuta- 
tion de Maimbourg fur la Perfécution des 

r Juifs. XIV. Rétabliffement des A-cadé- 

~ mies. X V. Çonvtrfion des Juifs en, Egypte. 

•r j 

I, T Es Arabes firent de grandes Conqué- 
1 . j tes, & les Juifs de l’Orient. chan- 
gèrent par tout de Maître. Omar, fécond 

Calife 


Çha*. X,' DES JUIFS. gu' 

Calife après la Mort de Mahomet , ne régna 
que dix Ans &, demi ( a ). Cependant, il 
prit trente -fix mille Villes ou Châteaux; 
abattit quatre mille Temples qui apparte- 
noient aux Chrétiens, ou aux Mages; ht 
bâtir quatorze cens Mofquées, & fe ren- 
dît. Maître de tout l’Orient. 

. ' Héraclius eut beau fecourir Damas , que 
ce Calife faifoit afliéger par Tes Généraux: 
on ne laiffa pas d’y entrer à même tems par 
Force .& par Compofition ; car, on avoifc 
forcé les Retranchemens d’un côté, pen- 
dant qu’on compofoit de l’autre. 

,11. La Syrie étant conquife par la Prî- 
fe de cette Place, on * pourfuivit le Siégé 
de Jérufalem, qui étoit déjà commencé. 
iThéophane f allure que la Ville étant pri- 
fe, Omar fe vêtit d’un Habit de Camelot 
fort déchiré , & que marchant dans les Ruefc 
avec un Air dévot, il demanda qu’on lui 
montrât le Temple de Salomon. Sophro- 
uius, qui le vit dans cet Equipage, - s’écria 
-•^ue l’Oracle du Prophète étoit accompli, 
s& qu’on voioit l’ Abomination dans le Lien 
Saint. L’Application n’étoit ni jufte, niju- 
. dicieufe. 

(4) Il commença à régner l’An 13 de l’Hé- 
gire, qui commence à l'An 6zz. Abubecer fut 
'le prémier Calife. 

v * An. Chrifti nCXXXVKJi ■ *' • i “- ' ' '* 
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dicieufe. Quoi qu’il en foit, Omar ne s’é- 
toit fait montrer ce Temple qu’afin d’y élé- 
ver une Mofquée. Mais, il fut étonné de 
voir que les Fondemens de ce nouveau 
Temple fe détachoîent lors qu’on les po- 
foit. 11 confulta les Juifs qui étoient au- 
près de lui, lefquels lui répondirent que le 
Prodige ne ctlTeroitpoint, jufqu’à cequ’ou 
eut arraché une Croix qui étoit plantée fur 
la Montagne des Oliviers. Omar le crut: 
la Croix fut arrachée: les Fondemens de 
la Mofquée demeurèrent fermes. Ce qui 
obligea les Mufulmans à croire les Juifs, 
& à arracher un Nombre infini de Croix. 

Les Arabes foutiennent au contraire que 
leur Calife accorda à l’Evéque de Jérufa- 
lem une Capitulation fort honorable pour 
la Ville; qu’il y entra fans laifler commets 
tre aucun Defordre par fes Troupes; & 
que ne voulant pas permettre qu'on enle- 
vât aucune Eglife aux Chrétiens, il deman- 
da fort modeftement à Sophroniusune Pla- 
ce où il put éléver une Mofquée. L’Evé- 
que lui montra la Pierïe de Jacob , & la 

• Place où étoit le Temple de Salomon, que 
. les Chrétiens avoieut remplie d’Or^ire en 
Haine des Juifs. Omar travailla lui-méme 

• à nettoiér'cètte Place, &’fut imité dans 
' cette Dévotion par les principaux Chefs de 

fon Armée. Enfin, il y bâtit une Mofquée. 

. Ces 


l 



Chap. X. DES JUIFS. 313 

Ces deux Récits font très differens. Dans 
l’un, le Temple de Salomon fubfiftoit en- 
core ; & l’autre allure que la Place où il . 
avoit été bâti avoit été remplie d’Ordures. 
L’un imagine un Miracle de la Croix, que 
les autres n’ont point connu. L’un fait par- 
ler les Juifs par Haine contre la Religion 
Chrétienne, & l’autre met la Violence du 
côté des Chrétiens. 

III. Omar attaquoit à même tems les 
Perfes par fes Généraux, & après plufieurs 
Batailles , lfdigerde , le dernier des Rois 
Perfans, perdit la Bataille de Cadefie. Sa- 
Capitale, fesEnfans, &fesTréfors, tom- 
bèrent entre les Mains de l’Ennemi. Pour 
îui, il s’enfuit dans le Chorarran , où il 
demeura caché l’efpace de feize Ans, cou- 
rant de Lieu en Lieu *, jufqu’à ce qu’un 
de fes Sujets , Gouverneur de Mcroa, le 
trahit, '& appella Tarkan , RoidesTurcs. 
lfdigerde donna Bataille; la perdît; & vou- 
lant paffer une Riviere dans fa Fuite, le 
Battelier difputa avec lui fur le Prix du 
Pairage: il ne vouloit que quatre Oboles, 
& le Prince qui n’en avoit peut-être pas, 
vouloit le paier d’un Bracelet précieux , que 
le Battelier refufa fottement. Pendant que 
la Conteftationduroit, les Cavaliers Turcs 
qui marchoient fur fes Pas , arrivèrent , & 

Tonte VIII. O lui 

’ * An. Chrijli 653. 
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lui ôtèrent la Vie. Ain fi .finit- la Monar- 
chie des Perfes; & les Juifs, qui avoient 
été long-tems fous leur Domination , paf- 
férent fous celle des Sarrafins , & d’Omar, 
qui pouffa fes Conquêtes d’un côté juf- 
qu’au Fleuve Oxus, & de l’autre jufqu’en 
Egypte, où il fe rendit Maître d’Aléxan- 
drie. Mahomet l’avoit élevé, parce que 
'deux Parties appellant du Jugement de ce 
faux Prophète à celui d’Omar, après les 
avoir ouïs, il alla quérir fon Sabre, & 
trencha la Tête à celui qui avoit refuféde 
fe foumettre à la Sentence de Mahomet. 
Il prit le Titre de Commandant des Fideles, 

& gardoit une fi grande Simplicité au mi- 
lieu de toute fa Gloire, que le Gouver- 
neur de la Sulîane étant allé le chercher 
dans un Temple, il le trouva dormant fur 
les Dégrès avec les Pauvres ; & ce ne fut 
que pour faire Honneur à fa Nation -devant 
cet Etranger , qu’il alla fe jnettre fur la 
Tribune de laMofquée, qui lui fervoitde 
Trône. Enfin, renonçant à la Nature, & 
aux Mouvemensdu Sang , ildéçlara que le 
Kalifat feroit éleûif, & que fon Filsauroit 
feulement une Place dans le Confeil; à 
moins qu’on ne le trouvât digne de régner. 
UnEfcîavele tua lors qu’il étoit en Priere. 

IV: Après fa Mort, les fix.Eleéleurs. 
s’affemblérent pour nommer üù -Calife. 

D’un 
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L’un d’eux renonça à être élu , à condi- 
tion que ce feroit lui qui choifiroit feul. 
On y confentit ; & il choifit Othman pré- 
férablement à Aly, Gendre de Mahomet, 
& qui étoit leplus apparent pour cette Dig- 
jiité. Au fond, Othman y avoit Je même 
Droit qu’Aly; car, on l’appelloit le Pof- 
feffeur des deux Lumières , parce qu’il avoit 
* époufé les deux Filles de Mahomet, le- 
quel avoit communiqué à toute faPoftéri- 
té la Lumière de la Prophétie. D’ailleurs, 
il étoit Homme de Mérite. Il fournit en- 
tièrement le Chomtan, & plufieurs Pro- 
vinces de l’Orient : il pouffa fes Conquê- 
tes jufques dans l’Andalous, c’eft-à-dire, 
l'Andaloufie , & l’Efpagne. Cependant, 
Aly, qui le regardoît toujours d’un Oeil 
de Jaloufie, fouleva quelques Arabes con- 
tre lui. On l’afliégea dans fon Château de 
Medine, où l’Eau lui manquant après un 
Siégé de trois Mois, il fe préfenta aux Re- 
belles, l’Alcoran à la Main, & protefta 
qu’il ne vouloit point d’autre Juge que ce 
Livre, qui devoit être la Réglé de leur 
Conduite. Cette Proteflation ne fut point 
écoutée. Le Refpedt qu’on devoit avoir 
pour l’Alcoran, n’arrêta point les Mutins : 
on le perça de plufieurs Coups , & fon 
Sang rejaillit fur le Livre facré. 

O a • 
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V. Aly, furnommc le Lion de Dieu tou- 
jours viftoricux , fut élu pour remplir fa Pla- 
te; & quoi qu’il eut une Paflîon d’ctre 
Calife a fiez violente pour faire tuer fou 
beau-Frere, il ne laiffapas de fe faire prier 
-avant que d’accepter cette Dignité: Les 

Pontifes Mufulmans font aufli fins que ceux 
des Chrétiens, qui paroiifent fuïr & refu- 
fer le Pontificat, lors qu’ils brûlent d’un • 
Défir criminel de le pofledcr. 

Et fugit ad Salices , & fe cupit ante vider i. 

Aifchah, la Veuve de Mahomet , feré- 
volta contre fon Gendre; & comme elle 
avoit beaucoup de Crédit chez les Muful- 
mans', déjà indignés de la Confpiration 
qu’on avoit faite contre Othman , elle n’eut 
pas de peine à former une nombreufe -Ar- 
mée. La Bataille fe donna * proche de Baf- 
fora. Aly demeura vi&orieux : il prit Aif- 
chah , après avoir répandu beaucoup de Sang 
autour du Chameau fur lequel elle étoit 
montée, parce que les Braves s’étoient re- 
tirez auprès de cette Femme, & fe firent 
tuer pour la défendre. C’eft pourquoi on 
l’appella la Bataille du Chameau, il ren- 
voi! refpeètueufemcnt fa belle- Mere à la 

Mec- 
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Mecque ; & voiant l’Arabie & l’Iracque Ba- 
bylonienne pleinement foumife à Tes Loir, 
il alla étouffer une autre Rébellion , qui 
s’éroit formée contre lui dans la Syrie. 

V I. Moavie étoit à la tête de ce dernier 
Parti. Il vouloit vanger la Mort d’Othman, 
fon Bienfaiteur & fon Parent. Ce Prince 
aimoit les Gens d’Efprit, & il fit Grâce à 
un Voleur Arabe à caufe de quatre Vers 
pleins d’Efprit, qu’il avoit compofez-en fa- 
Préfence. Il fe piquoit d’Humanité & de 
Clémence. L'un ejl brave , ^j 3 l'autre géné- 
reux , difoit-il en parlant de fes Ennemis; 
mais, pour moi, je me contente d’être re- 
gardé chez lesMufulmans comme un Prin- ’ 
ce clément & doux. Ce fut lui qui le pré- 
mier fit une Tribune , ou un Lieu féparé 
dans la Mofquée pour le Calife, qui écoit 
à même tems le Pontife & le Souverain. 

C’étoit de là qu’il récitoit l’Office des Mu- 
lulmans, & qu’il leur faifoit une cfpecc 
de Prône, comme l’Evêque & le Curé font *- 
dans l’Eglife Romaine. Ce Prince étoit 
Maître de la Syrie, & fit de Damas fa Ca- 
pitale. Il pouffa fes Conquêtes jufqu’à 
Conftantinople, & l’affiégea fi long-tems, 
qu’il fema & moiffouna ce qu’il avoit femé 
dans la Campagne voifine. 

VII. C’étoit là un Ennemi redoutable 
pour Aly , qui ne laiffa pas de marcher con- 

O 3 tre 
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tre lui , & d’arriver en peu de tems fur la 
Frontière de Syrie. L’Eau lui aiant man- 
qué , il en demanda à un Hermite Chré- 
tien , qui avoit fa Retraite proche du Camp. 
L’Hermite n’avoit que trois Muids d’Eau 
dans fa Citerne; mais, il apprit à Aly qu’il 
y avoit un Puits dans le Voilinage, fermé 
d’une grofle Pierre , & que la Tradition 
portoit qu'un Prophète , ou Envoie de Pro- 
phète , P ouvrir oit un Jour. Aly découvrit le 
Puits, & le fit déboucher fans peine; ce 
qui obligea l’Hermitede fe jetter aux Pieds 
duMufulman, & de le fuivre comme un 
Prophète. Ce Fourbe, fous fon Froc & 
fon Cilice, préfenta à Aly une vieille Mem- 
brane, écrite de la Main de Siméo» Ben 
Sapha ; c’eft - à- dire, de Siméon Céphas, 
ou Saint Pierre, dans laquelle on lifoitla 
Venue du dernier des Prophètes ; l’Arrivée 
de fon Héritier en Syrie, & la Découverte 
du Puits. C’étoit là flatter agréablement la 
Vanité d’Aly ; lequel rendit Grâces à Dieu, 
& continua fa Route contre Moavie. 

Les Armées furent bien- tôt en préfence; 
mais, n’ôfant donner une Bataille déciiî- 
vè, elles combatirent par petits Corps On 
compta quatre-vint dix de ces Combats en 
cent Jours. Moavie y perdit quarante-cinq 
mille Hommes, & Aly infiniment moins. 
Le premier fe feulant trop afloibli , atta-, 
- • • ; cha 
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cha plufieurs Exemplaires de l’Alcoran au 
bout de quelques Lances, & les faifantpor- < 
ter à la tête de l’Armée, il cria que c’étoit 
ce Livre qui devoit décider de tous les Dif- 
férens, & qu’il n’étoit pas permis de répan- 
• dre fans raiion le Sang Mufulman. * A ly - 
fentit l’Artifice ; mais , fes Troupes frap- 
pées d’un Mouvement de Dévotion pour ce 
même Livre, qu’elles avoient déjà teint 
du Sang d’Othman, demandèrent * qu’on 
choifît des Arbitres pour terminer lesDif- 
férens de Moavie & d’Aly. - * 

Celui d’Aly fut nommé par fes Géné- 
raux , qui choifirent un Homme qui avoit 
beaucoup de Dévotion & de Simplicité ; 
Oitimo Tbeologo , ma médiocre Pontifice , 
comme on le diloit du Pape Adrien V I. 

Celui de Moavie étoit habile. Ils convin- 
rent de dépofer les deux Prétendans, &de 
faire élire un Calife qui domineroit fur tout 
le Pais que les Mufuîmans avoient conquis. 
L’Arbitre d’Aly parla le prémier, & cria 
qu’il dépofoit Aly & Moavie comme il ti- 
roit l'Anneau de fon Doigt. L’Arbitre de 
Moavie approuva la Dcpofition d’Aly, & 
confirma Moavie dans le Califat, dont il <- 
Finveftiflbit de la même maniéré en met- 
tant fon Anneau dans fan Doigt. On eut beau 
appeller à labonne-Foi, & à l’Accord que 

O 4 ... ’ .. -, le 

*. An. Chrijli 657 , ç? 653 . 
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le dernier Arbitrevioloit ouvertement. On 
fe maudit ; on s’excommunia de part & 
d’autre. Cependant, Aly qui obfervoit de 
bonne-Foi la Sufpenfion d’Armes, eut le 
Chagrin de voir une grofle Partie de Ton 
Armée fe foulcver contre lui , parce qu’il 
avoit reconnu un autre Juge entre lui & 
Moavie que Dieu , qui feul pouvoir l’être. 
11 battit les Mutins, & marcha * une fécon- 
dé fois contre Moavie avec de différens 
Succès. Il y perdit Abdallah, l’un de fes 
meilleurs Généraux. 11 eut même le Cha- 
grin d’apprendre que fon propre Frere f 
l’avoit quitté pour prendre le Parti de les 
Ennemis. Enfin, trois Déterminez, cha- 
grins de voir répandre tant de Sang, réso- 
lurent de tuer les Chefs de Parti, quicau- 
foient une fi grande Divifion entre les Mu- 
fulmans. Aly fut tué J; dans la Mofquée 
par l’un de ces Affalfins ; & Moaviefut feu- 
lement bleffé. On dit que pour fe guérir 
de fa Blelfure, il confentit à boire d’une 
Liqueur qui le rendit .impuifiant* Halfan* 
Fils d’Aly, fut obligé de ceder le Califat 
à Moavie, qui demeura Maître de la Syrie 
& de l’Egypre. 11 étoit le principal Chef 
de la Race des Ommiades , qui fut toujours 
ennemie de celle d’Aly. 

* An. Chrifii 6 59. f Okaii, 

t An. Chrifii -60a. . 
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Jefid, fon Succefleur & fon Fils , fut 
cruel, impie: c’eft pourquoi les Perfcs ne 
parlent jamais de lui , qu’en criant , La Ma - 
Udiélion de Dieu foit fur lui. 11 ne laîlTa pas 
d’être reconnu Calife en Perfe, & dans tout 
le Païs des Mufulmans , excepté la Mec- 
que , Medine , & quelques Villes de la 
Chaldée. 

Moavie II fuccéda à fonPerc; mais, il 
étoit d’une Complexion iî foible, qu’il fe 
démit volontairement du Califat * , trois 
Mois après l’avoir accepté, & alla s’enfer- 
mer dans une Chambre d’où il ne fortît 
prefque jamais. Plus fage, ou plus tran- 
quille que Charles V , il ne fe repentit point 
de fa Démifîion, & vécut heureufement 
dans fa Retraite. Mais, les Peuples le re 1 » 
grettérent, & firent enterrer vif celui .qui 
lui avoir donné le Confeil de quitter fa 
Dignité. Il fut fcrupuleux jufqu’à ne vou- 
loir par charger fa Confcience du Choix 
d’un.Succeifeur, parce qu’il n’en connoif- , 
foit poirK qui fut allez habile pourfoutenir 
un fi pefant Fardeau. Il avoit pourDevife 
fur fon Cachet , Le Monde n'ejl que Tromperie-, 
Marvan f fut élu, à condition que les 
Enfans ne fuccéderoient pas, àqueleCa- 

0 5*' ' : ’• Hfat 

* An. 64 de l’Hégire , ds Jâftis-CkriJl 683. 

J Vatt. H if. Mahomet. Liv. Z, p. çy, fait Jncceder 
Gabdolti , qui ne régna qu'en certaines Provinces. 
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lifat rentreroit dans la Maifon (a) deMoa- 
vie. Marvan avoir d’abord ddfein d’éxécu- 
ter fa Promette triais , aiant terratté tous 
fes Ennemis, il méprifa Khalédqui devoît 
lui fuccéder, & l’appella Bâtard. LaMere 
de ce jeune Prince , que Marvan avoit 
époufée, ne put foutenir cette Infulte, & 
vengea fon Fils en étouffant Ton Mari. 

VIII. Nous avons rapporté tout d’une 
fuite cette grande Révolution , par laquel- 
le la Monarchie des Perfes tomba, & les 
Tribus difperfées pafférent fous l’Empire 
des Mufulmans, qui fe. rendirent les Maî- 
tres de l’Orient. V oions préfentement quel- 
le part ils eurent dans ces Evénemçns. 

Prémiérement , leurs Hifforiens * atti- 
rent vqu’ifdigerde, Roi de Perfe, les per- 
fécuta quelque tems avant la Guerre que 
les Arabes lui firent. Leurs Synagogues fu- 
rent données aux Mages; leurs Académies 
fermées; & la Perfécution fit tomber un 
grand Nombre de Perfonnes. 11 ne faut 
donc pas s’étonner x s’ils fe réjouirent lors 
qu’ils changèrent de Maître» C’eft une In- 
clination enracinée dans le Cœur de tous 
ceux qu’on opprime, de defirer, 8t de fe 
réjouir de l’Abaiffement de fon Perfécu- 
teur. On s’imagine que Dieu, jufte Ven- 
c geur- 

(<*) Par Khaled, fon Frere. , 

* Salomon Ben Virg& , fag. 
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geur des Innocens, châtie l’Oppreffenr, & 
lui fait fentir fon Iniquité. Les Juifs ne 
manquèrent pas déporter ce Jugement con- 
tre Ifdigerde, & contre les Perfes, quiles 
^voient traités avec Dureté. 

I X. On :* les accufe non feulement de 
s’être réjouis des Conquêtes des Muful- 
mans, qui anéantiffoient un grand Nom- 
bre de Temples, & faifoient beaucoup de 
Mal aux Chrétiens ; mais, de s’être unis à 
eux; d’avoir pris leur Marque, & de les 
avoir animez à porter leurs Armes dans 
l’Empire. On prétend même que f Bede 
fut inftruit de cette Conjuration affreufe, 
& que malgré la Diftanceénorme.des Lieux 
Il en favoit tant de Particularitez , qu’il 
s’en plaignit ouvertement, en la compa- 
rant à la Ligue que Hérode& Pilate avoient 
faite contre J.Chrift. Je ne doute pas que 
les Juifs de ce tems-là ne fe réjouïfTent de 
l’Abaiflement de leurs Ennemis. C’eft un 
Mouvement ordinaire du Cœur, qui /quoi 
*qUe criminel , ne laifle pas d’être prefque 
général. Cependant, leur Joie devoit être 
louvent interrompue par leurs propres 
Maux: car, le Ravage que les Conqué- 
rans faifoient dans la Perfe, & dans la Sy- 
jie, devoit les incommoder. D’ailleurs, il 
. O 6 n’étoic 

■* Paul. Diacon. Hijlor. Lib. XXII , pag. 311. 

t Beda in Luc. Cap. XX LU. 
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n’étoit pas nécefïaire qu’ils animaflent les 
Sarralins à la Guerre ; car, ils y étoient 
fuffifamment porter ; & dès le moment 
qu’ils eurent pris Goût aux Richefles, en* 
pillant quelques Provinces, ils mépriférent 
leur ancienne Pauvreté qui étoit involon- 
taire, & ne penférent qu’à s’enrichir des 
Dépouilles de tous les Peuples voifins. Il 
11 e faut .donc chercher les Motifs de la 
Guerre, &de l’invafion de tant deRoiau- 
mes, que dans la Cupidité des Arabes , 
dans l’Ambition de leurs Chefs , qui ne 
s’aflTouvifl’oit jamais. 

X. En troifieme lieu, les Juifs fe loüent-r 
fort de l’humanité des Arabes, “qui con- 
damnoient la V iolence qu’on fait aux Cons- 
ciences , & qui leur rendirent la Liberté 
de profefler leur Religion. Ils vécurent 
tranquillement fous ces Crémiers Califes, 
& leurs Académies étoient ouvertes; car, 
Chanina conduifoit celle de Nahardéa , . 
pendant que Mahomet étendoit fa Religion 
& fon Empire. Chana *, l’un des Excel* 
lens , enfeignoit à Pundebita fous Omar 
Mar. Rabba , qui étoit un autre Excel - 
lent , lui Succéda, pendant que Schenina 
Sarjlcns , Fils de Cahpta , régnait à Sera. 

XL 

* Ganz 7/emach. An. Chrijli 374, 390,430; 
î>ag. nz, 1x3. . , i. 
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XI. En quatrième lieu, Aly eut quel- 
ques Démêlez * avec eux fur le Reproche 
qu’ils lui faifoient, que faSe&e, quoique 
caillante, étoit déjà divifée en Faôions. 

En effet, les Mufulmans avoient déjà de 
groffes Difputes entre eux fur des Attributs 
de Dieu, que quelques-uns féparoient de 
fonEffence. Les uns foutenoient que Dieu 
eft le Maître des A&ions de l’Homme, & 
qu’il peut faire en lui & par lui tout ce qu’il 
lui plaît r qu’il lui feroit permis de faire 
entrer tout le Genre humain dans le Para- 
dis. Les autres niant cette N éceffité qu’im- 
pofent le Décret & l’Influence de Dieu , 
prétendent que l’Homme eft libre; que la ' 
Divinité lui aiant donné le Pouvoir d’agir, 
il fe détermine au Bien ou au Mal , fans 
avoir befoin d’aucun Secours. Lesunsdon- 
noient tant à la Foi, qu’ils croioient les 
bonnes Oeuvres inutiles. Les autres foute- 
tenoient que celui qui avec la Foi commet- , 
toit un grand Péché, étoit un Deferteur de 
la Religion , qui périroit éternellement dans 
la Gehenne. Ces anciens Mufulmans agr-< 
toient dès lors les mêmes Controverfes qui 
échauffent (î fouvent les Chrétiens. Ajou- 
tons encore jin Trait de Reffemblance fur , 
le Principe de la Foi. Les uns ne veulent 
point fd’autre Réglé que l’ÀIcoran. Lcsau- 

O 7 f » . * ' . . très 

* Abulfrharag. Dyn. IX, j>ag. ioÿ, 106. 
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très croient que l’Alcoran ne fuffifant pas 
pour laDécifion de tous les Cas, il eft né- 
cefîaire de confulter la Tradition du Pro- 
phète. Un troifieme Parti y ajoute le Con- 
fenteinent des Do&eurs : & enfin , on veut 
que la Raifon fut Juge, parce que les Cas 
étant infinis, on eft obligé de lafuivre, & 
de la prendre pour Réglé de la Foi. 

Les Juifs tiroient Avantage de ces Divi- 
sions, d’autant plus terribles, qu’on fedc- 
chiroit par des Guerres civiles. Ils preflfé- 
rent un jour Aly fur cette Matière, qui 
leur demanda à fon Tour , Pourquoi, lors 
qu'ils avaient à peine achevé le Pajfage de la 
JMer Rouge , ils demandèrent à Moife qu'il 
leur fit des Dieux ,► parce qu'ils avoient vu 
les Idolâtres fe proflerner devant les Idoles des 
Moabites ? ce qui lesréduifit au Silence. La 
même chofe arrivera toujours, lors qu’on 
voudra juger de la Vérité d’une Religion 
par la Conduite de . ceux qui la profeflént, 
& par lesDivifions qui naiffent entre eux. 

Cependant, Aly ne laifta pas de proté- 
ger ces mêmes Juifs contre lefquels il dif- 
putoit: car, ils avoient eu foin de le pré- 
venir par les Hommages qu’ils lui avoient 
rendus. En effet, ils difent eux -'mêmes 
que R. Ifaac, l’un des Doâeurs fublimes 
ou Excellens , alla lui faire la Réverence, 
& rendre fes Hommages à ce Calife, lors 
- • ' * i . . . -u qu’il 
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qu’il eut vaincu le Roi de Perfe; & que 
ce Prince l’honora beaucoup , & le mit 
dans une grande Elévation. * 11 fit aufiî 
époufer la Fille du Roi de Perfe à Bofte- 
nay, qui étoit alors Chef de la Captivité» 

En fuivant le Calcul de ces Hiftoriens, ce 
Mariage du Prince de la Captivité eft une 
des dernieres chofes qu’Aly ait conclues 
avant fa Mort; car, il fut tué la meme 
Année f , pendant qu’on célébroit le Jûne 
rigoureux du Ramhadam. On peut feule- 
ment faire quelque Difficulté fur l’Homma- 
ge qu’lfaac rendit à Aly , puis que ce ne 
fut pas lui qui gagna la Bataille de Cadefie 
contre Ifdigerdc. Aly n’étoit pas encore 
Calife, ni Roi, lorsque la Monarchie des 
Perfes tomba ; & c’eft à Omar qu’on doit 
rendre la Gloire de l’avoir renverfée. 

XII. Omar favorifa quelquefois les Juifs; 
car, unMufulman aiant gagné fon Procès 
par la Décifion de Mahomet, & le Pro- 
cès étant porté devant lui par Revilion , il 
prit fon Sabre, & coupa la tête auMuful- 
man opiniâtre, pour venger le Juif de la 
Chicane de fa Partie. Depuis qu’il fut Ca- 
life, un Juif s’étant plaint à lui d’un Gou- 
verneur de Province, à qui il avoit livré 
quelques Marchandises, & qui ne les paioit 
c . P*** 

* Ganz. Tfemach David, p. 12 3. An. Chtifti 420. * 
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pas, Omar demanda de l’Encre; & n’en 
trouvant pas fur le Lieu, il prit une Bri- 
que de la Muraille de Medine qu’il faifoît 
bâtir, & il traça deffus ces Paroles, Fai- 
tes cejfer les Plaintes qu'on me fait de vous , 
ou quittez votre Gouvernement. Le Juif aiant 
porté la Brique , reçut un prompt Paie- 
ment ; ce qui montre l’Accès que cette 
Nation avoit auprès du Calife, & l’Amour 
de ce Prince pour la Juftice. Cependant , 
s’il avoit de l’Equité pour les Particu4iers, 
il ne laiffa pas de faire un grand tort à la 
Nation. En effet, cette Partie qui étoit de- 
meurée dans l’Arabie après les Conquêtes i 
de Mahomet, paioit éxa&ement le Tribut t 

aux Mufulmans. * Mais , Omar fe fou- i 

venant de la Parole du Prophète, qu’il ne 
falloit point fouffrtr deux Loix dans l'Ilc d’A- 
rabie, en chafîa les Juifs. - 
1 XIII. En6n, on foutient que quelques 
Juifs, qui fe mêloient de Magie, & de pré- 
dire l’Avenir , trompèrent Jdîd 1 , & lui 
promirent un Régné de quarante Ans, à 
condition qu’il aboliroit les Images dans 
fon Empire. Un Sarrafin que les Images 
fcandalifoient déjà , achetoit à plus haut 
Prix une longue Vie. Jefid accorda donc 
aux Juifs ce qu’ils demandôient : mais, à 
peine avoit - il publié fon Edit contre les 

s.-.-...- > * . Images, 

* Vattîer , Hifi. Mahom. Liv* I. « 
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Images , qn’il fe fit dans le Ciel un grand 
Mouvement contre lui. La Vierge, & tous 
les Saints intéreflez à leurs Images, deman- 
dèrent qu’il mourût. A leur Priere, Jefid 
finit fon Régné & fa Vie. Moaviell vou- 
lut venger la Mort de Ton Pere, & Pim* 
toiture des Juifs ; mais, ils fe dérobèrent 
à fon jufte Reflentiment, en pafifant furies 
Terres des Romains, où ils cauférent de 
plus,grands Troubles. Bartolocci * allure 
que Saranta Pechis fut tué par Ulid, qui 
vouloit le punir d’avoir tué fon Pere. Mais, 
Ulid n’étoit point alors Calife ; & le Juif 
dchapa à fa prétendue Vengeance. L’Hif- 
torien moderne des lconoclaftes f a com- 
mencé par là fon Roman. Mais, on ne 
peut fe tromper plus fenfiblement qu’il a 
fait: car, Haflan, Fils d’Aly, aiant cédé 
le Califat à la Maifon des Ommiades pour 
vivre dans la Retraite, & faire des Aumô- 
nes, cette Makfon fut très favorable aux 
Juifs, aufquels elle permit le Rétablifle- 
ment de leurs Académies. D’ailleurs, on 
fait prédire à Jefid un Régné de quarante 
Ans J , trois Ans après fa Mort; car, il. 
mourut l’An 683. Cependant, la Prédic- 
tion ne fe fit, félon Maimbourg, & l’Edit 
• contre 

* Bartol. Siblioth. Rabbin. Tom. IV, pag. 464. 

t Maimbourg , Hifl. du lconoclafies , Lib. /. 
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contre les Images ne fut publié que l’An 
6S<5. Comment prédire un long Régné à 
un Homme, dont le Fils même n’étoit dé- 
jà plus Calife? 

On choque le Garaâere des'Aftrologues, 
en leur faifant promettre une longue Vie 
fous la Condition d’abolir les Images; car* 
ils croient que l’Afpeô des Aftres déter- 
mine l’Evénement d’une maniéré abfolue, 
& ce n’eft alors ni la Piété, ni la Religion 
qui les dirige. Moavie 1 1 ne penfa point 
aufli à venger la Mort de fon Père. Les . 
Arabes furent ravis de fe voir défaits d’un 
Prince qu’ils accufent hautement d’impié- 
té; & fon Fils, Prince foible & mou s’il 
y en eut jamais , prit à peine les '• Rênes dü 
Gouvernement, qu’il s’en dépouilla pour 
le remettre entre les mains des Principaux 
de la Nation. Les Arabes l’appelloient le ’ 
Pere de la Nuit, à caufe de fa FoibleflTe 
naturelle, & fon peu de Sfcnté, qui l’em- 
péchoient de voir le Jour, & de paroître 
pendant la Lumière. Ce Prince , qui régna 
à peine trois Mois, ne penfa pas à faire 
des Exécutions, ni à pourfuivre les Juifs , 
qui ne pouvoient avoir promis la Vie de 
fon Pere qu’après fa Mort. 

XIV. La Nation, bien loin d’avoîr 
fonffert fous Jefid , & fesprémiers Succei- 
feurs, jouît alQrs d’une pleine & entière 
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Tranquillité. Son Chef déjà Captivité y 
régnoit avec une Autorité prefque aufiï 
grande que s’il en avoit été le Roi : foît 
que l’Indifférence de Jefid pour la Religion 
y contribuât; foit qu’on eut acheté la Fa- 
veur de ce Prince. Les Académies avoient 
été prefque abondonnées pendant la Révo- 
lution. La Défertion des Ecoliers & des 
Maîtres étoit fi grande, qu’on fat obligé 
à Sora d’habiller un Tifferan en Profef- 
feur, parce qu’il avoit étudié la Loi. Mais, 
alors on, reprit le Goût des Sciences, & 
on vit réparoître plufieurs Excellents. La 
Médecine, toujours lucrative, reprit fon 
prémier Eclat. Un Prêtre d’Alexandrie, 
nommé Aaron, qui, félon la Coutume de 
ces Tems-là , s’étoit chargé du Soin des 
Corps aufïï-bien que de celui des Ames, 
étoit à même tems Médecin & Doéleur. 
Il avoit publié un Livre fous le Titre de 
T an dette s , ou de Tréfor de Remèdes. Le 
Juif Maffergiufé , qui étoit à la Cour du 
Calife, le traduifit alors en Arabe. Je ne 
fai pourquoi on a fait vivre ce Médecin cé- 
lébré chez les Juifs fous l’Empire d’Héra- 
clius, & fous le Califat de Marvan I , puis 
que ces deux Princes n’étoient point con- 
temporains. Marvan I,Succeffeur de Moa- 
vie & de Jefid I, régna l’An de l’Hégire C'i , 
qui eft l’An 6S4 de l’Erc Chrétienne. Il 

faut 
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faut donc le* placer à la fin du feptieme 
Siecle, & demeurer d’accord que les juifs 
floriffoient en Orient fous le Régné des 
premiers Califes. 

X V. Cette Nation florifloit aufii en 
Egypte, dont les Ommiades s’étoient ren- 
dus les Maîtres, auffi-bien que de la Syrie. 
Un Solitaire de ce Païs-la, nommé Cof- 
me le Scholaftique, voîant que la Moifïbn 
ctoit abondante , entreprit de travailler à 
leur Converfion. Il le fit avec tant d’Afli- 
duité, que ceux qui lui rendoient Vifite , 
le trouvoient prefque toujours écrivant 
contre les Juifs. Commeilne fortoit qu’a- 
vec peine, il envoîoit fes Difciples , &en- 
tr’autres le fameux Mofchus , difputer con- 
tre eux" par l’Ecriture Sainte. Mais, on 
ignore quel Effet produîlîrent ces Mouve- 
mens, & ces Ecrits, qui fe font perdus. 
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CHAPITRE XI. 

Des Imméréniens , & des Homérites Juifs. 

I. Les Imméréniens n' étaient pas Juifs. 1 1 . 
Homérites Juifs. Leur Conférence avec les 
Chrétiens. III. Remarques hiftoriques fur 
leur Converfion , I V. Guerre , if Mafi'a- 
cres des Homérites Juifs contre les Chré- 
tiens. V. Récit rornanefque de Métaphrafle. 

V I. Conformité des Martyrologes Abyfiins. 

VII. Méthode pour connoitre la Vérité de 
ce Fait. VIII. Contradiction de féicepho- 
re . I X. Autre Faute de cet Hifl.orien , , 

_ X. Dunaan , Roi cruel. XI . Martyrs 
qu'il fit. XII. Converfion incertaine . 

_ XIII. Récit de Procepe, X I V. Remar - 
, que s fur ce Récit. ». 

I. T Es Perfes avoient dans leur Empire 
JL u une Nation d’Imméréniens,. qui leur 
étoit fbumife. Théodore foutient * que ces 
Peuples étoient devenus Juifs au Retour de 
la Reine de Seba, qui avoit pris leur Re- 
ligion dans la Vifite qu’elle rendit au plus 
fage de tous les Rois. Mr. de Valois croit 
que ces Peuples étoient Homérites, defcen- 
dus d’Âbraham par Cetura, Sujets de la 

Reine 

* Theodor. Ltb, II, pag. 567 j An.ChriJU 5-1-5* 
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Reine de Seba , & Habitans les Bords de 
l’Océan du côté du Midi, fi dans le VoL 
finage de l’Ethiopie. Mais , fans remarquer 
qu’on ignore parfaitement l’Hiftoire de leur 
Converfion, & le Nom du Miniftre qui la 
fit, les Homérites ne fe convertirent q«e 
fous Juftinien. Ainfi , ils avoient repris leur 
Judaïfme, s’il eft vrai qu’ils étoient deve- 
nus Chrétiens dès le tems de l’Empereur 
Anaftafe. La Difficulté eft fi fenfible, qu’on 
ne peut la lever qu’en niant la Vérité de 
cette Converfion peu connue, on en avoiiant 
que les Imméréniens font des Peuples dif- 
férens des Homérites, dont nous allons 
parler. 

II. En effet, il y avoit un Peuple d’Ho- 
mérites, appeliez Æthiopiens , quoi qu’ils 
fuffent fituez au delà du Golfe dans l’Ara- 
bie. Le Judaïfme y triomphoit fous la Pro- 
tection du Roi, qui en faifoitProfeffion*.^ 
Grégentiusf, Archevêque deThéphar dans 
l’Arabie , travailla dès le cinquième Siecle 
à leur Converfion. 11 avoit eu une Confé- 
rence en Préfence du Roi avec Herbanus. 
L’Affemblée étoit nombreufe, parce qu’on 
avoit fait venir de toutes les Villes du 

„ , * Roiau- 

* Voiez Bochart. P h ale g , Lib, ll t Cap. X V,pag. 

I I I , z? Cap. XXI , pag. 1 30. 

J Cregentiut Difput. cum Herbano , Biblioth. Max, 

.7 Patrum , Tem. Vif pag. 1014, & 1040. _ 
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Roiaume les . Principaux de cette Nation. 
On difputa dans : le Palais fort long^tems 
inutilement. Herban foutenoit que Dieu 
n’avoit jamais ordonné par fes Prophètes, 
d* adorer le Fils & le Saint Efprit ; quec’étoit 
pne Innovation des Chrétiens. Il citoit le 
Commandement de la Loi, qui défend le 
Culte des nouveaux Dieux : foit qu’il lut le 
Texte autrement que nous; foit qu’il le 
paraphrafât malicieufement pour l’appli- 
quer à Jéfus-Chrift. Mais, la Conférence 
finit par un Miracle éclatant : car, Jéfus- 
Chrill defcendit du Ciel , & après avoir fait 
marcher le Tonnerre devant lui, il fe fit 
voir à tous les Affiftans; il parla, & dit 
qu’il étoit venu à la Priere de l’Archevê- 
que fe montrer, & aflurer qu’il avoit été 
crucifié par leurs Peres ; & s’en allant, il 
aveugla tous les Juifs, & ne laifla la Vue 
qu’aux Chrétiens. 

III. Herbanus , étonné de ce Prodige, 
demanda avec fes Alfociés à fe faire bâti- % 
fer.. Ils récouvrérent auflitot la Vue. Cinq: 
mille cinq cens fe convertirent: fur le 
Champ: Grégentius alla bâtifer les autres 
dans toutes les Synagogues du Roiaume. 
Le Roi, qui étoit déjà Chrétien, donna 
des Edits pour empêcher le Retour du Ju- 
daïfme fous Peine de Mort. Il fe fournit à 
l’Atchevêque, &ne fit ricnyue far fonCon- 

feil 
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feil dans un Régné de trente Ans. Son Fils 
Sordidus eut toujours la même Déferenèe 
pour les Eccléfiaftiques. Il.paroît par cette 
Conférence, publiée fous le Norndetgré- 
gentius , «que la plupart des Homérites 
étoient Juifs au cinquième Siecle ; mais, 
qu’ils fe firent tous Chrétiens. Cependant, 
îl refte de grands Scrupules fur la Vérité 
de cette Hiftoire, parce qu’on fait entrer 
dans la Conférence des Scribes & des P ha-- 
riftens , dont . les Noms connus dans l’E-' 
vângile périrent prefque entièrement avec 
le Temple, & ne pafTérent point dans le 
Roiaume des Homcrites. Le Miracle eft 
trop-grand pour n’avoir pas été plus connu 
dans un Siecle auffi lumineux. Il eft mê- 
me ridiculement imaginé ; car, J. Chrift 
n’eft jamais defcendu pour parler à ceux 
qui l’ont cruqjfié ; & quand il l’auroit fart, 
s’amuferoit- il à dire dans un Difcours de 
deux Lignes , que c’eft h la Priere deV Ar- 
chevêque qu'il ejl 'venu V Si Grégentius eft 
FAuteitr de -cet Ouvragé, il ne devoir pas 
dire cela, & on voit qu’iF n’a remarqué 
l’Honneur que J. Chrift & le Roi des Ho- 
mérites lui font , que par un vain Orgueil. 
Mais, ce qui rend cette Hiftoire fufpeéle, 
eft que vint ou trente Ans apres cette Con- 
verfion miraculeufe & totale du Roiaume 
des Homérites , on trouve le Roi & tout 

le 
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le Peuple aufii Juif que jamais. Cependant, 
Sordidus devoit avoir vécu jufqu’à la fin 
du V Siecle. 

1 V. En effet , fous l’Empire de Juftin 
les Homérites étoient Juifs, & firent alors 
une Entreprife contre les Chrétiens de Ne- 
gra. Théophane, Cédren, & Zonaras ne 
parlent* qu’en Termes généraux d’une Ex • 
pédition des Homérites , dans laquelle Are- 
tas, Roi de la Ville de Negra, fut Mar- 
tyr, & dont la Mort fut vengée par le Roi 
d’Ethiopie. Mais , Nicephore rapporte f 
que Dunaan , Chef de la Nation des Ho- 
mérites, & Juif de Religion , infpiré par 
le Diable, réfolut d’attaquer Negra, Ville- 
d* Arabie. 11 ne put la prendre par la For- 
ce ; mais , aiant demandé Permiffion aux 
Habitans d’y entrer, avec Serment qu’il ne 
feroit point de Mal, on ne la lui eut pas 
plutôt accordée, qu’il offrit toute la Ville 
en Sacrifice à Dieu, en mettant tout à Feu 
&.à Sang. Aretas y reçut avec les autres 
la Courohne du Martyre. Un jeune En- 
fant , que le Tyran vouloir féparer de fâ 
Mere, lui mordit la Cuilfe, & s’enfuit pour 
• Tom. VIII. P mou* 


* Theoph. Chron. An. Chrijli çr 5 , pag.x 44. Ce-s. 
rlrcnus, Hijl. Imp.pag. 299. Zonaras , Tom. 111 > 
t*g- 49 - 

■f Nicephor. Hifi. Lib'.XVU , Cap. VU, Tom. 
■XI, pAg. 748. 
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mourir avec elle. Juftin, averti de ce Dés- 
ordre, envoia des Troupes à Elesbaan,qui 
commandoit en Ethiopie; & aiant attaqué 
Dunaan par Mer & par Terre , il le vain- 
quit, le prit vivant, & le fit mourir. En 
reconnoiûance de la Vidoire,Elesbaan alla 
fe jetter dans une très petiteCellule, où il 
vécut de Pain & d’Herbes. - > 

V. Baronius en dit * beaucoup davanta- 
ge, parce qu’il a fuivi Métaphrafte, & qu’il 
s’eft imaginé que ce Légendaire romanef- 
que s’il y en eut jamais , avoit tranfcrit 
cette Hiftoire de quelque Original fort an- 
cien. Il fait non feulement Dunaan Juif, 
mars , il donne la Circoncifion à tous fes 
Sujets , Defcendans d’ Abraham par Cetu- 
ra. Cependant , les uns adoroient le So- 
leil, la Lune, les Démons, pendant que 
les autres obfervoient plus étroitement la 
Loi de Moïfe. Il place Negra dans le 
Roîaume des Homérites, qui étoit celui de 
Dunaan ; & n’imagine point d’autre Sujet 
de Guerre, que la Haine contre les Chré- 
tiens, parce que cette Ville s’étoit conver- 
tie dès le tems de Confiance, par je ne fai 
qui, lequel avoit opéré beaucoup de Mira- 
cles , pour faire connoître la Vérité aux 
Habitans , qui étoient Juifs. On trouve 
jufqu’à la Capitulation de la Ville avec Du- 

naan , 

. * Baron. An. Chrijll 51 * , pag. 8 j , Jom. Y 11. 
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jiaan , & tous les Entretiens qu'on eut de 
part & d’autre avant que de la conclurre. 
On y lit auffi non feulement les Difcours 
d'Aretas , le principal des Martyrs qui fouf- 
frirent dans cette Occafion ; mais , ceux de 
Dunaan , des Femmes , & des Enfans même 
qui réfiftérent. 'On ajoute à tous les autres 
Hiftoriens un Feu miraculeux , qui embrafa 
l'Air, & qui tombant fur la Terre fit grand 
peur à Dunaan & à toute fon Armée , fans 
la convertir. On y ajoute encore des Li- 
gues pour perfécuter les Chrétiens avec Ala- 
mundar,Roi des Sarrafins , quoi qu’on ait 
dit peu auparavant que ce Prince étoit Chré- 
tien. Enfin , on fait arriver Elesbaan par 
Mer, après avoir perdu quinze mille Hom- 
mes par Terre. 11 confulta un Moine qui 
lui promit laViâoire;& par les Prières de 
Juftin & de l’Evêque d’Aléxandrie , Dieu 
fit'un Miracle pour faire paûer fes Vaifleaux 
fur une Eftacade que Dunaan avoir mife à 
l’Entrée du Port. Il combatit ; prit.la Ville 
roiale-; trouva Dunaan , qui s’étoit enchaî- 
né lui-même avec fa Famille d’une Chaîne 
d’Or , & qui ne penfoit plus à donner au» 
«un Ordre à fes Affaires. - Il le tua , auffi 
bien que toute fa Cour ; bâtit un Temple 
à Pharé; fit bâtifer tous iesHoméfites 
en fuite fe fit Moine. Ainfi, les Juifs d’E- 
thiopie, après avoir confervé- fi long-tems 
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leur Religion en ce Païs-là, devinrent tous 
Chrétiens par la Viétoire qu’Elesbaan rem~ 
porta fur eux. On a fait depuis de ce Dunaan 
un faux Metfîe des Juifs, qui fevantoic être 
Fils de Moïfe, & qui féduit la Nation, 

V I. Il faut rendre cette Juftice à Meta- 
phrafte, qu’il s’accorde aifez avec les Mar- 
tyrologes des Abyfîins; mais, comme les 
Martyrologes de ces Peuples ne font gue- 
res moins fabuleux que ceux des autres Na- 
tions, & qu’ils font très modernes, on ne 
peut y ajouter beaucoup de Foi. Méta- 
phrafte a même exagéré d’une maniéré fen- 
fib!e,lors qu’il foutient que la Mer n’etoit 
large que de deux Stades , & que Dunaan , 
qui le remarquai fit faire une Eftacade,ou 
une Chaîne de Fer , capable de foutenir 
l’Impétuoiité des Flots ; ce qui eft impof- 
fible & faux. 

VII. Ceux qui entreprendront de. dé- 
mêler le fabuleux de cette Hiftoire, doivent 
retrancher ce grand Nombre de Circonftan- 
ces, qui , après avoir échapé aux anciens Hif- 
toriens, ne peuvent avoir été connus de Mé- 
taphrafte, & de Baronius, qui l’a fuivi. 11 
faut écarter tous-Jes Difcours dont cette 
Narration eft chargée, qu’on ne peut avoir 
confervez, & que l’Hiftorien n’a imaginez 
que pour embellir fon Ouvrage. Les Mi- 
tacles qu’on.fait faire par le Feu, & par les 
v Vagues 
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Vagues de la Mer, foit pour étonner Du- 
naan à fon Retour, foit pour rompre une 
Eftacade, ne font pas de meilleur Goût. » 
V I II. 0 n ne peut pasaufii juftifierNi- 
cephore, qui ne s’eft pas aperçu qu’il rapi 
porte deux fois un même Evénement avec 
des Circonftances toutes différentes: car j 
il dit dans la fuite de fon Hiftoire , que fous 
PEmpire de Juftinien , Damnus , Roi des 
Homérires, qui étoient Juifs, aiant empê- 
ché les Marchands Grecs de pafler fur fes 
Terres pour aller à Caxumo, David, qui 
■en étoit le Roi , arma contre Damnus , & 
üt Vœu d’embrafïer la Religion Chrétien- 
ïie, s’il revenoit viâorieux. En effet, il 
prit fon Ennemi vif ; & accompliflant fon 
Vœu , il envoia demander à Juftinien un 
Evêque qui convertit les indiens. Il y a 
line Contradiâion fenfible entre ces deux 
Récits; car, fi le Roiaume des Homérires 
avoit fini quelques Années auparavant en 
la Perfonne de Dunaan, comme on le dit; 
& fi alors les Indiens de Caxumo étoient 
déjà Chrétiens, & leur Prince un Dévot de 
Profefiion , il eft ridicule d’allumer une fé- 
condé Guerre contre des Peuples vaincus, 
& contre un Roiaume qui ne fubfiftoit plus , 
afin de donner Occafion à l’Eglife Chré- 
tienne de s’établir dans un Lieu , où elle 
♦étoit déjà. II faut , ou que Nicephore fe 

P 3 foit 


Digitized by Google 


/ 


34i HISTOIRE Lrv.VIII. 

foit contredit grofliérement , ou qu’il n’y 
ait eu qu’une feule Guerre faite fous Juf- 
tin ; & que le Damnus , dont ont fait ici 
un Roi , foit le Dunaan tué par Eles- 
baan. y . 

IX. Ôn ne peut pas non plus juftifier ce 
que dit le même Nicephore de Juftin & de 
Juftinien ; car , il eft faux qu’Elesbaan , 
Roi de Caxumo , commandât en Ethiopie 
pour l’Empereur Juftin , & que ce Prince 
luienvoia des Troupes pour combattre Du- 
naan. L’Ethiopie ne dépendoit point de 
l’Empereur Romain ; & çe fut par fes pro- 
pres T roupes , que les Ethiopiens font mon- 
ter à izoooo Hommes, qu’Elesbaan défit 
fes Ennemis. 11 n’eft pas même vraifem- 
blable que Juftinien ait envoié un Evêque 
à Caxumo pour la Converfion de David & 
de fon Peuple. Pourquoi l’aller chercher 
jufqu’à Conftantinople , puis qu’on en trou- 
yoit en Egypte ; & Juftinien n’auroit pas 
envoié là un Evêque Jacobite, comme le 
Patriarche des Ethiopiens l’a toujours été. 
Ceux même , - qui s’accordent à faire d’E- 
lesbaan, ou de Caleb , un Saint reclus, n’ont 
pas pris garde que les Ethiopiens étoient 
entrez dans le Parti de Diofcore,& qu’ils 
ne laifférent pas de le fuivre toujours de- 
puis le Concile de Chalcédoine. Ainfi , les 
Grecs de les Ethiopiens , & lés Latins s’ac-* 
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corderoient à mettre au Rang * des Saints 
un Prince coupable deSchifme &d’Erreur. 

X. Enfin, Dunaan n’étoit point un faux 
Meflîe, comme on le dit f ordinairement ; 
car, c’étoit le Roi des Homérites, & ces 
Homérites étoient des Arabes Sabéens , auf- 
quels 011 donne fouvent le Nom des Ethio- 
piens. Ce Dunaan s’appelloit Pinehas, ou 
Jofeph; & on a dit qu’il fe faifoit Fils de 
Moïfe,fans doute parce que foutenantquè 
Moïfe étoit fon Légiflateur & fon Pere, 
on a pris à la Lettre ce dernier Titre. Ce 
Prince cruel & barbare faifoit la Guerre à 
fes propres Sujets; car, Negra, qu’il af- 
fiegca, étoit fur les Frontières de l’Arabie. 
On dit que ne voulant fouffrirque la feule 
Religion Judaïque dans fes Etats , il atta- 
qua particuliérement les Habitans de cette 
Ville, parce qu’ils étoient Chrétiens. Mais , 
cela ne s’accorde pas avec ce que difent 
tous les Hiftoriens, qu’il y avoit en ce Lieu- 
là des Gens qui adoroient le Soleil & la 
Lune, & que les Juifs étoient mclez avec eux. 
Ce pouvoir être une Guerre d’Etat aufü 
bien que de Religion. 

X I. On convient alfez qu’il fit trois cens ' 
•quarante Martyrs avec Aretas leur Prin- 

P 4 ce. 
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ce. Les Ethiopiens ajoutent qu’on les jetta 
dans des Fofles que Pinehas , ou Dunaan 
avoit fait creufer, & où ils brqloient dans le 
Feu qu’on y avoit allumé. On prétend mê- 
me que c’eft à ce Genre de Supplice que 
Mahomet faifoit Allufion, lors qu’il a dit 
dans fon Al coran, que ceux qui avoient creufé 
la Foffe remplie de Feu , ont été tuez , Çff qu'ils 
feront un four ‘F l moins de ce qu'ils ont fait 
aux Croians. Mais, Mahomet pouvoit- il 
appeller les Chrétiens des Croians, & dé- 
plorer leur Malheur ? Du Ryer a fur tout 
altéré le Sens de fes Vers , en traduifant 
les vrais Croians. Mahomet ne pouvoit par- 
ler ainlî que de fes Seâaires. 

XII. Le Prince de Caxumo , que les 
Grecs célèbrent fous le Nom d’Elesbaan 
s’appelloitCaleb chez les Ethiopiens. C‘eft 
ainfi que le Poète Ethiopien, qui a fait fou 
Eloge, l’appelle: 

Salutem * Calebo , qui Signum reliquit Opunt 
fuarurn , 

Dnm mifit C oronam fuam Hierofolymam , ut 
fufpenderent eam. 

Hic Héros vana Gloria «fus non efl , ob For- 
titudinem fuam , t 

Cùm per Manus ejus Exercitus Sabœorum de - * 
Ictus fuiffet , 

lia ut non fupereffet quifquam ex illo. 


* Luàolf. ibid. 
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La Guerre qu’il entreprit contre Dunaan 
n’étoit pas trop jufte , puis que Negra ne 
dépendoit pas de Ton Roiaume , & que 
les Rois d’Orient étoient allez abfoluspour 
dire à leurs Sujets * Tel efl mon bon -Plat* 
Jir. Cependant , elle fut heureufe. Ce 
qu-’on ajoute de la Converfion entière des 
Juifs , par le Miniftere de ce Prince , eft 
ftlfpe&rnon feulement parce que les Con- 
venions générales & promptes par la Main 
d’un Vainqueur le doivent toujours être, 
mais parce que les Juifs fe font toujours 
maintenus en Ethiopie. On en compte au- 
jourd’hui plus de foixante mille chez les 
Abyflins, & il n’y a pas plus de cent Ans 
qu’on a réduit une Province entière qui dé- 
pendoit d’eux , & où ils étoient les Maî- 
tres. Si la Converfion étoit générale, elle 
fut très courte;; car , les Perfes vinrent 
bientôt après ôter ce Roiaume à ceux qui 
le poflTédoiéut. Les SucceflTeurs d’Areras 1 1 
favorifoient les Romains ; mais, les autres 
Villes & la Campagne fe donna aux Per- 
fes; ce qui caüfa de longues & de cruelles 
Guerres, jufqu’à ce qu’enfin Bazerius, le 
dernier des Rois , fe fournit à Mahomet, 
& fe fit Mufulman. • -* 

XIII. On jette une nouvelle Confu-. 
fion fur cet Evénement, & on le rend tout- 
à*fait incertain, en le confondant, comme 
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fait un des,, plus favans Critiques * de nô- 
tre tems, avec celui que. rapporte Proco- 
pe f. Cet Hiftorien, faifant une Defcrip-, 
tion de la Mer Rouge, ou de la Mecque,: 
parle d’une lie appellce Jotaba , laquelle, 
étoit alors peuplée de Juifs ; mais , ils fe.» 
donnèrent aux Romains fous l’Empire de. 
Juftinien. il ne dit pas fi ce Prince çpnV 
ferva les Privilèges à des Gens ,qui fe don- 
noient volontairement à lui , if ou Vil les» 
obligea d’abjurer lejudaïfme;& fi onvou- 
loit décider, il faudroit préfumer que cet- 
te lie demeura peuplée de Juifs. Cet Hif- 
torienajoute qu’il y eut Guerredans le mê- 
me tems entre les Rois d,es Hemérites & 
celui de Caxumo. Helleftæus, Roi de Caxu- 
mo , apprenant que celui des Homérites , 
placé de l’autre côté de la Mer Rouge, & 
dont le Roiaume étoit peuplée de Juifs £3* 
de Païens , & qu’il mettoit des Impôts ex- 
ceffifs fur fes Sujets, lui déclara la Guerre, 
le prit, le fit mourir , & mit en.fa r Plaoc 
Efimiphée, Homérite d’Originei, & Chré- 
tien. Une Partie des Troupes d’Elliftée 
n’aiant pas voulu le fuivre, à fon Retour,- 
enfermèrent Efimiphée dans un Château, 
& élévérent fur le Trône un Homme de 
V J- -• i » : . ?■' icur 

-•* V. Ludolf. ■' 

t Procop. de Bello Ptrf. LU, X, Cap, XX , faf, 

57, 6o, Ci, 
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leur Condition , Efclave d’nn Romain, qui 
s’étoit établi à Adulis , Port fameux d’E*- 
thiopte. Elliftée envoia des Troupes con- 
tre le nouveau Roi , qui s’appelloit Abra*- 
ham , & qui étoit Chrétien ; mais , ces 
Troupes fe joignirent à Abraham , & fe 
mocquérent des Ordres de leur Prince. * H 
vint lui-méme avec une nombreufe Ar- 
mée; mais, il fut battu. La Paix fe ht avec 
Ton Succeflfeur , auquel Abraham promit 
un Tribut. : 

• Cette Hiftoire eft très différente de la 
prémiere ; car, cet Evénement fe paffa fous 
l’Empire de Juftinien T . qui avoit quelque 
tems auparavant voulu faire Alliance avec 
les Ethiopiens pour agir contre les Perfes. 
Le Sujet de la Guerre eft abfolument dif- 
férent., auffi bien que les Noms des Rois 
d’Ethiopie & des Homérites, qui la firent. 
Le Succès eft auffi fort oppoféj car, fi 
Elliftée eut d’abord un grand Avantage, il 
fut battu deux fois , & obligé de fe retirer 
„ avec Honte. D’ailleurs, il faut ôter àCa- 
leb la Gloire de s’ c-tre fait Moine, auffi bien 
.que celle de fes Vi&oires, & le Don qu’il 
Tt de fa Couronne à l’Eglife de Jérufalem 
.plutôt qu’à celle d’Aléxandrie. 

■ X IV. La feule Difficulté qui peut em- 
^barraffer eft l’Opinion commune que le 
-Roiaume des Homérites fut détruit par Ca- 
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leb; car, il n’eft point apparent que Pro- 
cope, Auteur contemporain , qui étoitdans ' 
T Armée que Juftinien envoia en Perfe , qui 
rapporte l’Alliance que ce Prince voulut 
faire avec les Homérites , ait parlé d’un 
Roiaume qui ne fubfiftoit plus, & qu’il ait 
confondu des Evénemens que les Hifto- 
riens , beaucoup plus modernes fort 
éloignez de ces Lieux-là, auroient mieux 
démélé que lui. Il faut donc conclure que 
ce font là des Guerres différentes , & que 
ce qu’on affure de la Converfion des Juifs 
d’Ethiopie par Caleb, eft une Fable , puis 
qu’on les y voit reparoître fous l’Empire, 
de Juftinien. o •. , 
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Etat des Juifs dans l’Empire Romain , â 

Conftantinople, en Italie, en Efpagne, 
en France, pendant le fixieme & le 
feptieme Siecle de l’Ere 
Chrétienne. 

/ . : . . , * 

, m % . % 

I. 'Juftinien : fin Caraéîere. 1 1. Ses Edits 
contre les Juifs fur la Pâque. 1 1 1. Jÿ- . 
nagogues d'Afrique , changées en Eglifes. 

- I V. Ville de Boriur/i , en Afrique ,. peu-, 
fiée de Juifs. V. Siméon le Fou rend un 
Juif muet. Vl. CaJfc les Verres d’un au- 
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tre de même Religion. ' V 1 1. Refles de 
V Euchar'tftie , mangées far les Juifs. En- 
fant jetté dans un Fourneau par fon Pere , 

5 VIII. Récit de ce Miracle par Bede , 
IX. Soulèvement des Juifs contre Jufii - 
nien. X. Manière dont Malala le rapporte . 

X I. Autre Sédition de ce même Peuple , 

XII. Soulèvement contre JuJlinien & Bé- 
■ lifaire en Italie . XIII. Leur Fidélité 

pour les Goths à Naples XIV. Si Juf- 
tin acheta une Synagogue. Faute des Hif- 
• toriens. X V. Sédition à Céfarée. XVI. 
Sédition affreufe fous Phocas. XVII. 
Sermons de Léonce de Naples aux Juifti 
XVIII. Equité de Grégoire I pour eux . 
X I X. Il travaille à leur Converfion . 
X X. Il croit qu'on peut les gagner par des 
' Préfens . XXI. Il arrête l'Impétuofité 
* d'un Juif Néophyte. XXII. Sa Loi fur 
les Domejliques. XXIII.' Autre Réglé- 
ment fur la même Matière. 

I. TUftinien entroit dans toutes les Af- 
I faires de Religion , & fe plaifoit à 
■ faire des Dédiions & des Loix fur 
cette Matière. Ce fut fous fon Régné que 
Jean le Scholaftique commença à faire un 
Recueil d’Edits qui dévoient fervir de Ré- 
glé aux Evêques, & qu’on appelle le No- 
mocanon. Les Chrétiens fe plaignent de 
'* . P 7 ’ ce 
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ce qu’il abufa.de fon Pouvoir contre l’E- 
glife , & reprochent fouvent aux Evêques 
d’Orient leur Foiblefle d’avoir permis à ce 
Prince de mettre la Main à l’Encenfoir; 
comme fi Vigile, Evêque de Rome, n’a- 
voit pas plié fous fon Autorité plus lâche- 
ment que les autres. Les Juifs eurent auffi 
fouvent fujet de fe plaindre de lui; car, iî 
fit des Lois , & même des Exécutions mi- 
litaires contre eux. 

1 1. Procope * affure qu’il leur défendit 
de célébrer la Pâque dans un autre Jour que 
les Chrétiens. Comme leur Calcul étoit 
différent du nôtre , il arrivoit rarement que 
cette Fête tombât dans le même Jour; & 
comme les Juifs font fcrupuleufement at- 
tachez à leur Calcul , & au quatorzième de 
laLune,c’étoit leur ôter la Liberté de cé- 
lébrer cette Fête, que de la tranfmettre au 
tems où les Chrétiens la folenuifoient. 
D’ailleurs, il faifoitf condamner à degrof- 
fes Amendes ceux qui mangeoient l’Agneau 
Pafchal. , ; • •.» ... ;5: \e ,v . J 

Juftinjen ^ fit la même chofe aux Chré- 
tiens, & renyerfa l’Ordre de la Pâque dans 
fa propre Eglife ; ce qui caufa un grand 
Defordre; car , le Peuple avoit commencé 

. ' i '•r'ï . ' J I _ â 

* Procop. Hijior. Arc. Cap. XXV 117, pag. 8i. 

f Alamanni Net. in Procop. Arc. Htftdr. 

4 Thtoph, ad Jufiin. An. ip , pag, îpo. 
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à jeûner le quatrième de Février : mais, 
l'Empereur .Ordonna aux Bouchers de tuer 
de la Viande ,i & de l’expofer en Vente, 
p-arcetju’il foutenoit que le Carême ne de- 
voit pas commencer fî-tot. Le Peuple tint 
bon. Il jeûna cette Semaine. Les Bou- 
chers perdirent leur Viande; mais, le Peu? 
pie perdit aulîi fon Jeune; car, Juftinien, 
qui ne voulut point en avoir le Démenti, 
renvoia.la Pâque au feptieme d’Avril , qui 
devoit fe célébrer dès le prémier du Mois, 
& le Jeune fut prolongé par là au delà du 
Terme , parce que. l’Empereur ne voulût 
pas qu’on comptât la prémicre Semaine. 
Nicephore *dit qüe la Famine étant grande 
à Çonftantiftople cette Année là, ce fut par 
cette Rai fon que Juftinien ordonna qu’on 
commeflçât à vendre de la Viande dès la 
feConde Semaine du Carême ; mais, que 
le Peuple , fe révoltant contre cette Vio- 
lence;, n’en voulut point acheter. Tout 
cela 'èft obfcur , & a befoin d’Explication 
tant pour le Juif que le Chrétien. , . 
t Prémiérement , Théophane , qui place 
cet Evénement l’An 19 de l’Empire dejuf* 
tinien , fe trompe évidemment ; car , la Fa- 
mine, dont il parle, arriva à Conftantino- 
ple il’An 5*38 , qui eft l’onxieme de Jufti- 
nien. 11 eft vrai qu’on compte différem- 
a' ■ ■; r. . . .. À.. , v. ment 

.* N itcphcr. Lih. XV II, C*/. XXX 11 , p. 787. 
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ment les Années de ce Prince, parce qu’on 
ne convient pas du tems de fa Mort. Mais , 
on voit un ancien Monument dans 'lequel 
Juftin,qui lui fuccéda, comptoit l’An si f 
pour la douzième de fon Empire. Il falloir 
donc que fon Oncle fut mort l’An j'ôf. 
Ce Prince publia un Edit le quatorzième de 
Septembre *de la prémiere Année de fon 
Régné, Indiâion if, c’eft-à-dire , f66. 
Il falloitdonc que fon Oncle, qui eft mort 
le quatorzième de Novembre , eût fini fa 
V ie l’Année précédente. On convient qu’il 
a régné trente-huit Ans. Il faut donc qu’il 
foit monté fur le Trône l’An fi7i &, de 
quelque maniéré que Théophane puifte 
compter , il ne trouvera jamais que Jufti- 
nien ait changé la Fête de Pâques dans la 
dix-neuvieme Année de fon EmpiPe. 

Secondement , Nicephore n’a pas bien 
compris la Penfée de cet Hiftcrien , quoi 
qu’il l’ait copié; car, ce ne-fut pas la Fa- 
mine qui obligea Juftinien à faire vendre de 
la Viande à la Boucherie pendant le Carê- 
me. Théophane dit que le Vin & le Bled 
manquèrent cette Année-là par l’Abondan- 
ce des Pluies; que la Terre trembla, & en 
fuite il ajoute le Changement que Juftinien 
fit au Carême ; mais , il ne produit pas l’un 
comme la Capfe de l’autre, parce que ces 
deux chofes n’ont aucune Relation entre 
. . > elles; 
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elles; & ce fut le Changement du Jour de 
Pâques qui caufa leDefordre du Carême. 

" On ne comprend pas aifément comment 
on commençoit à jeûner des le quatrième 
de Février, puis que lu Fête de Pâques ne 
fe célébroit que le prémier d’ Avril , ni la 
raifon qui obligea Juftinien à déranger le 
Carême & la Fête. Voici le Fait. Oncoin- 
mençoit à Conftantinople le Carême fept 
Semaines avant Pâques. Sozomene le dit 
en Termes formels; &, fans nous mettre 
en peine s’ils diftinguoient deux Semaines, 
dans lefquelles il étoit permis de manger 
des Oeufs & du Fromage, ou s’ils ne choi- 
fiffoient dans ces fept Semaines que trente- 
fix Jours pour jeûner , afin de confacrer à 
cet Exercice de Piété la dixième Partie de 
l’Année , comme Blaftares l’afifure , il eft 
toujours vrai que fi Pâques tomboit au pré* 
naier d’ Avril , on devoit commencer le Jeu- 
ne avec le Mois de Février. Mais, voiant 
que le quatorzième de la Lune de Mars 
écheoit au prémier d’ Avril, & qu’on feroit 
obligé de célébrer.Pâque le même Jour que 
les Juifs, réfolut de différer la Fête & le 
Jeune d’une Semaine. C’eft là le Renver- 
fementdont parle Théophane. Ainfi, l’Em- 
pereur, bien loin de vouloir s’accorder avec 
les Juifs , s’en éloignoit , afin qu’on ne crut 
pas qu’il fe foumcttoit à leurs Loix & à 

leurs 


> V. 


.Digitized by Google 



3f 4 H I S T O I R E Liv.VIin 

leurs Réglés. Il ne refte qu’une Difficulté 
fur l’Agneau de Pâques, que Procope fait 
manger aux Juifs , & dont Juftinien inter- 
dit l’Ufage fous peine d’une grofle Amen- 
de. Cependant , . les Juifs ne mangeoient 
pas alors l’Agneau de Pâques; ou bien, la 
Loi du Prince ne regardoit pas uniquement 
le Tems de fa Célébration ; mais, cela re- 
garde les Samaritains qui facrifioient en fé- 
cret fur leGarizim,où quelques Juifs , qui 
étant habituez à Jérufalem , s’imaginoieflt 
qu’ils pouvoient célébrer cette Cérémonie 
en cacheté dans la Ville Sainte, & proche 
du Temple au Jour défendu par Juftinien. 

III. L’Empereur donna une autre At- 
teinte à leur Liberté , en défendant aux 
Magiftrats de recevoir leur Témoignage con- 
tre les Chrétiens , & en les privant du Droit 
naturel de faire des Tejlarnens & des Dona- 
tions. Il n’y avoit que les Laboureurs des 
Samaritains, dont les Enfans puflent héri- 
ter de leurs Peres. Quelques-uns ajoutent 
qu’il ordonna que les Enfans feroient ca- 
téchifez dès l’Age de deux Ans , afin qu’on 
put travailler plus efficacement à leur Con- 
verfion. Mais, cette derniere Novelle n’efl 
point de Juftinien. Enfin, il ôta l’Exercice 
public de leur Religion en Afrique ; car ,• 
le Concile de Carthage aiant député à ce 
Prince, afin d’obtenir de lui le Rétabli ffe- 
■ - ' ment 
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ment des Biens eccléfiaftiques que les Van- 
dales avoîent ufurpez , il écrivit au Préfet 
du Prétoire en Afrique de tenir la main, 
que les Hérétiques ne puflent ni batifer,ni 
faire des Aéles publics , ordonnant de plus que 
les Synagogues fuffent interdites , & changées 
en Eglifes , défendant aux Juifs de s'affembler 
dans les Cavernes , & de faire le Service à 
leur maniéré , parce qu’il y a de l’Abfur- 
dité à fouffrir , que des Impies faffent les Ac- 
tes de Religion qui font confacrez. La Rai- 
fort , qui feryoit.de Fondement à * l’Edit 
du Prince, eft une Abfurdité. Mais, les 
Juifs perdoient une Partie de leurs Privi- 
lèges en divers Lieux de l’Empire. 

I V. Cette Loi fut éxéçutée principale- 
ment à Borium, Ville d’Afrique, fituée au 
Pied des Montagnes, qui bornent la Pen- 
tapole du côté de l’Occident. L’Affiete de 
cette Ville étoît forte, parce qu’une Chaî- 
ne de Montagnes en fermoit l’Entrée , & 
ne iailïoit qu’un PaiTage fort étroit pour y 
parvenir ^ Les Juifs s’y étoientfait une Ren- 
trait e , & la rempliffoient fous Juftinien: 
ils y vivoient d’autant plus tranquillement 
que l’Empereur n’y éxigeoit aucuns Im- 
pôts , & qu’on n’av oit jamais vu de Fermier 
du Prince dans ce Lieu-là. llsyavoientfun 

Tera- 

* * An. Chri/li 535. 

t Proc, dt Ædif, Lib, V, Cap. II, p. I 10 ,1 I I.’ 
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Temple fuperbe,dont ils faifoient remon- 
ter la Fondation jufqu’à Salomon. Ce qu’on 
peut conclure de là, c’eft qu’ils avoient leur 
Domicile dans ce Lieu depuis long-tems , 
& qu’ils étoient riches, malgré leVoifina- 
ge des Maures. Juftinien entreprit laCon- 
verlion de cette Ville auftî bien que de cel- 
le d’Aigula , où le Paganifme fubfiftoit * 
encore, & où on facrifioit aux Idoles dans 
des Temples confacrez à Aléxandre le 
Grand, & à Jupiter Ammon. Ce Prince 
réüfiit dans fon Deflein. Les Juifs aufiï 
bien que les Païens embraflTérent le Chrif- 
tianifme. La Synagogue, ou le Temple de 
Salomon, devint une Eglife, & Juftinien 
fit fermer la Ville de Murailles, afin de la 
rendre plus fure. 

Procope f parlant des Réparations & des 
Embelliflemens que Juftinien fit à la Ville 
deCyr,en attribue aux Juifs la Fondation. 
Il allure qu’en reconnoiflance de ce que 
Cyrus les avoit renvoiés à Jérufalem, ils 
bâtirent cette Ville dans la Syrie , & lui 

donnèrent le Nom de Ieür Bienfaiteur : *& 

* 

que cette Ville étant tombée en Décaden- 
ce, lors que Juftinien prit leSoin de la re- 
lever. Mais , on a remarqué fort judi- 

cieu- 

* An. Chrifii 530. 

t Proçopius de Ædificlis JuJlin. Ltb. Il, Cap. X, 
ï jag. 49. ' . . . \ : r - 
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cieufement qu'il n’y a aucune Apparence 
que les Juifs, qui avoient une fi violente 
Paflion de retourner dans leur Pais , fe 
foient arrêtez dans la Syrie pour y bâtir une 
Ville*. Ils n’avoient ni afiTez deTems, ni 
allez d’ Argent pour faire cette Dépenfe; 
car, à peine pouvoient-ils fournir à rebâtir 
Jérufalem & fon Temple. D’ailleurs , quoi 
que Théodoret ait été depuis Evêque de 
cette Ville qui devint Chrétienne, cepen- 
dant, elle étoit originairement peuplée de 
Païens. On voit encore les anciennes Mé- 
dailles de cette Ville, fur lefquelles eft un 
Temple & la Figure de Jupiter porté fur 
un Aigle, & tenant la Foudre à la Main, 
^yec ces Mots : 

A I O C KATEBATOT 

KTPHCTilN. 

.1 * , • « * * * • ' * % * • 

• « 

Un favant Critique croit même que ce 
Temple avoit été confacré à Jupiter Fou- 
droiant, à caufe que la Foudre étant tom- 
bée dans ce Lieu , on avoit pris Occafion 
d’y bâtir une Ville , comme Lampfaque 
avoit été bâtie & pris fon Nom des Eclairs 
qui avoient défigné le Lieu où ondevoit la 
fonder f. Quand ce ne feroit pas là la Vé- 
-■ ' - ritable 

♦ Burmannl Ztbf xctTxtÇxTr.ç , , five Jupiter Fui- 
gurator , Cap. XI, pag. 81. 
p Btrkelifts , Not. ad Stephan. 
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r-itable Origine de la Ville de Cyr , & que 
les Habitans auroient adoré Jupiter , parce 
* qu’il étoit afiez connu de toutes les Na- 
tions fous l’Idée de Foudroîant , il ne fe- 
roit pas moins vrai que la Ville étoit Païen- 
ne, confacrée aux faux Dieux du Paganis- 
me; que les Juifs n’avoient aucune part à 
fa Fondation ; & que Procope, qui l’aflu- 
tfe , s’eft trompé. 

- V. On vante d’autres Converfions qui 
fe firent fou$ le même Régné par Siméon 
d’Emefe. Cet Homme pafifoit pour Fou 
dhezla plupart des Gens. On le voioit cou- 
rir les Rues , entrer dans les Boutiques , 
manger ce qu’il y trouvoit , & fouetter des 
Colonnes, en leur criant, C'eft à vous à dan- 
fer , parce qu’il y avoit un Tremblement de 
Terre qui fit tomber * plufieurs Villes. Ce- 
pendant , on f nous le vante comme un 
Homme tout rempfi de la Grâce , qui fai- 
foit des Miracles & des Converfions écla- 
tantes, Un Juif, qui avoit quelque Infpec- 
tion fur les Boutiques d’Emefe , vit deux 
Anges auprès de lui dans le Bain. Siméon. 
lui défendit de publier ce qu’il avoit vu;& 
comme il ne pouvoit s’aflurer du Sécret, 
il toucha fes Levr.es , & le rendit muet. Le 
Juif fit Signe à Siméon le Fat de le guérir ; 

. , mais , 

* An. Chrifli 5^ r.' 

t Evagr. L.b. IV, Cap. XXXIV, }ag. 409. 
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mais , il ne put l’obtenir , parce quMl ne 
vouloit pas fe faire batifer. L’Auteur re- 
marque que ces deux Gens fe parloient par 
Signes , comme fi tous les Muets étoient 
fourds. Zacharie, Pere de Jean Baptifte, 
entendoit parfaitement les Railbnnemens 
qu’on faifoit dans fa Famille fur l’Enfant 
qui naifloit. Scs Oreilles étoient ouvertes, 
quoi que fa Langue fut liée--* On fuppofe 
donc ici mal à-propos une Surdité. C’efl 
un autre Prodige que de voir le Juif de- 
meurer incrédule, malgré le Miracle qui 
s’étoit fait en fa Perfonne , & laiffer mou- 
rir Siméon avant que de fe convertir. Les 
Reliques du Mort, & la Mifere firent ce 
que la Préfence de ce Saint n’avoient pu 
produire. Le Juif affligé, voiant porteries 
Reliques de Siméon , demanda le Batéme 
aveç toute fa Famille; & en Portant des 
Fonts , il recouvra la Parole, 
r- V I. Ce Solitaire voulut un Jour fe di- 
vertir , & faire rire les Afiiftans aux Dépens 
d’un Vitrier Juif qui travailloit à fon Four- 
neau. Ce Vitrier fouffloit pour faire un Va- 
fe ; mais , il faifoit une Croix qui fe bri- 
foit aufii-tot. 11 fouffla jufqu’à fept fois, 
& il fit toujours une Uroix au lieu d’un 
Verre. Siméon rioit, & faifoit rire par ce 
petit Jeu tous ceux qui étoient préfens, 
Mais, en badinant, il travailloit à la Con- 

vcrfion 

• I ’* * 
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verfion de l'Incredule; car, il lui cria que 
tous fes Verres fe briferoient jufqu'à ce qu'il 
eut fait le Signe de la Croix. L’Ouvrier, 
voiant qu’après bien des Efforts redoublez 
fon Tems & fa Peine étoient perdus , il 
embraffa une Religion fans laquelle il ne 
pouvoir plus travailler, ni gagner fa Vie. 
C’eft ainfi que Siméon le Simple trouvoit 
de nouveaux Artifices pour convertir cette 
Nation fans l’inftruire. 

VII. Il fe fit un autre Prodige à Conf- 
tantinople, rapporté par un grand Nombre 
d’Hiftoriens, & même par les Controverr- 
filles *, qui, fansfe mettre en peine de la 
Vérité du Miracle, fe font fervis du Fait, 
pour prouver qu’on donnoit les Refles de 
la Communion à manger aux Enfans. En 
effet, lors que la Communion étoit ache- 
vce, & qu’il reftoit quelques faintes Parties 
du Corps immaculé’ de Chrifl , nôtre Dieu , 
on appelloit les Enfans qui étoient à l’E- 
côle , afin de manger ces Relies. L’En- 
fant d’un Juif y vint, & mangea comme 
les autres. Cela retarda fon Retour à la 
Maifon. Le Pere étonné de ce qu’il étoit 
demeuré plus long - tems qu’à l’ordinaire , 
lui en demanda laRaifon, & l’aiantappri- 
fe, ce Vitrier inhumain jetta fon Fils dans 
. *. ■ i •' I lC 

* Evagr. lib. 1 V, Cap. XXXV 1 , Pag. 41 1 .An. 

Chrijïi 552. 
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le Fourneau, & le referma. LaMere, in- 
quiété & tendre , chercha fon Enfant en 
tous Lieux pendant trois Jours fans le trou- 
ver;* mais enfin, comme elle prononçoit 
fon Nom en foupirant auprès du Fourneau, 
l’Enfant l’appella, lui apprit qu’une Fem- 
me, vêtue de Pourpre , l’avoit empêché 
d’être brûlé, & lui avoit fourni des Ali- 
mens. Un Evénement fi furprcnant devint 
public. La Cour en fut informée. Jufti- 
nien envoia quérir la Mere& l’Enfant, qui 
reçurent le Batême , & l’Enfant fut placé 
dans le Clergé de Conftantinople, où il de- 
vint fans doute Leâeur, puis qu’à fon âge 
il n’étoit pas fufceptible d’une autre Char- 
ge, & la Mere fut élue Diaconefle; mais* 
le Pere, refufant opiniâtrement defe con- 
vertir, fut crucifié dans un Fauxbongde 
la Ville: 

VIII. Bede * a fans doute voulu rap- 
porter le même Evénement, lors qu’il dit 
,, qu’un Enfant Juif, mangeant lesreftesde 
„ l’Euchariltie à Rome, fe fentit animé da 
,, Saint Efprit , & s’écria qu’il vouloit être 
„ Chrétien, que le Pere irrité jetta laMe- 
„re & l’Enfant dans le Fourneau, où ils 
,, furent garentis miraculeufement desFlâ- 
„mes.„ Il eft vrai qu’il change la Scène, 
qu’il fait faire fon Miracle à Rome, au lieu 
- ‘Tome VUJ. i Q * qu’E- 

1 * Beda Colle SI. ad fin. 
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qu’Evagtius le place à Çonftantinople; mais, 
cela même découvre qu’il s’agit du même 
Fait, puis que l’Eglife Romaine n’avoit pas, 
adopté la coutume des Grecs , de faire 
manger les Rejles Jaçrez du Corps immaculé 
de Jefus-CbriJl par les Enfans qui venoient de 
l'Ecole. II grofiit aufii le Prodige en fai- 
fant jetter la Mere avec l’Enfant dans un, 
même Fourneau - ; ce qui rend lachofeplus 
incroiable. Mais, c’eft le Caraâere des 
Gopiftes d’enfler le Récit de ceux qu’ils 
copient. On ne fe fait pas un Scrupule 
d’embellir un Miracle; on efl fur de plaire 
à proportion qu’il eft éclatant ; & en ma- 
tière de Prodige on avale tout , fans fe; 
•mettre en peine fi cq qu’on j reçoit eft une; 
Viande groffiere , & de dure Digeftion. 
Enfin, Bede a changé les tems.: -du moins,- 
Baronius le croit ainfi , puis qu’il a placé: 
fon Récit fous l’Empire de Thépdofe le 
Jeune ; mais , comme Bede ne marque point; 
fous quel Boniface le Miracle eft arrivé,, 
& qu’il y eut un Gpth de ce Npm.qui de- 
vint Pape fous Juftinien, on peut croire 
que Bede a fuivi Evagrius , & a cru que ce. 
Prodige étoit arrivé l’An ^30. C’eft allez 
parler des Converfions des Juifs fous ce. 
Régné: venons aux Soulévemens. .... r 
IX. Le prémiet fut caufé par un faut 
Meffie, nommé Julien. 11. parut daoil» 
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Paleftine, '& trompa les Peuples de ce Païs- 
là. Comme il prenoit la qualité de Con- 
quérant, afi.n d’éblouïr plus facilement fa 
Nation , il fit armer tous ceux qui furent 
affez crédules pour le fuîvre*. Les Sédiw 
deux, fondant d’une maniéré imprévue fur 
les Chrétiens , qui s’imaginoient n’avoir 
rien à’ craindre d’une Nation tant de fois 
domptée, en firent un affez grand Carna- 
ge; mais, les Troupes de J uftinien accou- 
rurent au Secours des Opprimez. Elles 
diflipérent en peu de tems ces Mutins qui 
manquoient d’Expériènce , & qui fuivoient 
les prémiers Mouvemeus de leur Haine. 
Leur Chef fut pris , & puni de Mort ; ce 
qui termina cette Affaire. 

X. Malala rapporte la chofe plus am- 
plement & d’une maniéré très différente. 
11 affure que les Chrétiens aiant eu quel- 
que Démêlé avec les Juifs de Scythopolis 
les Samaritains fe mirent de la Partie, & 
brûlèrent quelques Maifons de la Ville. 
Juftinien , irrité de ce que le Gouverneur 1 
n’avoit pas arrêté affez promptement cette 
Sédition , lui fit trancher la Tête. Les Sa* 
maritains perfuadez par cet Exemple de Sé- 
vérité que l’Empereur ne les épargneroit 
pas , mirent à leur Tête un Chef de Voleurs, 
nommé Julien, qui pilla & brûla quelques 
*r. - Q i * r Eglifes. 

-U * An,Chrifii 530. 
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Eglifes. Il entra dans Napoloufle, où on 
célébroit des Jeux & des Courfes. IJ s’é- 
rigea en Juge & en Maître. Nicias , qui. 
avoit remporté le prémier Prix , s’étant 
addreffe à lui pour le recevoir de fa Main, 
Julien lui demanda de quelle Religion il 
étoit; & chagrin d’apprendre qu’un Chré- 
tien avoit emporté le Prix fur ceux* de fa 
Nation, il lui coupa la Tête dans le Cir- 
que même. Il maltraita fort l’Evêque & les 
Chrétiens : mais , les Commandans & les 
Généraux de laPaleftine, aiant afîemblé les 
Troupes, pourfuivirent Julien qui fuioit,. 
& l’atteignirent. Son Armée fut battue ; on 
Je prit, & on lui trancha la Tête qui fut' 
envoiée à Juftinicn avec le Diadème qu’il 
portoit. Vint mille Samaritains périrent 
dans cette Bataille : les autres fe retirèrent 
fur le Garizim , Arparizim , & fur la Mon- 
tagne de Fer dans la Trachonitide. Vint 
tnille jeunes Juifs furent achétez comme 
des Efclaves, & tranfportez en Perfe, où' 
pn les vendit à des Marchands Indiens. 

Cependant, l’Empereur ne fut pas con- 
tent de la Lenteur avec laquelle. Simus, 
Général de la Paleftine , s’étoit oppofé 
aux Coramencemens de cette Tyrannie, où 
les Rebelles s’étoicnt jettés dans la Pzlef- 
tine , & y avoient commis beaucoup de Def- 
ordres fous fes Yeux : ç’etï pourquoi il don» 

/■ . ■- <U 
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na Ordre de l’arrêter Prifonnier, & il en- 
voia un autre Général qui pourfuivit avec 
beaucoup de Chaleur les relies des Samari- 
tains, & en fit périr un grand Nombre V* 
X ! . Il y eut une fécondé Emotion f 
▼ int-cinq Ans après à Céfarée. Les Sama- 
ritains & les Juifs, qui fe hnïfioient mor- 
tellement , ne lailTérent pas de fe réünir 
contre les Chrétiens de cette Ville. Les 
Temples \ furent abatus; on égorgea plu- 
fieurs Perfonncs ; le Gouverneur fut tué 
dans fon Palais. Sa Femme, étant écha- 
pée au Péril, alla porter fa Plainte à Ju{- 
tinieh, lequel envoia promptement à Ada- 
mantius les Ordres pour informer du Fait. 
Les Inftruftions étant faites, & les Juift 
, Chargei de tout ce qu’il y avoit d’odieux 
& de cruel dans cette Violence, Adaman- 
tius confifqua les Biens de ceux qui étoient 
riches, mit en fuite un grand Nombre de 
Mutins qui avoient eu part à l’Aâion , & 
fit trancher la Tête aux a'utres. L’Exécu- 
tion fut fi, fanglante qu'elle fit trembler tous 
les Juifs de ce Pats-là. C’eft pourquoi je 

. . \ • •. ' Q 3 » * • : Tufs 

. * Malala, Hifi.Chron.Tom. II, pag. 181. Votez, 
l'Hi flaire des Juifs , Tom.ll, pag, 145, oit cet- 
te Hifioire efi rapportée autrement. 
f An. Chrifii 5 f 5 

$ Paul. Wamefr. Ht fi. Lib. X V I , , Biblioth. Max. 
Pair. Tom.XIll , pag. 376. Cedren. p. 316. 
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fuis furpris que des Hiftoriens modernes 
fa/Tent mention d’une troifieme Révolte des 
Juifs de laPaleftîne contre Juftinien ; car, 
les Hiftoriens Grecs, à qui Cet Evénement 
jie devoit pas échaper, n’en parlent peint.' 
Paul Diacre, qu’on cite comme un Té- 
moin fur lequel on s’appuie uniquement, 
a gardé là-deflus un profond Silence ; &la 
Terreur du Supplice qu’on venoit d’efluier 
étoit un puiflànt Motif pour retenir les plus 
féditieux dans l’Obéïfîance. 

. XII. Ce fut en Italie qu’on fe déclara 
hautement contre Juftinien , & contre Bé- 
lifarre qui afliégeoit Naples. Ce fameux 
Général avoit remis l’Afrique dans l’Obéïf- 
fance de l’Empereur, vaincu les Vanda- 
les ; & dans le Triomphe qu’on lui en dé^ 
cerna à Conftantinople , il produifit les 
îVafes facrez du Temple de Jérufaîem, que 
Tîte avoit porte! à Rome, & que Gizeric 
avoit enlevez, lors qu’il pilla cette gran- 
de Ville. Cet Objet, qui cappelloit la Mé- 
moire de la Prife de Jérufaîem, & de la 
■Ruïne de fon Temple, devoit émouvoir 
■Jes Juifs de Conftantinople. A cette Vue, 
l’un d’eux parut faifî d’un Efprit prophéti- 
que, s’écria que ces Vafes précieux nede- 
voient point être apportez à Conftantino- 
ple, ni placés dans le Palais de l’Empe- 
reur. 0 a ne peut r difoit*ù, les confervcr que 
\ . , 1 . *•. • ■ Àans 
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dans le Lieu où Salomon les a consacrez ; £ 3 ? 
e'ejl four cette raifon que Gizeric a pris Ro- 
me , £ 5 * que les Romains ont vaincu Gizeric *. 
Juftinien, à qui on rapporta Cette efpecc 
d’Oracle, crut le Prophète Juif, & envoi» 
promptement les Vafes d’Or & d’Argent à 
Jérufalem. La Superftition de ce Prince 
étoic grande de s’imaginer que Dieu avoit 
fixé un Domicile à ces Vafes à jérufalem, 
lors que le Temple de Salomon, & celui 
de Zorobabel étoient ruïnet : ou que la 
Prife de Rome , arrivée tant de Siècles après 
que ces Vaifleaui y avoient été tranfpor- 
teï, fut une Punition de ce qu’on ne les 
avoit pas renvoiés à Jérufalem. 

: Le mêmeBélifaire, qui avoit vaincu les 
Vandales en Afrique, pafla en Italie, pour 
combattre les Goths qui étoient Maîtres 
des principales Places. Naples fut la pré- 
mieré que ce Général attaqua. 

XIII. Il y avoit deux Partis dans cette 
grande Ville: 1, l’un pour l’Empereur * 
ét 2 J l’autre pour les Goths ; que les 
Juifs , qui étoient nombreux & puiflans dans 
cette Ville, favorifoient. Les Impérialiftes, 
pour fe délivrer des Incommodités d’uu 
Siégé, avoient fait repréfenter à Bélifaire 
qu’il étoit plus à-propos d’aller afiiéger Ro* 
fiie, parce que s’il prenoit cette Capitale, 
, C ;q-. rt f Q 4* « : Na- 

-* ■ Procop. de Bello Vand. Lib. 11 , Cap. IX,p. 1 . 


3^8 H I S T 0*1 R E Liv.VIII. 

Naples , qui ne demeuroit foumife aux Bar- 
bares que par Force, rentreroit naturels 
lement dans l’ObéïfTance; mais, ilrejetta 
cette Propofition, & fe contenta de pro- 
mettre de grands Avantages fi on vouloit 
capituler. Les Articles de la Capitulation 
étoient déjà dreffés & acceptez par Béli- 
faire, qui promit tout ce qu’on lui deman- 
da, lors que les Amis des Goths haran- 
guèrent pathétiquement le Bourgeois, & 
foutinrent leur Harangue par la Préfence 
des Marchands Juifs, qui étoient là pour, 
aflfurer le Peuple qu’il ne manqueroitni de 
Vivres, ni de Munitions pendant le Sié- 
gé: le Bourgeois animé par cette Afluran- 
ce, reprit Courage, & défendit la Place 
pendant vint Jours avec une Vigueur extréi 
me. Bélifaire perdît un grand Nombre de 
bons Officiers & de Soldats dans les diffé- 
rens Aflauts, où il fut repouffé. Théodat 
devoit courir à la Défenfe d’une Placé fi 
importante, & de Sujets fi zélez. ’ Mais* 
on dit qu’il s’amufa à confulter: les Dé- 
mons , & entr’autres un Juif qui fe mêloit 
de Magie, lequel fit enfermer trente Pour- 
ceaux. II. y en avoit dix dans chaque Eta- 
ble; la prémîere dixaine portoit le Nom de 
Goths; la fécondé celui de Romains, dç 
la troilieme étoit celle de l’Empereur. Les 
Etables étant ouvertes trois Jours après, 
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on trouva que huit Pourceaux Gôthsétoien* 
morts ; cinq des Romains , & que tous cjeu? 
de l’Empereur vivoient. IL conelud de là 
-que peux de fa Nation périroient prefque 
tous , que les Romains fouffri-roient bean- 
■coup, & que Juftinien triompheront. Etpa** 
né de cePréfage, il n’eut pas la Force d’air • 
-1er attaquer Bélifaire dans, fon Gamp , qn* 
<prit Naples. Les Juifs faifoient la Garde du 
<cdré delà Mer; & comme ils étoientper- 
-fuadcz qu’on ne leur feroit aucun Quar- 
tier, puis qu’ils étorent la principaJe Can* 
-iede la Réfiûance qu’on avoir faite, jlsfe 
^battirent là en Defefpérez. La Ville étojt 
déjà prîfe par un autre côté, qu’ils foute- 
-noient encore L’Effort de l’Ennemi dan* 
'leur Retranchemens ; mais enfin , le Jour 
-étant venu, ils y furent forcéSy Procope* 
-dit que Bélifaire. exhorta fon Armée à ufer 
de Clémence j mais, foit qu’il ne parlât 
•que faiblement,, foit que le Soldat achar- 
né au Meurtrè & au Pillage, fitf fourd à 
la Voix de fon Général, ou que l’Hiftq- 
-rfen ait voulu le flatter dans cette Occa- 
-fîon, les autres Ecrivains affurent que l’om 
'ne refpeâa ni l’Age, ni le Sexe, ni laRe- 
-ïigiotv;& que, .fans. Diftin&ion de Per- 
sonnes on fit un grand Carnage t s’il y ers . 

Q £\. ■. . .. * CUt 

A l* procop~ de ■ Beili Goth. Lit. i P Çaj>. Y IL I\, 
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tut quelqu'une, ce fut pouf les Juifs, qui 
furent fans doute traités plus inhumaine- 
ment que les autres. ^Cependant, on ne 
peut pas leur faire un Crime d’être dente ut 
T« i fideles aux Gotbs , qui étoient .alors 
leurs Souverains. L’Aûion du Pape Syl- 
^veftre, qui avoit deflcin de leur livrer Ror- 
me, & qui fut convaincu dans; le même 
tems par plufieurs Témoins d’avoir eu. des 
•Intelligences fécretes avec, les Barbares,, 
-lors que l’Obéiffance étoit due i l’Empe- 
reur, eft infiniment plus criminelle. 

XIV. Juftin prit * la Place de fon On- 
-clé, & monta fur leTrône l’An. y6y. Les 
Hiftoriens f aflurcnt qu’il acheta des Juife 
une belle Synagogue, qui leur éfoit reliée 
dans le Quartier des Chaudronniers à Conf- 
tantinople, A qu’il en fitune Eglife ma- 
gnifique, qu’il canfacraXla Vierge Cbdca- 
■ fratiane. Mais , on fe trompe, il eft Yrai 
•que les Juifs s’étoient établis d’abord dans 
Je Quartier de Conûantinople, qui tira fon 
•Nom des Chaudrons: & du Cuivre qu’on y 
VëndOit, parce qu’ils étoient peut-être Ou- 
vriers en Cuivre , & qu’ils en faifoient Com- 
merce. Mais , ii y_ avoit long- tems qu’on 
les avoit chalfés de là. pour les faire demeu- 

* • - < ■* il . . . :u ter 

• An. Chrifli 565. 

t Thctphan. An. Chriftï pdg. ZOp. Pful. 
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rer au Stenor, où ils font encore aujour- 
d’hui. D’ailleurs, c’eft Théodofe le Jeune, 
qui bâtit l’Eglifc à la Vierge Chalcopra- 
tiane, ou Vende ufe de Cuivre & de Cbau - 
drons. On ne peut donc pas dire ni que les 
Juifs euflcntlàune Synagogue, ni que Juf- 
tin l’ait achetée d’eux pour y faire un Tem- 
ple. L’Erreur des Hiftoriens, qui l’ont af- 
furé , naît de ce que cette Eglife de la V ier- 
ge aiant été renverfée par un Tremblement, 
de Terre, Juftin la fit relever de defiTous 
les Ruïnes. . . 

e ’ XV. Quoi que l’Empire de Maurice fut 
fouvent troublé par la Guerre des Avares , 
qui venoient du Danube faire de fréquen- 
tes Courfes dans la Thrace , cependant , 
les Juifs. y furent aflei tranquilles. L’Ava- 
rice de ce Prince y contribua peut-être; 
car, il étoitaifé d’acheter de lui fa Liberté 
A fon Repos.; D’ailleurs , les Avares étoient 
fi éloignés de la Judée & de laSyrie, qu’on 
ne pouvoir pas fe flatter d’en tirer aucun 
Secours: peut-être même que leurs Mou- 
ivemens y étoient peu connus. Mais, Phocas 
étant monté fur le Trône , en affaUinant fon 
Maître Afefc Enfans , on s’imagina que cette 
dévolution pourroit avoir des fuites, & qu’il 
étoit facile de commettre impunément le 
'Crime, pendant qu’une Partie des Peuples 
ne fe foumêttoit qu’avec peine au Tyran. 

‘ ‘ Q 6 "■ XVI. 
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X V I. Ceux' de Syrie fe trouvant puif* 
fans à Antioche profitèrent de l’Occafion r 
& s’armèrent contre les Chrétiens. La Sé- 
dition fut générale, on combattit avec Cha- 
leur de part & d’autre ; mais, les Juifs 
étant les plus forts, ils tuèrent un grand 
-Nombre de Per Tonnes, & brûlèrent les au-* 
très dans leurs Maifonsi, où ils avoientjct- 
ié du Feu. L’Evéque fut traité d’une ma- 
.uiere indigne ; car, 1 on -le traîna dans les 
Rues; on lui coupa les Parties honteufes; 
on les lui mit dans la Bouche. Après l’a- 
voir promené dans cet Etat affreux , on le 
jetta dans un Feu, où il fut brûlé. Phocas 
n’étoit pas Homme à pardonner un tel Ex- 
cès. Les Princes les plus humains l’auroient 
puni. Les Rebelles éprouvèrent- donc fa 
jufte Sévérité. 11 envoia à Antioche le 
Comte Bonofe , qui ne put les 1 obliger à 
mettre bas les Armes : on fut obligé d’af- 
Xembler des Troupes, qui les aiant battus, 
en firent un grand Carnage. Les Prifon- 
1 niers furent fuppliciés, mutileï , & bannis 
de la Ville. Nicephore *, en rapportant 
cet Evénement, a confondu deux Anafta- 
Tes, Evêques d’Antioche, qui fe fuccédé- 
- rent 

• L+ , . 

* Xicephor. Call Ltb. XV 111 , Cap. XL IV, 
II, pat;. 867, Zonaras , Tom. III, pag. 66 
Paul. Diacon. Bijl. Lib.XVH, pag. ZÜJ. An._ 
Çkrijlï 60X. 
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Tc»t immédiatement. Il a pfis l’uir pour 
l'autre, <en difant que ce fut leptémierdè 
ces Patriarches qui fouffrit le Martyre dans 
vie Soulèvement des Juifs; au lieu qu’il eft 
inconteftable que ce fut le fécond, & celui 
par lequel un autre Nicephore a fermé fa 
-Chronique. ^ ' c. .1 > . •• 

- : XVII. Ils étofent suffi nombreux & 
redoutables dans Nie de Chypre où ils 
avoient trouvé rnoien de fe rétablir *, mal?* 
gré la Réfolution qu’on y avoir prife fous 
l’Empire d’Adrien, de n’y fouftnr pas mê- 
me les Voiageursde cette Religion. Léon- 
:ce f, Evêque de Naples, dans cette Al© v . 
.entreprit leur Converfton , & publia une 
Exhortation pour les ramener à l’Eglife. 
-Ça) IP ne nous en refte qu’un Morceau qtfî 
vient d’une Main très fufpede, puis qu’il 
n’y a jamais eu de particulier aufii hardi à. 
forger & à produire de faufles Pièces que 
le fécond -Concile de Nicée, qui a inféré 
celle-ci dans fes A des.* 1 Comme l’Idolâtrie 
des Chrétiens* qui adoraient la Créature; , 
•faifoit f le grand Scandale du Juif* -Léonejfc 
. fdutint, 1 , que les Juifs dévoient être cou- 
. ;• : •• ■’ : ' Q 7*.:" : . . verts 

. An*. Cbriflî <$oév : * 

t Leont. £pi[c. Ntapoltos Cypri ex V Scrtnone'prt 
; Chrifl. Apolog. contra %ud&osi ConciL Nie. I r, 
Afl. Cânon. IV , pat.ï 35," c?*. 

(5) On a retî^ché deu* Pages dans l’EditiOa 
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verts de Honte d’stccufer les Chrétiens d’Ir 
dolatrie, puis qu’ils ont adoré fi fouvent 
leurs propres Rois y & ceux des Nations ido - 
tâtres ; car, Abraham adoroit les Princes 
de la Canaan , Moïfe fan beau-Perey & 
Daniel le. Roi Nabucodnofor. 2, H fou- 
tenoit que fi les Juifs ont été punis du Cul* 
fe qu’ils ont rendu à la Créature, c’eft-par- 
ce qu’ijs ont adoré les Vaches de Samarie ; 
•c’cft-à-drre , les Veaux eCOr de Bethel , au 
lieu de l’Autel Sacré dans le Temple; 5 ce 
■qui ne regardoit que les dix Txibus enga- 
gées dans le Schifme. Ils avoientaufii ado- 
ré Afiarte, la DéefiTe des Sidoniens ; au 
lieu de la Verge d’Aaron, & Baal au lieu 
.du Rocher,- duquel les Eaux avoient con- 
;ld dans le Defert. Enfin, Léonce appel» 
loit le Juif a Témoin que les Chrétiens 
n’étoient point idolâtres , puis que non feu- 
lement ils. n’immoloient ni leurs Enfans, 
jti Bœufs, ni Bouveaux; mais, qu’ils n'a- 
■voient ni Autel , ni Sacrifice, & que même 
< ils ne [avoient pas ce que cl -était. Ces Paroles, 
■prononcées, au Commencement du Septiè- 
me Siecle,; & fi contraires au Sacrifie e^de . 
V Autel , font remarquables. Nous ignorons 
quel fut le Succès de cette Tentative, & 
^fi'les Habîtans de l’Ile crurent ce que di- 
Toit ce bon Evêque, ou plutôt, .fiforiEx- 
..horjatiom n’eft pas une Piecé fuppofée. . — . 

XV liJ. 
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- X V- 1 1 1. Grégoire le Grand vivoit alors. 

Ce Pape étoit perfuadé qu’il falloit ména-, 
ger les Juifs , au lieu de les haïr, parce 
qu’ils doivçnt être un Jour rappeliez. Le 
Fondement , fur lequel ce grand Homme . 
batifloit fa Maxime , étoit très fragile ; car , 
il la tiroit des Révélations du Prophète 
Ezéchiël, à qui Dieu donna Ordre de quit- 
ter fa Maifon pour aller à la Campagne , & 
en fuite de fermer la Porte de cette Maifon 
après y être rentré Ilcroioitque le prémier 
Ordre de Dieu s’addrefloit aux Apôtres & 
aux Miniftrcs de l’Evangile, qui dévoient 
laifler les Juifs enfermez dans la Maifon de 
Dieu y pour courir auprès les Gentils, va- 
gabonds, difperfés à la Campagne, éloignés 
des Promefles & de l’Alliance. Mais , en 
fuite, Dieu ordonnoit de rentrer dans cette 
Maifon, de convertir les Juifs , ou de s'en- 
fermer avec<ettx, parce, dit ce Pape, qu’il 
faudra fe cacher pour fe dérober à la Vio- 
lence de l’Anrechrilt qui doit régner alors. 
Da Çonverfion générale de ce Peuple fai- 
foit l’Objet ardent defesDéfirs. Qu'il aille 
de la Maifon à la Campagne , . & qu'il y re- 
vienne promptement , afin que le Nombre des 
Gentils étant accompli , la Judée puiffe recou- 
vrer la Foi , & recevoir les Grâces qu'elle a 
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• t XIX. Grégoire * travailla à leur Con- 
verfîon , & écrivit à fort Récéveur en Si-^ 
cile de relâcher à fes Fermiers,' qui fe fâi-, 
foient Chrétiens, le tiers dés Revenus, dont 
ils lui étoient redévables." ,, 11 faut, difoit - 
f „ /7,les appeller à l’Unité de la Foi par la 
Douceur , en les perfuadant & en leur 
^donnant des Avis charitables. La Vlo- 
„Ienceeft propre a dégoûter ceux que la 
,, Douceur & la Charité attirent. Les Me- 
î,naces & la Crainte arrêtent ceux que PI- 
-„dée de la Juftire de Dieu , a fiez redou- 
,, blée, avoit ébranleï. Le véritable Moien 
„ de convertir n’eft pïmrt de fe faire crain- 
',,dre en pouflant la Sévérité jufqu’à l’Ex- 
„ cès; mais, d’obliger les Gens à venir écou- 
rter la Parole de Dieu. 

Sans parler des Converfions qü’il fai* 
foit, il en rapporte une qui fut très fingu- 
liere. Un Juif fe trouvant furpris de la 
"Nuit proche deFundi,réfolutdefe mettre 
à couvert dans un Temple d’Àpolion. II 
vit là des Démons qui tenoient leur Aflem- 
‘t>lée, & le Préfident à qui chacun rendoit 
"compte de ce qu’il avoit fait. Quoi qu’M 
• : ‘ n’eut 

5 , * Gregor. J, Ljb.1V,, Ind.Xl II; Epi fi.. L , pag, 

- 553 î Lib. VU , Epili'. XXI V 1 , pag. é 3 r > • 

■>> Epifi.XXVI, pag. 6*2,, Lib. I; Bp .XXXIV * 
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n’eut aucune Foi au Signe de la Croix , il 
ne laiffa pas de s’en munir par la Fraieuç 
que lui faifoît cette Troupe de d’Efprits 
infernaux* Un d’eux dit qu’il avoit pref- 
que engagé un Evêque dans un Aâe de 
Paillardife, & qu’il l’avoit pouffé jufqu’à 
donner un Coup fur la Cuiffe d’une jeune 
Religîeufe de fon Voifinage qui étoit très 
belle, & qu’il efperoit porter l’Evêque juf- 
qu’à la C on fo Himation du- Crime. Le Pré-i 
Ædent s’apperçut qu’il y avoit là quelqu’un 
qui le troubloit. Auflîtot un Détachement 
de petits Diables fe rendit autour du Juif 
qui rapportèrent au Prélidcnt que c’étoit un 
Fafe vuide 7 tnais fcçllJ , dans, le Langage des 
Démons. Le Signe de la Croix étoit lq 
Sceau , fit leYafe yuide indiquoit .le Juif qui 
j^’avojt reçu ni le Batéme , ni la Foi. 11 
-alla trouver l’Evêque; il lui fit un Rapport 
éxaâ de ce qu’il avoit ouï & & vu. L’E- 
-vêque de Fundi avoua le Crime ; éloigna 
feulement la Reljgieufe qu’il avoit car 
a-aflée , mais toutes les autres. Le Juif crut ; 
A fut batlfé.' r Ainfi , en voulant fauyer le$ 
autres, .il fe iauva lui-même, *. ^ î 

. XX } 11 s’imaginOit qu’il étoit permis 
d’emploipr, l’Argent , fans croire qüe ces 
Préfens pujffent iufpjrer. la poi ; mais, dir 
foitrilyii on ne convertit pas les Peçes , oft 
r r. a gagnera 

• Gregor. Dialog, Lit. Ifly Caf. VU, pSi. 
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gagnera les Enfans. La Maxime n’eft pas 
fure; ear , les Enfans diffimulent fouvent 
auflï bien que lesPeres;& il n’eft pai per- 
mis défaire du Mal, dans l’Efpérance in- 
certaine qu’iPen arrivera du Bien. Cepen- 
dant, les Juifs ont loué ce Pape dans leurs 
Annales à caufe de fa Douceur & de fa 
Clémence pour eux;& ils ont raifon , car» 
l’AbbefTe de' Saint Etienne de Gerge (a) en 
Sicile, aiant Envie de faire valoir fonZéle 
auprès du Pape , & d’en tirer à même tems 
quelque Argent pour fon Monaftere qui 
étoit pauvre, lui donna Avis qu’un grand 
Nombre de Juifs Siciliens demandoient à 
fe convertir. Il ne fe laifla point éblouïr 
par l’idée de faire croître l’Eglife. 11 or- 
donna à l’Abbeffe de ne rien précipiter; 
d’attendre que ces Catéchumènes fufTent 
bien inftruits avant que de les lai (Ter bati- 
fer ; de que fi quelques-uns avoient de l’Impa*- 
tiencede recevoir ce Sacrement , à caufe des 
Malheurs, dont^l’Ile étoit hiénacéd, il Vod- 
loit qu’on les éxaminât du moins- par une 
Pénitence de quarante Jours-, & Il conien»» 
toit alors de leur donner feulemerii utt Hi£* 
bit pour la Cérémonie du Batême par 
cette Précaution , le Zèle avare de l’Ab- 
belfe fut trompé. . L’Evêque de P&lerme $ 
dans la même Ile , eut quelques Démêler 
4 avec 

(«) Ceft Agrigentura.- .. ' •" * 
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avec dette Nation; & fe fervant de l'Auto- 
rité que lui donnoit fa Charge , il les op- 
primoit. On fe plaignit de fonlnjuftice au 
Pape, lequel écrivit à ce Prélat pour l’ex- 
horter à obferver religieufement les Lois, 
à prendre des Juges qui ne fuflent pasfuf- 
peâs ; & que fi on ne pouvoit pas en con- 
venir, qu’on portât tous ces Démêlez de- 
vant lui , afin qu’il les terminât. 

XXI. Il * fut encore aflez équitable 
pour condamner l’Ardeur excefiive d’un 
Néophyte de Cagliari. C*étoit un Juif qüî 
avoit reçu le Batême le Jour précédent ;& 
qui croiant que tout lui étoit permis , par- 
ce qu’il devenoît Chrétien, ou qu’il falloit 
fe diftinguer dans l’Eglife, où' il entroit', fe 
mita laTéted’uneTroupede jeunesGens, 
alla à la Synagogue de fa Nation un Jour 
de Pâques, & y planta une Croix avec l’I- 
mage de la Vierge. Les principaux Officiers 
de la Police & de la Milice, au lieu d’ap- 
prouver cette Violence, donnèrent une At- 
feftation contre le Juif Néophyte. L’Evê- 
que même qu’il âvoit confulté, y réfufa fort 

Confentement, & condamna l’Aâion. Gré* 

' ... • 

goire le Grand, voulant fortifier ce Prélat 
dans fon Sentiment d’Equité, le loue de ce 
qu’il n’a point confondu le Mal avec le 
Bien, & lui confeille de faire uneCenfure - 
* ' v > aù 

3 * là. Lib. Vil , Ind. Il, Ep. V, pag.6^2. 
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au nouveau Converti , fans écouter les Ex- 
cufes qu’il peut faire, en remettant la Faute 
fur fon Zèle, & fon Amour pour la Reli- 
gion. 11 veut qu’on aille ôter la Croix & 
l’Image , & qu’on laifle la Syuagogue aux 
Juifs, puis que fi. la Loi leur défend d'en bâ - 
tir de nouvelles , elle ordonne qu'on les laififie 
jouir de celles qu'ils pofiédent ; & dans le mê- 
me Efprit, il condamna l’Evêque de Ter- 
racine, qui avoit ôté dans fon. Diocefe une 
Synagogue établie par lesLoix, & qui avoit 
ehafTé les Juifs d’un autre Lieu, où ils s’é- 
toient retirez pour prier Dieu. 

XXII. Ce Pape, confulté fouvent fur 
les Domeftiques des Juifs, laiffa là-delTus 
divers Ordres. . 11 ne vouloit point qu’on 
leur vendît des Efclaves Chrétiens, parce 
qu’il crpioit que la Religion Chrétienne fier oit 


deshonorée , fi. elle étoit- fioiiynifie à lajudaïque. 
Il écrivit à la Reine Brunehaut, pour em- 
pêcher ce Commerce qui fe faifoit alors en 
France* J1 addrefïa une autre Lettre fur le 
même .Sujet au Gouverneur de la Sicile. 
Un Juif puisant en fournit TQccafîon. II 
avoit acheté plufieurs Efclaves Chrétiens , 
aufquels Grégoire I vouloit qu’on rendit la 
Liberté, parce que les Loix Impériales l’or-i 
dpnnQjent. r pe,; même Nafa avoit élévé un. 
Aqtel au.PrppliêteE.lie, & avoit attiré quant 
M.té de Chrétiens à venir faire leurs Dévo- 
sW-K ,W\ ticfns 
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tions aux Pieds de cet Autel, parce qu’ils 
croioient rapporter leur Culte à ce Prophè- 
te. Le Pape, averti de cette Conduite, & 
fbupçonnant que Juftin avoit reçu de l’Ar- 
gent pour la tolérer , exhorta fortement ce 
Gouverneur à punir corporellement le Cou- 
pable. Le Fait eft afifez particulier; car, 
les Juifs n’élevent point d’Autels à la Créa- 
ture : ils n’en bâtiflent en aucun Lieu. Ils 
croient même que ce feroit un Crime que 
de le faire. D’où venoit donc cet Autel 
confacré à Elie par un Juif en Sicile? Le 
Pape * ne parle du Fait qu’en doutant, & 
veut qu’on faffe des nouvelles Informations 
avant que de décerner la Prife de Corps ; 
ce qui peut le rendre fufpeéh Baroniüs 
prétend qu’il y avoit une autre Idolâtrie 
dans quelque Coin de la Sicile, où les Juifs 
faifoient adorer les Anges ; ce qui obligea 
Grégoire f à écrire à Eutychius, Evêque de 
Santa Maria di (a) Tindaro , d’avancer la 

Con- 

\ 

T . * ' 

* Gregor. Lib. II, In J. XI, Ep. XXX VII, p. 499 . 
f lbid. Epifl. LIX , pag. 509 . 

(a) Cejl (tnt Villt ancienne , fur les Mafures de la- 
quelle on a bâti une Eglife. Cicéron \ en parle fau- 
< vent à Verres. Dixio hic , quem vides , non quae 
publicèTyndari, nonquae privatira libi eripuifti; 
fed unicura mifer abs te Filium optimum atque 
innocentiffimum flagitat. Et J silius italiens, 

. , Tyndaris attollens fefe adfui’t. 

$ Cùtn in Vtrr. Lib. IV. j Sil. Italie. lib. XIV. 
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Converlion de ces Gens-là , dont la plupart 
fe défendoient par l’Autorité des Puiifances 
qui les protégeoieut. Mais , Baronius s’eft 
trompé; car , le Pape ne parle point des 
Juits dans fa Lettre, & l’Annalifte les char- 
ge là d’un Crime.dont ils n’étoient pas cou- 
pables. 

XXIII. Enfin , le Pape * ordonna que 
les Domeftiques Juifs, qui fuiroient à l’E- 
glife pour fe convertir, acqueroientpar là 
leur Liberté. Janvier, qui étoit en ce tems- 
là Evêque deCagliari, renvoioit fesEfcla- 
ves fugitifs à leur Maître , comme Saint 
Paul avoit faitOnelime; ou bien, il ac6e- 
toit leur Liberté des Deniers Eccléfiaftiques. 
On peut dire que le Pape oublia ici fon an- 
cienne Equité; car , il ne voulut point que 
les Deniers de l’Eglife fuffent emploiés au 
Rachat de ces Gens-là, qui devenoient li- 
bres par leur Fuite ; comme fi l’Eglife & 
la Religion pouvoient difculper un Vol. 
Quoi qu’il en foit , on remarque par ces 
Lettres que les Juifs étoient nombreux en. 
Italie, en Sicile, à Cagliari,& qu’ils con- 
fervérent jufques là leurs Droits dgns tous 
les Lieux où ils n’étoient ni féditieux , ni 
rebelles. 

• ^ S, * J « . . . ’ î 

* Greg, Lib, III, F.p. V 1 1 1 , pag. Jté. 
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CHAPITRE XIII. 

• __ V 

_ ‘ Suite de la même Matière. 

Souffrances des Juifs fous l’Empire d’Hé- 
raclius enEfpagne, fousSifebuc, &c. 

I. Voiage d Héraclius à Jérufalem. 1 1. S'il 
y reporta le Bois de la Croix. III. Hé- 
racliûs perfécute les Circoncis , à caufe cPu- 

• ne Prédtélion. IV. Il écrit en Efpagnc 
contre ettx. V. Persécution qu'ils y Souf- 
frirent fins Sifebut. V I. Ifidore de Se- 

, ville le condamne. Concile qui le fait aufft. 
V II. Second Décret du Concile ± fort dif- 
férent du prémier. VIII. Oppojition d'un 
Concile à l'autre. I X. Les Vifigoths au - 
torifent la Violence par l'Ecriture Sainte. 
X. Arrêt de Récéfuinthe contre la Dijfimu- 
lation & les Juifs diffimulans. X I. Er- 
vigius oblige l'Evêque de folede d'Jcrire 
contre eux. Leur Profpcrité en ce tems-là. 
XII. Egica leur ôte leurs Privilèges. 
XII I. Saint Céfaire accufé par les Juifs- 
de favorifer Clovis. XIV. La Trahifon 
d'un Juif ne le juftifie pas. X V. Nécef- 
• fi té d'éclaircir cet Endroit de l'HiJloire. 
XVI. Louanges que mérite Saint Céfaire * 

_:X VII. Soupfons réitérez contre Céfaire. 
X V 1 1 1. Miracle d'un VaiJJ eau que Dieu. 
» » arrête. 
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— arrête . X I X. Mort de Ccfaire , crue des 
Juifs , devient un 'Sujet de Joie. X X. 
Préemption contre Ce faire. XXI. Se- 

conde Preuve de cette Préemption . XXII. 
Juifs répandus en France fous le Régné de 
Childebert. XXIII. Ferreol , Evêque 
d'UfeZy banni à caufe des Juifs. XXIV.. 

* Converfions faites en Auvergne par Avitus : 
"fi elles étaient violentes. XXV. Saint 

Germain chaffe le . Diable d'une Juive. 
XXVI. Chilperic fait bâti fer un grand 
Nombre de Juifs. XXVII. Lunef Aca- 
démie des Juifs fameufe. Nom de Jarki 
'* tiré de là. XXVIII. L'Evêque de 
L une , A qui Saint Grégoire écrit , étoit dif- 
férent de Lunel. XXIX. Beaucoup de 
"Juifs à Marfeilte perfécutés. X X X. 

• Dagobert les perfécute. XXXI. Bathil- 

de , d'Efclave devenue Reine , les perfécute 
auffi. XXXII. ld r amba , Roi des Goths , 
ne peut les maltraiter , parce qu'on s'y op - 
pofe: ' ; ”, ;/ \ 


' . / • 

I. T TEraclius changea pour les Juifs la 
X JL Face de l’Empire , & des Roiau- 
mes voifln-s en fe déclarant leur Ennemi. 
Lorsqu’il eût conclu la Paix avec lesPer- 
fes , il réfolut de faire un Volage a Jcra- 
falem, pour y Reporter le Bois de la véri- 
table Croit. '- ‘ J ’V* ’/ 


4 v ». l» 


II. 
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IL ( a ) Ce Bois eft expofé à bien des 
Avantures. Car , après avoir été caché 
l’efpace de trois cens Ans dans le Sein de 
laTerre, un Juif le tira de là. On le plaça 
dans une Eglife: les Perfes l’enlevèrent, & 
le gardèrent allez long-tems : mais , on pré- 
fume que ces Inhdeles le rendirent tel qu’ils 
l’avoient pris. Sain, Général des Perfes ^ 
l’emporta une fécondé fois. Héraclius, en 
traitant la Paix , redemanda cette Relique. 
Siroës,qui régnoit, promit de la reftiruer, 
s'il pouvoit la trouver. En effet , il eft vrai- 
femblable que les Perfes ne gardoicnt pas 
précieufement un Bois qui leur étoit inuti- 
le. Mais enfin, Héraclius reçut les deux 
Morceaux de Bois. ,, Il les porta à Jéru- 
salem; les montra à Modefte, qui en étoit 
„ le Patriarche , lequel reconnut que les 
,, Cachets étoient entiers ; que la Relique 
n’avoit point été touchée par des. Mains 
,,prophanes. On apporta la Clef; pn ou- 
,,vrit laChaffe; le Peuple vit adora la 
Croix , qui fut en fuite envolée à Conf- 
,,tantinople , où Serge la plaça dans l’E- ’ 
,, glife des Blaquernes.,, C’eft ainfi que 
I^icephore rapporte * le Fait ; fur lequel on 
pourroit faire de grandes Difficultés; car, 
Tome VIII. R , Héra- 

(<j) Ce Paragraphe eft entièrement effacé dans * 
l’Edition de Paris. 

* 2i icephori Chronogr. in Herac. Cap. V. 
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Héraclius ne paffa point à Jérufalem en re- 
venant de Perfe: il alla droit à Gonftanti- 
uople ; & ce ne fut que l’Année fuivante* 
qu’il fit le Voiage de laPaleftine. Modefte 
n’étoit point Patriarche de Jérufalem lors 
que l’Empereur y alla ; c’étoit Zacharie, 
que les Perfes avoient tenu prifonnier, 5c 
qu’on rétablit dans fon Siégé. Il eft vrai 
que les Critiques lèvent * cette Difficulté, 
en difant que Zacharie mourut à fon Retour 
de la Perfe , & que l'Empereur lui fubflitua 
Mo défi e. Mais , il faut inférer cela dans 
Thcophane ; car , ces Paroles qu’on y a 
coufues, ne fe trouvent point dans la plu- 
part des Manufcrits. D’ailleurs, peut-on 
s’imaginer que ces Cachets , & la Chaftè 
dans laquelle les deux Morceaux de Bois 
étoient renfermez, n’aient point été rom- 
pus par les Perfes , ni dans le Pillage , ni 
dans les différentes Tranflations qu’ils en 
firent , ni dans le Lieu obfcur où on l’a- 

. y 

voit jettée, tellement que le Roi ignoroit 
fi elle pourroit fe retrouver ? Enfin , Ni* 
cephore fe trompe f quand il aflure qu’on 
la renvoia à Conflantinople, & qu’elle fut 
dépofée dans l’Eglife des Blaquernes. ♦ 11 
eft vrai que cette Eglife, confacrée à la Vier- 
ge, étoit fi eftimée qu’on la préféro/r à 
Bethléhcm, parce qu’au lieu que la Vierge 

n’étoit 

• Coar. Not. inJhtofh. />. 6oÿ. \ An . Htracl. XIX» 
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n’étoit accouchée qu’une feule fois dans 
cette derniere Ville , elle enfantoit tous les 
Jours quelque nouveau Miracle aux Bla- 
quernes. On y gardoit fes Habits; mais, il 
n’eft point vrai qu’on y confervât la Croix, 
vraie ou fauffe ; car, Héraclius , qui l’a- 
voit montrée l’Année précédente au Peu- 
ple de Conftantiuople, fans Cachets & fans 
Chafle , la laiffa à Jérufalem lors qu’il l’jr 
eut remife: & la Dévotion faifoit alors le 
Sujet de fon Voiage. 

III. En*palTantàTibérias, il y trouva 
un Juif, nommé Benjamin, fi riche, qu’il 
ayoit fourni feul les Vivres à l’Armée, & 
à la Cour. Mais , cet Homme , Ennemi 
mortel des Chrétiens, leur faifoit fouvent 
des Chicanes & des Perfécutîons. Héra- 
clius, qui en fut averti, & qui n’aimoit pas 
la Nation, malgré les Services qu’il avoi* 
tirez de ce Particulier , le fit citer devant 
lui, & lui demanda Raifon des Procédures 
iniques qu’il faifoit contre les Chrétiens. 
Il déclara qu’il les haïilbit parce qu’ils 
étoient Ennemis de fa Religion f. Je ne fai 
fi l’Empereur l’intimida; mais, au moins , 
lui parla-t-il de maniéré qu’il fe fit batifer; 
& pour punir toute la Nation, il la bannit 
de Jérufalem , & lui défendit d’en appro- 
cher de trois Milles. 

-i . Ri La 

. *. An. 6x8. I Theofkan. Cbron. fa£. 173, 
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La Prédiâion de certains Devins qu’il 
avoit confultet, l’anima beaucoup plus con-^ 
tre elle. Ce Prince inquiet les interrogea 
fur le Sort de l’Empire, qui étoit violem- 
ment agité ; & ils lui répondirent qu'il pé- 
riroit par une Nation circoncife. Comme on 
voioit les Juifs nombreux , puiffans en Egyp- 
te, dans l’Arabie, en Perfe,& même dans 
l’Empire, Héraclius ne douta point qu’ils 
ne fuflent ces Circoncis qui dévoient boule- 
verfer l’Etat. L’Efpérance d’un Rétablifle- 
ir\ent, dont ils fe nourrifient toujours, & 
les violens Efforts qu’ils avoient faits pour 
rendre leurs Efpérances réelles , augmen- 
tent le Soupçon qu’on avoit contre eux, 
& confirmoient l’Application qu’on leur 
faifoit de l’Oracle. Héraclius crut en pré- 
venir 1* Accompliflement en les perfécutant, 
& en les obligeant par la Violence à abjurer 
leur Religion. Cependant , ils portoient 
la Peine d’une Révolution qu’ils n’ont pas 
faite; puis que ce furent les Sarrafins, cir- 
concis comme eux , qui renverférent l’Em- 
pîre. • ■ ' ' . 

IV. L’Empereur ne fe contenta pas de 
les tourmenter dans les Terres de fonObéïf- 
fance,& de les y mortifier par divers Sup- 
plices ; il porta fes Soins contre eux juf- 
ques dans les Roiaumes voifins. 11 écrivit 
en France afin qu’on les obligeât à fe con- 

- - vettir. 
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venir. Il s’addrefia particuliérement à Si- 
febut, Roi d’Efpagne. Ce Prince avoic af- 
foibli les Romains par plufieurs Viéloires 
qu’il avoit remportées fur eux : il avoit pouf- 
fé fes Conquêtes jufques dans le Portugal ; 
& les Affaires de l’Empire étoient alors dans 
un fi trille Etat , que Céfarius , qui en avoit 
la Direction, defefpérant de les foutenir, 
.& de tirer du Secours d’Héraclius , fit pro- 
pofer à Sifebut un Traité de Paix. Les Pro- 
pofitions & les Préfens furent bien reçus. 
On commença à traiter , & Héraclius de- 
manda pour Condition que les Juifs fu/Tent 
chaffés de toute l’Efpagne. Sifebut accor- 
da cet Article qu’Héraclius lui demandoit 
•en Termes très forts, & comme un Service 
important. Au lieu de confulter les Evê- 
ques fur cette Matière, dit Mariana , il dé- 
cida lui-même, &fit une chofe contraire à la 
Religion Chrétienne. Les Juifs furent con- 
traints de quitter leur Religion , ou de for- 
tir de toutes les Terres des Goths. 

V. Ils parlent de cette Perfécution comme 
li. elle étoit arrivée beaucoup plus * tard. 
Us content qu’ils fe préfentérent à la Cour 
•pleurans, gémififans ; qu’ils offrirent de l’Ar- 
gent aux Minières pour arrêter le Cours de 
la Perfécution. Mais, le Roi répondit qu’il 
étoit obligé de leur faire conférer le Batc- 

R 3 me; 

• * An. Chrifii 800. • w . 
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jne ; que s’ils étoient les Maîtres , ils ne 
manqueroient pas de contraindre les Chré- 
tiens à embrafler leur Religion. Us * allé- 
guèrent l’Exemple de Jofué , qui ne força 
jamais les Nations à fuivre la Loi deMoi- 
fe. 11 fuppofoient que ce Héros avant que 
d’attaquer une Place leur offroit la Paix , 
fous la Condition d’obferver les fept Pré- 
ceptes des Noachides. Le-Fait efl faux. Mais, 
le Roi, fans l’examiner , répliqua que Jo- 
fué avoit fait ce qu’il avoit voulu ; qu’il ne 
reconnoiifoit point d’ Autorité au deifus de 
Ja fienne; qu’il falloit obéïr, puis que les 
Evêques & le Souverain Pontife luiavoient 
appris , que tous ceux qui n' étoient régénérez 
far le Batême , périffoient. Ils repréfenté- 
rent encore, que comme les Enfans d’Ifraël , 
qui avoient méprifé la Terre Sainte , n’y 
étoient pas jentrez , on devoit fe contenter 
de lesexclurede la Vie éternelle, puis qu’ils 
n’en vouloient pas. Sifeboc (car,c'eft ainfi 
qu’ils l’appellent) foutint qu’on devoit laif- 
fer aux Hommes une pleine Liberté d* accepter 
ou de rejetter des Biens temporels ; mais , que 
four ceux de l'Ame , il falloit contraindre à les 
recevoir , comme on oblige un Enfant à appren- 
dre fa Leçon. Enfin, Sifebut', las de tous 
ces Raifonnemens , fit arrêter les Princi- 
paux. On les jetta dans unePrifon, où ils 

lan- 

* Salomon Ben Virga Schtvet fuda, pag. 93 » 
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langairent long*tems. Une Partie aban- 
donna fa Religion pour éviter les Supplices 
aufqnels ils étoient condamnez. Les autres 
fe retirèrent en France , où Héraclius les 
fit perfécuter. Les Juifs infinuent qu’on 
n’eut pas la Liberté de fortir d’Efpagne pen- 
dant le Régné deSifebut, & que la Liberté 
de préférer fa Religion à fa Patrie ne fut 
accordée qu’après fa Mort. Cependant, il* 
eft certain qu’on chafla tous ceux que les 
Ménaces& la Rigueur des Supplices ne pu- 
rent vaincre. 

VI. (4) Ifidore de Seville *, qui étoit 
un des grands Admirateurs de Sifebut, ne 
laifia pas de condamner le Zèle de fon Prin- 
ce, qui étoit fans Connoiflance, & qui, au 
lieu d’imprimer la Foi dans le Cœur des 
Peuples, la commandoit ; & fe trouvant de- 
puis à la tête du quatrième Concile de To- 
lède , il en fit faire un Décret fort folen- ** 
nel. Ce Concile fut aflemblé par Ordre de 
Sifenand,qui avoit détrôné Scuintila , Fils 
de Sifebut , & qui s’appercevant que les 
Efprits étoient fort divifés , parce que fort 
Concurrent vivoit encore , fe fervit de là 
Religion pour les réiinir. Il convoqua les 
Prélats du Roiaume à Tolede; il fe jetta 
* R 4 à 

(4) Cet Article eft prefque entièrement re- 
tranché dans l’Edition de Paris. 

* Jjider. Cbron. Gothor. $ag. 401. ' ' “ * -v 
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x - à Terre devant eux, & dans cette Humilia- 
tion trop profonde pour un Roi devant fes 
Sujets, il demanda une Réformation de la 
Difcipline. Le Concile travailla pour le 
pouveau Roi, H fit de grandes Leçons aux 
Goths, afin de les réunir fous un même Prin- 
ce pour la Défenfe de la Nation , & pro- 
nonça Anathème contre ceux qui violeroient 
•Je Serment de Fidélité qu’ils avoient prêté 
à l’Ufurpateur. Le Concile déclara que 
Scuintila , qui avoir abdiqué la Couron- 
ne, ni fa Femme, ni fes Enfans, ni Gé- 
lane fon Frere, qui avoir feint de prendre 
le Parti de Sifenand , & qui l’avoit trom- 
pé > ne feroient jamais reçus à la Paix de 
l’Eglife. Le Concile * penfa aulït à corri- 
ger divers Abus, & fur tout, il fit deuxRé- 
glemens fur l’Etat des Juifs, i , Il con- 
damna la Violence qu’on leur avoir faite 
par Ordre de Sifebut , déclarant qu’on ne 
- doit forcer perfonne à croire , parce que 
Lieu endurcit a fit/d de qui bon lui fem- 
ble ; qu’on ne peut fauver que ceux qui le 
veulent; que comme le prémier Homme périt 
par fa propre Volonté, en ajoutant Foi aux 
Promeffes trompeufes du Serpent, l’Hom- 
me ne peut être aujourd’hui fauvé que 
par une libre Converfion de fon Efprit; & 

qu’il 

. ■ » -t * 

* Concil. Tolet. IV. A ». 633 , Cap. LV 11 , C? 

L 1 X, Tcm. V , fag. 1719* 
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qu’il faut le perfuader , au lieu de pouffer / 
à la Foi. 

VII. 2, Le fécond Réglement déroge en 
quelque façon au prémier : car, le Concile 
ordonne que ceux qui fe font convertis par 
Violence, ou par Néceffité , foient obli- 
gés de garder la Foi, & de demeurer dans 
l’Eglife; parce quils ont reçu les Sacremens ; 
que le Saint Nom de Dieu feroit blafphêmé , CfJ* 
la Foi avilie par cette Circonjlance. Enfin, 
ils rapportent une Ordonce de Sifenand, 
qui renvoie les nouveaux-Convertis aux Ec* 
eléfiaftiques pour les forcer à la Perféve- 
rance. Les Critiques changent le Texte du 
Concile, & croient que eetté Ordonnance 
étoit celle dc-Sifebut. Mais, ils fe trom- 
pent; car, on y parle du Prince comme vi-' 
vant, nôtre glorieux Prince ; & il eft très ap- 
parent que Cette Loi avoit été donnée par 
Sifenand , lorS qu’il s’apperçut que les Juifs , 
qui n’avoient fait que diffimuler, reprenoient 
leur ancienne Religion , lors que la Perfé- 
cution eut ceffé. J’avoue que PHonneur de 
l’Eglife fouffroit par ce Retour des nou- 
veaux-Convertis à la Synagogue : mais, 
puis que ce Concile eondamnoit la Violen- 
ce qui les en avoit' arrachés malgré eux, 
pourquoi en faire une nouvelle pour les 
empêcher d’y rentrer ? Eft-ce que la Perle - 
t yerançedans une Religion qu’on croit fau'f- 

R f, • ' fe, 
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fe,n’eû pas auffi criminelle que la prémie- 
re Entrée qu’on y a fait ? Eft - ce que ces 
Paroles, Dieu endurcit , a 'pitié de ceux 
qui bon lui femble , ne regardent pas laPer- 
îevérance auffi bien que laConverfion ? Les 
Conciles raifonnent quelquefois d’une ma- 
niéré qui ne leur fait pas d’Honneur. 

V I li. On vit * cinq Ans après uneln- 
conftance beaucoup plusfenfible dans tou» 
les Evêques de ccRoiaume. Sciuntila, qui 
fuccédoit àSrfenand, & qui étoit peut-être 
fon Frere , crut auffi qu’il falloit mettre 
les Eccléfiaftiques dans fes Intérêts. Pour 
cet effet, il afièmbla.le cinquième Concile 
de Tolede, qui compofa divers Statuts en 
fa Faveur. ; Mais, afin de rendre fes Loix 
plus authentiques , il les fit confirmer par 
pn autre Concile , affemblé la même An- 
née dans le même Lieu. Ce Concile fit 
trois chofes contre les Juifs, i , Il loua fon 
Roi qui étoit embrafé d’un Zèle perl'écuteur, 
& bénit Dieu de ce qu’il avoit donné à la 
Nation.pne Ame fi illuftre,fi pleine de Sa- 
ge ffe ,. & fi enflammée de l'Ardeur de la Foi. 
2 , il ratifia folennellement, la Loi que ce 
Prince avoit faite pour chaflfer tous les Juifs 
de fon'Roiaume. 3 , Enfin , il ftatua qu’à 
l’avenir aucun Roi ne monteroit fur le Trô- 
ne, 

- • Conc. Telet. V cr VI, An. 638 , Cap. J J J, 
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ne, qu’après avoir fait Serment de ne vio* 

1er jamais cette Loi , & l’anathématifoit 
s’il la vîoloit. Que les Conciles font dif- 
férens les uns des autres ! Un feul Hom- 
me fuffit pour leur infpirer des Sentiment 
oppofei. Le Roi ent peut - être beaucoup 
d’influence dans ce Changement. Mais, 
qui fait s’il ne changea point lui-même par 
l’Impullion, ou pour faire Plailjr au Cler- 
gé, dont il voulut gagner la Faveur? lleft 
plus apparent que cette Variation de deux 
Conciles fut caufée par la Mort d’Ifidore 
de Seville. Cet Homme fage & modéré, 
dont les ..Sentimens font connus, préfidoit 
*u quatrième Concile de Tolede. Il mou- 
rut avant le tixicme. De là vint l’Inconf- 
tance des Prélats, qui aiant perdu leur Chef 
animé du. véritable Efpritdu Chriflianifme, 
paiférent de la Modération à la Violence. 

» I X. Quoi qu’il en foit , les Juifs fouf- 
frirent beaucoup de- cette Condamnation. 
.Ces Rois Vifigoths * donnèrent une Loi 
qui achevoit d’autorifer la Violence. La Loi - 
’ porte pour Motif, que comme cc font les 
Violent qui ravijfent le Roiaume des deux, il 
faut hâter les Hommes d’obtenir cet Avan- 
tage; & elle ordonne que tout Juif qui ne 
fe fera pas batifer après que la Publication 
en aura été faite , recevra cent Coups de 

R 6 Fouet, 

* tiges Vifigoth. Lib.XU , lit. ILlylib.lU, 
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Fouet, & qu’il fera banni avec Confiscation 
de tous fes Biens. , 

X. Récéfuinrhe * affembladans la fuite 
divers Conciles à Tolede* aufquels il pré» 
fenta uq Cahier qui devoit -faire la Matière 
de leurs Délibérations. 11 y reprenoit la 
Vie criminelle des Evêques qui ayoient dès 
Concubines, & follicitoit les Prélats à fai- 
re là-deffus des Réglemens qui arrêtaient 
Je Scandale. On y devoit parler de l’Elec- 
tion des Rois , dans laquelle on donnoit 
beaucoup de part au Clergé. Enfin , on 
n’oublia pas *es Juifs, qui, après s’être con- 
vertis fous les Régnés précédens, ne làif- 
foient pas de judaïfer ; ce qu’ils ont tou- 
jours fait, & font encore en Efpagne. On 
étoit las de cette Diflimulation , & le Roi 
vouloit qu’on y rémédiât. Mais, l’unique 
Remède eft de rendre la Liberté à la Con- 
fcience opprimée. Ufemble pourtant que la 
Démarché du Roi, & les Décrets du Concile 
produilîrenr un Effet confolant; car-, les 
Principaux de la Nation s’aflemblérent , & 
ils écrivirent au Roi au Nom de ceux de 
Tolede, &de toute l’Efpagne, qui étoient 
dans le même Cas; pour lui protefter que 
s’ils avoient diffimulé jufques là, n’étant ni 
tout-à-fait Juifs, ni tout-à-fait Chrétiens , ils 
étoient refolus de changer de Conduite, en 
f em- 

. * Ctnc. 1 dtt. Vil J y An. Chrifti 65 3. 
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embraffant fincérement la Religion Chré-‘ 
tienne. Ils affuroient ce Prince qu’ils n’au- 
roient .pîus aucun Commerce avec ceux de y 
la Nation qui n’étoient point batifés; qu’ils 
nefemarieroient plus avec eux ; qu’ils n’ob- 
ferveroient ni le Sabbath , ni la Circonci- 
lîon ; & que s’ils ne pouvoient le réfoudre 
à manger du Lard à caufe d’une longue Abf- 
tinence; du moins, ils ne feroient aucun 
Scrupule de prendre ce qui feroit cuit avec 
de la Chair de Pourceau. Enfin, ils pto- 
mettoient de lapider, ou de brûler celui qui 
violeroit cette Promefle; & fi le Roi vou* 
loit faire grâce en lui accordant la Vie, ils 
confentoient qu’il devint Efclave , & que - \ 
les Biens full'ent confifqués. Cette Lettre 
eft fi précife , qu’elle en devient fufpeâe. 

Il eft très apparent qu’on la leur avoir dic- 
tée, afin d’appaifer le Prince irrité, & l’em- 
pêcher d’exercer contre eux la rigueur des 
Loix. En effet , les Conciles de Tolede 
qui fuivirent celui-ci, forent encore occu- 
pez à corriger cette Difiîmulation. 

XI. Les Juifs perfévéroient même fi pu- 
bliquement dans la Profeflion publique de 
la Loi, qu’Ervigius fut obligé d’ordonner 
à l’Archevêque de Tolede d’écrire contre 
eux. Ils atraquoient la Religion Chrétien- 
ne, & faifoient alors valoir un Argument 
qu’ils tiroiencde ce que Jéfus-Chrift n’étoit 

R 7 pas 
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pas né dans le fixieme Millénaire, qui avoit 
été marqué pour fon Apparition. Julien de 
Tolede obéïflant aux Ordres de fon Prin- 
ce, prit la Plume, & fit voir par une lon- 
gue Difcuffion des Prophètes, que leMef- 
fie devoit être né. 11 leur demandoit * où 
étoit L T’erre qui leur avoit été promife , puis 
qu'ils en étaient çhajjez ? On cherche , difoitr 
il , le Roiaume des Juifs , & il n’y en a 
point : on cherche leur Autel, & on ne le 
trouve pas: on cherche leur Sacerdoce, & 
on ne le découvre en aucun Lieu; on de- 
mande où font leurs Sacrifices, & perfon- 
ne ne répond ; parce que toutes ces chofes 
font abolies, comme Daniël l’avoit prédit. 
Afin de prévenir ce Reproche , les Doâeurs 
difoient , & l’avoient dit long-tems aupara- 
vant , qu’ils avoient- en quelque Coin de 
l’Orient un Roi qui domînoit fur la Nation. 
Mais, Julien f leur reprocha qu’ils avan- 
çoient uneFautfeté infoutenable. Enfin, il 
leur prouve que J.Chrift efi né dans le fixieme 
Millénaire, l’An du Monda j 3x5-. Mais, 
afin d’appuier cette Chronologie , il eft 
obligé d’adopter celle des LXX Interprè- 
tes, qu’il regarde comme des Hommes in- 
fpirezdu Saint Efprit. 11 £ foutient même 
-J; que 

* Julian. Toltt. contra Jud. Lib. I , Biblioth. Rab- 
bin. pag. 116. f Ibid. pag. ni. 

$ Jd. Lib . Iil , pag. 139, 141. 
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que VEgltfe Latine fe fert d'une Verfton qui 
a été faite fur la leur: ce qui fait voir que 
les Eglifes n’avoient pas encore reçu la 
Verfion de Saint Jérôme-, & qu’elles ett 
avoient une très différente de la Vulgate. 
C’eft par le même Principe qu’il accufoit 
les Rabbins, jaloux des Chrétiens , d’avoir 
corrompu le Teste Hébreu , & qu’il ex* 
hortoit fortement à ne*le fuirre pas. Ce- 
pendant , cette Accufation étoit mal fon- 
dée ; & la Chronologie du Texte Hébreu 
eft plus éxaâe que celle des L X X ; ce qui 
ruine la meilleure Partie de l’Ouvrage de 
cet Evêque, qui écrivoit à la fin du * fep- 
tieme Siecle.: . , r • 

XII. Egica fe plaignit f d’une Conjura- 
tion que les Juifs avoient faite avec leurs 
Freres répandus dans l’Afrique contre fes 
Etats. Ce Prince repréfenta au Concile 
qui s’affembloit àTolede,que le Mal étoit 
répandu dans toutes les Provinces du Roiau- 
me; qu’il n’avoit pas paffé les Alpes , ni 
en France; mais, qu’il n’enétoit pas moins 
digne d’Atteution ; qu’on ne pouvoit ni le 
diffimuler, ni le tolerer. C’eft pourquoi il 
demandoit au Concile non feulement fes 
Confeils; mais, fon fécond Concile déli- , 
bera, & il fut réfolu que tous les Juifs fe- 
roient dégradez de Teurs Privilèges, & d.é- 
v. .. / , clarei 

* An. Chrijli 68 6. \ Ibid, in fine., 
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clarez Efclaves à Perpétuité; que leurs Biens 
feroient confifqués , ' & leurs Enfans mis • 
entra les Mains des Chrétiens * 'pour les 
élever. Cela fait voir la Faute de Luc de 
Tudele , qui affure que les Juifs n’entrè- 
rent en Efpagne que fous le Régné de Vi- 
tiza, qui les y avoit appeliez; car, Vitiza 
étoit Fils d’Egica, qui les perfécutoit ; & 
ils étoient établis en ce Païs-là-depuis plu- 
sieurs Siècles. Un autre * Auteur s’eft 
trompé encore plus fenfiblement , en pla- 
çant le Régné de Vitiza à l’An y 20, & ce- 
lui de Sifebut cinq Ans auparavant; car, 
l’un ’régnoit au Commencement du feptie» 
me Siecle , & l’autre à la fin. Comment 
donc: les placer l’un’ proche de l’autre au 
commencement du fixieme Siecle? 

XIII. Ils n’étoient pas beaucoup f plus 
heureux en France; mais, ils s’y attirèrent 
fouvent les Maux qu’ils y fouffrirent. Ils 
y avorent fait peu de Figure pendant les 
prémiers Siècles; & fi on excepte les Loix 
de Cônfiantin , qui les indiquent dans la 
Gaule Belgique , on a de la peine à trou- 
ver les Traces de leur Etabliflfement, & de 

leur 

* Jacobi Schudt Compendium HiJiorU Judaiu, 
Lib. 111 , Cap. V 111. 

| Voi Grégoire de Tours de la Traduction de Mr. 
de Marolles ,7om. 11. lbi plura. Vti ITndicç & 
celui du Tem. 1. - . 
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leur Pouvoir dans ce grand Roiaume. En 
effet , les Hiftoriens en parlent rarement 
jufqu’au commencement du fixieme Siecle ; 
& même ils commencent à en parler d’une 
maniéré qui leur fait Honte. En effet , ils 
parlent d’une Trahifon qu’ils firent à Céfa- 
rius, Evêque d’Arles. Alaric aiant été tue 
par Clovis, les Troupes de celui-ci allèrent 
affiéger CarcafTonne; & celles duBourguig- 
non,fon Allié, invertirent Arles. Théodo- 
ricenvoia une Armée au Secours de fon pe- 
tit-Fils,à qui on * enlevoit les plus belles 
Villes de fon Roiaume. Les Soldats Goths 
ravagèrent leMonaftere queCéfarius avoit 
bâti pour fa Sœur. Il fut foupçonné d’avoir 
des Intelligences avec les François, & de 
vouloir leur rendre la Ville. Les Juifs qui 
y étoîentafliégés avec lui,appuiérent cette 
Accufation avec beaucoup de Véhemence. 
Sur ces Soupçons, on arrêta l’Evêque; on 
le conftitua Prifonnier. On le tira de la 
Maifon de l’Eglife & on l’enferma dans 
le Palais. On voulut le faire fortir de là, 
foit pour le noier dans le Rhône, foit pour 
l’enfermer dans le Palais de Dughera, ou 
Beaucaire : mais , comme on ne put tirer 
le Vaiffeau fur lequel il étoit, on le remit 
dans le Palais ; c’eft:à-dire , que Dieu fit 
un Miracle pour obliger les Goths à l’y ra- 
mener; 

* An. Cbrifti 503. 
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mener. Cependant, comme il y étoit fort 
fécrétement, les Juifs, qni le crurent mort, 
en triomphèrent , & publièrent ce qu’ils 
avoient fait. Leur Triomphe ne dura pas 
long-tems ; car , un Juif feignant de lan- 
cer une Pierre de la Muraille fur le Camp 
des Affiégeans, y lançoit à même tems un 
Billet d’ Avis, par lequel il exhortoit l’En- 
nemi de s’approcher pendant la Nuit du 
Lieu oû il faifoit la Garde, d’y planter des 
Echelles., & qu’il les laifleroit entrer dans 
la Ville , à condition que tous ceux de fa 
Nation feroient garentis du Pillage. Le 
Billet fut trouvé le lendemain matin, & 
découvrit la Perfidie du Juif, & l’Innocen- 
ce de Céfarius , qui comme un autre Da- 
niel fortit de la Fojfe des Lions. C'eft ainlî 
que parle un de fes Difciples , nommé Cy- 
prien, qui a cotppofé la Vie de fon Maître. 

,î XIV. Cependant, je ne comprens pas 
comment la Trahifon du Juif rendoit Cé- 
làrius innocent ; & la Préfomption contre 
lui fubfifte. En effet, les Hiftoriens* con- 
viennent que Clovis s’avança dans l’Aqui- 
taine, parce qu’il y étoit attiré par les Eve’- 
ques orthodoxes , qui, las du Joug des Vifi- 
goths Arriens , vouloient rendre la Liberté 
& le Repos i l’Eglife. Céfarius étoit un 

i i - • de 

* Fragmenta de Moribus & Gejlis Francor. Hijl. 

Fr. Script. Tom. I, pag. 13 !, • 
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de ces Evêques orthodoxes , confidérable 
dans fon Parti, & qui penchoit fans doute 
avec le relie des Prélats du côté de Clovis. 
D’ailleurs , un Bourgeois: d’Arles , Clerc 
& Cou fin de Céfarius, palfa dans le Camp 
^des Afiîégeans. Cyprien dit que le Diable 
lui avoit infpiré ce Delfein , par la Haine 
qu’il a pour les Saints. Cela eft bientôt 
dit: mais, ceux qui ne croient pas que le 
Démon foit Maître du Cœur des Hommes , 

& qui lifent dans les Hilloriens que les 
Evêques fouhaitoient avecPaflion de chan- 
ger de Maître , croirout aifément que le 
Partut & le Clerc de Céfarius étoit pouffé 
par un Evêque plutôt que par un Démon. 

Et, en effet, ce fut là laPenfée desGoths, 
qui arrêtèrent Céfarius Prifonnier fur. Cet 
indice, lequel prouvoit beaucoup. Enfin^ 

-un Juif pouvoit avoir la même Vue que Cé- 
farius, & le Crime de l’un n’aneantit pas 
celui de l’autre. Il paroît feulement par là 
que les Juifs exerçoient la Milice chez les 
Goths, & qu’on leur confioit la Garde de 
la Ville d’Arles , comme aux autres Ha- 
bitans. . - ..... > 

X V. Il faut néceffairement s’arrêter un 
Moment fur cette Accufation qui eft deve- 
nue plus importante , parce qu’on a criti- 
qué violemment cet Endroit de l'Hiftdtre 
des Juifs ; & puis que les Cenfures ont été 

. publi- 
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publiques, il eft jufte que j’infere ici mon 
Apologie. . , ' • -i : < 

X V I. (a) On s’imagine que j’ai eu la 
Vue de noircir la Réputation de ce grand 
Homme. Cependant, je lui- ai donné ail- 
leurs les Eloges qu’il mérite. Je l’ai re- 
. préfenté comme l’Ame du Concile d’O- 
range, & comme un des plus illuftres Dé- 
fendeurs de la Dodrine de la Grâce &des 
Libertés de l’Eglife .Gallicane. Il gouver- 
noit fon Diocefe avec beaucoup de Régu- 
larité; & de peur que le Peuple ne s’aini^ 
lit à lire des Contes fabuleux pendant le 
Service , il ordonna qu’on préparerait des 
Hymnes & des Pfeaumes pour les Laïques , 
& qu’ils les chanteroient, comme le Cler- 
gé, tant en Latin qu’en Grec ; car , ces 
deux Langues étoient alors vulgaires à Ar- 
les, & on les emploioit également dans le 
Service Divin. II fit prêcher , & prêcha 
lui-même ; il avoit foin des Pauvres & des 
Malades: ainfî, c’étoit un véritable Evê- 
que, qui a mérité juflement les Louanges 
de là Pofiérité. Cefont.là mes véritables 
Sentimens; cependant, j’ai cru qu’il étoit 
permis de rapporter les Soupçons que les 
Goths avoient formé contre lui, fans chan- 
- • • ••/ , ger 

(a) DifTertation fur le tems de l’Etabliffement 
des Juifs en France. On attribue cct Ecrit au P. 
Lirou, Bénédictin. 
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ger leurs Préfomptions en Preuves. Mais, 
il y a des Gens qui font tellement préve- 
nus pour les Saints , qu’ils veulent qu’on 
e'nfévèlifle dans un profond Silence, tout 
ce qui a l’Air de Défaut, ou de Foiblefle, 
qu’on écarte jufqu’aux Soupçons , qu’on 
peut avoir formez contre eux, & qu’on ne 
parle que des Louanges qu’ils ont méri- 
tées : c’eft pourquoi on a trouvé mauvais 
que j’aie relevé cette Accufation. J’admire 
la Vertu des grands Hommes ; mais , je 
fuis perfuadé que l’Amour de la Vérité 
nous oblige d’entrer dans le Détail de leur 
Vie,& dedéveloper particuliérement leurs 
Aâions, afin de les mieux connoître. Leurs 
Défauts nous humilient , & leurs Vertus 
nous encouragent. D’ailleurs, quand lé 
Zèle de Religion auroit entraîné Céfaire 
.dans quelque Mouvement contraire à fon 
devoir, il faudroit déplorer la Foiblefle hu- 
maine, qui ne permet pas que les plus grands 
Hommes foient parfaits ; mais:, je.p’ai par- 
lé que de Soupçons & de Préfomptions con- 
-tre l’Evéque d’Arles ; & fans avoir Deflein 
-de le charger d’un Crime, j’ai fait de Ré* 
fléxions fur ce qui. fedifoit alors contre lui. 
Afin de montrer avant toutes chofes ma 
Docilité, je corrige les Inéxaâitudes qu’oa 
-a relevées dans mon' Récit. Il faut lire, 
dans le Palais , au lieu de fon Palais , & une 
, ... Pierre . 
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pierre y au lieu d’une Flèche : mais, après 
cela;, je prétens foutenir la Vérité de mes 
Réfléxions. , 

XVII. L’Armée viâorieufe de Clovis 
avec celle des Bourgignons aiiiégeant Ar- 
les, Céfaire, qui en étoit Evêque, fut ac- 
cufé par les Juifs & par les Goths de favo- 
rifer les François orthodoxes préférable- 
ment aux Goths Ariens. Il s’agit de cette 
Accufation. Le Sécrétaîre de cet Evêque 
l’avoitdéjà noirci auprès d’Alaric, comme 
s’il avoit voulu livrer la Ville aux Bour- 
gignons; Ê 3 5 c' /toit , dit-on *, le Diable qui 
faifeit cela . Alaric envoia Céfaire en Exil 
à Bourdeaux; mais, le Feu aiant pris à la 
V iile , le Peuple cria : Saint Claire , éteignez, 
le Feu far vos Oraifons ; & s’étant profterné 
devant la Flâme , il la fixa & la repoufifa. 
C’eft ainfi queCyprïen rapporte le Miracle 
fur le Récit de quelques- Perfonnes pieu- 
fes; car, il n’en étoit pas le Témoin. Je 
n’avois point parlé de cette prémiere Ac- 
cufation , quoi qu’elle put fortifier la fé- 
condé; parce qu’au lieu de chercher à mul- 
tiplier les Crimes, ou à fortifier les Accu- 
fations de cette Nature, je me contentois 
de rapporter ce qui appartenoit à l 'Hiftoiré 
des Juifs. On l'oupçonna encore une fois 
4’Evêque d’Arles d’avoir eu des Intel ligen- 

^ 1 ,’•«.< «-li ( s*.v. L,*4 V* CCS 
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ces avec Clovis , lors que cette Ville fut 
affiégée par les François & les Bourgignons, 
qui s’étoient ligués pour cette Conquête. 

Il eft très vrai que les Goths eurent ce Soup- 
çon contre Saint Céfaire. Voions donc les 
Fautes impardonnables que j’ai faites en 
rapportant les Circonftances de cet Evéne- 
ment. 

XVIII. 1, Prémiérement, il femble que 
j’aie débité une Fable grofliere, en difant 
que Dieu fit un Miracle pour ramener Cé- 
faire Prifonnier au Palais. Voilà, s’écrie- 
t-on, pathétiquement les Hiftoires que fa- 
briquent les Proteftans. Le Zèle monachal 
ne fe borne pas à cenfurer les Fautes d’un 
Particulier : il répand fes Injures fur le 
Corps entier des Proteftans , & charge leur 
Religion du Crime de FaufTeté, comme li 
on ne favoit pas , qu’elle eft Ennemie du 
Menfonge , & qu’elle condamne févére- 
ment jufqu’aux Equivoques. Mais, pour- 
quoi fe récrie-t-on fur le Miracle fait en 
faveur de St. Céfaire ? Eft-il faux, ou ri- 
dicule, comme une infinité d’autres qu’on 
débité avec Confiance ; comme ceux de la 
Sainte Larme de Vendôme, dont plufieurs 
Catholiques Romains prennent la Liberté 
de rire auffibien que les Réformez ? il n’y 
a rien ici de fcmblable. Il s’agit d’un Vaif- 
feau auquel les Goths ne purent faire re- 

. monter 


I 

Digitized by Google 


4 oS HISTOIRE Liv.VIII. 

monter le Rhône. Pourquoi un Homme 
accoutumé à fe nourrir de Miracles, fait- 
il tant d’Effort? pour en rejetter un feul ? 
Perfonne ne nie , que Dieu ne foit inter- 
venu dans cette Circonftance, & qu’il n’ait 
empêché que le Vaifleau long, où l’on avoit 
jetté l’Evêque pour le noier, ou pour le 
mener à Beaucaire,ne remontât le Rhône. 
Surius & Mr. du Chêne en donnent à Dieu 
toute la Gloiré dans la Leçon , qu’ils ont 
fui vie : Sed eum ex utraque Ripa Drumonem , 
qui Hsflium Obfidione, injeéïus erat , Gotbi Del 
Nutu erigere non valerent. Voilà Dieu, qui 
agit ; & il doit l’avoir fait extraordinaire- 
ment ,. puisque les Goths faifoient tant 
d’Efforts oppofez à la Volonté de Dieu. 
Le Nutus fignifie quelquefois une (impie 
Permîlîion ; mais , lors qu’on l’attribue à 
la Divinité feule, il indique quelque cho- 
fe de grand & d’Efficace. Les Païens fai- 
foient trembler le Ciel par lé Nutus de 
leur Jupiter : 

! Totumque Nutu tremefecit Olympum. 

*. * • l * ' . ! - * . * v A » : ’ 1 .* 

D’ailleurs , il n’étoit pas naturel , qu’un 
Vaifleau leger , & fait pour une prompte 
Navigation , s’arrêtât , & qu’on ne put le 
faire monter en le tirant à force de Bras. 
-.11 y avoit donc là du Miracle. Dieu s’y 
- oppofait. Les Goths ne pouvoient le faire 

marcher. 
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marcher, à caufe de Dieu, qui vouloit qu’il 
s’arrêtât. Dei Nutu erigere non valebant. 
Je n’ai pas eu tort de rapporter ce que dit 
Cyprien , qui écrit la Vie de Céfaire fon 
Maître. 

XIX. J’ai ajouté, que Céfaire , aiant 
été ramené dans le Palais , les Juifs, qui 
le crurent mort, en triomphèrent. C’eft là 
ce qu’on appelle Fiélion,dont il n'y a niTra- 
ce , ni Veftige dans la Vie de Saint Céfaire ; 
ce font là des Infidélitez impardonnables. Ce- 
pendant , fi on confulte l’Hiftorien , que 
j’ai fuivi, on verra qu’un Homme de Sens 
froid lit beaucoup mieux, que celui que la 
Paflîon anime. En effet, Cyprien rappor- 
te, que les Goths , aiant ramené Céfaire 
au Palais vers la Nuit , ils cachèrent fa 
Perfonne fous un fi profond Silence, qu’au- 
cun des Catholiques ne pouvoit favoir,s’iI 
étoiten Vie. C’efl pourquoi le Diable & les 
Juifs fe réjouïffoient , & couvroient d’Op- 
probre les Catholiques , fans avoir aucun 
égard à leur Perfidie. * Revotantes fub Noéle 
in Palatio Sanétum Virurn , Perfonam ipfius 
texere Silentio , ut utrum viveret , nullus Ca - 
tholicorurn poffet agnofcere. Dum ergo Dia- 
bolo exultante ifla geruntur , in Gatidio Ju- 
Tom. VHP .S d#o* 

* Cyprian, ilid. pag. 663. 
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dtsorum , qui in ttojlros ubique fine uïlo Refpee- 
tu Perfidie Probra ruéiabant. Il n’y a dans 
maCitation aucuneTraee d’infidélité. On 
y voit , d’un côté , le Silence , & le Sé- 
cret , que les Goths gardoient fur la Vie 
de Céfaire. On l’avoit tranfporté de Nuit 
dans le Palais. On y voit les Inquiétudes 
des Catholiques, qui ne pouvoient favoir, 
s’il ctoit mort ou vivant : les Juifs étoient 
• dans la même Ignorance ; & c’étoit ce qui 
faifoit la Matière de leurs Infiïltes. Où eft 
l’Infidélité impardonnable ? Il n’y en a ni 
Trace, niVeftige; mais , quand je me le* 
rois trompé , la chofe auroit-elle mérité 
une Exprefiion fi dure & fi groffiere? 

XX. Un Juif s’étant trouvé coupable' 
deTrahifon, l’Evêque fut mis en Liberté, 
&-fon Innocence reconnue. C’eft ici que 
je dois avoir commis le plus grand Crime, 
endifanr,que je ne conçois pas bien, com- 
ment la Conviâtion du Juif , qui vouloit 
livrer la Ville aux Goths, & dont laTra- 
hifon ne commença .qu’après qu’on eut ar- 
rêté Saint Céfaire, fervoit à prouver- l’In- 
nocénce de ce Prélat. Car, ces deux cho* 
fes , dont l’une eft poftérieure à l’autre , 
n’avoient aucune Relation. Le Juif étoit 
(coupable ; mais , Céfaire accufé auparavant 
tJ’uaç aufr» Aâion , auroit pu l’être auffi : 

. - , mais, 
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maïs , ce n’eft là qu’une Préfomption. La 
Préfomption étoit fondée fur deux chofes : 
I , l’une qui accufoit les Evêques de pen- 
cher du côté de Clovis , & de n’aimer pas 
le Joug des Hérétiques: 2, l’autre, qu’un 
Coufin de Céfaire , qu’on dit avoir encore 
été pouffé par le Diable, alla fe rendre aux 
Ennemis. On oppofe à la Préfomption, 
& aux Preuves, que j’en produis , queSt. 
Céfaire prouva fou Innocence en Préfence des 
Accufateurs. Le Fait eft faux ; car, ce St. 
Evêque avoit fi peu prouvé fon Innocence, 
que le même Ecrivain eft obligé de dire 
dans la fuite, * en tout cas , il falloit écou- 
ter Saint Céfaire dans fes Défenfes , comme il 
le demandoit ; ce qu'on ne voulut pas lui ac- 
corder. Je voudrois favoir, comment Cé- 
faire avoit prouvé fon Innocence devant 
fes Accufateurs , puis que fes Juges ne l’a- 
voient point écouté, & que lors qu’il avoit 
voulu ouvrir la Bouche, on la lui avoit fer- 
mée par des Cris tumultuaires. LeDeffein 
de fe juftifier , peut-il être appellé une Preu- 
ve d’innocence qui détruife la Préfomp- 
tion contraire? Céfaire fe feroit juftifié, fi 
on l’avoit écouté dans fes Défenfes ; je le 
veux : mais , puis qu’on lui avoit fermé la 
Bouche , dès qu’il avoit voulu parler , & 

S z . que 
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que le Critique eû obligé de l’avouër , il 
n’eft pas recevable à dire, <\\ieCefaire avoit 
prouvé fon Innocence en Préfence de fes Ac- 
çufateurs. 11 fe contredit lui-même. 

*, On me fait une Chicane, lors qu’on 
prétend,, que l’Auteur des Fragmens n’a 
pas dit, que les Evêques orthodoxes d’A* 
quitaine attiroient Clovis, parce que cela 
ne fe trouve pas précifément dans la Page 
marquée, ll.fuffit, que cet Auteur l’ait af- 
furé. C’eft une autre Chicane, qu’on me 
fait, endifant que j’ai mis Céfaire au rang 
des Evêques de l’Aquitaine j car, je l’ai 
compté entre les Evêques orthodoxes, qui 
avoicnt , comme ceux d’Aquitaine , du 
penchant pour Clpvis ; mais , je n’ai ja- 
mais placé l’Evêché d’Arles dans l’ Aqui- 
taine. L’Exemple des Evêques de cette 
Province voifine ne fait pas une Preuve dé- 
crive, je l’avoue; mais, elle forme unç 
• Préfomption contre ceux, qui avoîent au- 
tant de Zèle qu’eux pour l’Orthodoxie, & 
qu’on a foupçonnei deux fois d’être entre* 
dans ce Pa^ti. Mais, quoi qu’il en foit, 
jl n’eft pas .vrai, que j’aie jamais placé l’Er 
vêque d’Arles dans l’Aquitaine. Je ne l’ai 
fait dans 1 ’HiJloire des Juifs , ni dans celle 
ide VEçlifc , où j’ai parlé des différentes Di- 
visons des Gaulps. J’ai fait là l’Hiftoire 

• / parti* 
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particulière des Prétentions de l’Eglife d’Ar- 
les, & de Saint Céfaire, qui en étoit Evê- 
que. J’ai démêlé fi nettement les différen- 
tes Provinces des Gaules & leurs Sieges J 
que quand il y auroit quelque Ambiguité 
dans mes dernieres Expreffions, on auroit 
pu en trouver là un ample Eclairciffement. 
Mais, il n’y avoit pas d’Equivoque fur la 
Matière, &on a craint de s’éclaircir, afin 
d’avoir le Plaifir de critiquer. 

XXI. La fécondé Preuve de la Pré- 
somption s’eft tirée de la Qualité du Traî- 
tre, qui alla fe rendre aux Ennemis. 11 
étoit Clerc, & Parent de Céfaire. Il eft 
fâcheux, que les deux Accufations, qu’on 
a intentées contre cet Evêque, aient été 
produites , l’une par fon Domeftique , & 
l’autre par fon Coufin. La première fut 
portée à Alaric par Licinicn , fon Sécré- 
taire, & l’autre par un Eccléfiaftique de fes 
Parens. On fe récrie fort fur ce que je n’ai 
pas dit, que ce Parent craignoit d’être fait 
Prifonnier, & que fa Jeuneffe le rendoit 
volage. Ces deux Motifs étant ordinaires & 
naturels , & par conféquent fort vraifernbla- 
blés , pourquoi en aller chercher d'autres ? En 
Cor Zenodoti ! &c. Iln’étoît pas befoin de 
me dire un Outrage en faifant Parade d’un 
vieux Proverbe Latin; ni de me demander 

S 3 fiére- 
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fièrement , pourquoi je vais chercher un 
troifieme Motif; car, je l’ai fait, parce 
que Cyprien l’a fait avant moi. Diaboîi 
contra Servum Dei armatus Inftinélu : Le 
Clerc , dit -il, e'toit armé far l y lnjlinôl du 
Diable contre le Serviteur de Dieu. Faut -il 
avoir le Coeur de Ze'nodote, pour copier ce 
que le Difciple de Céfaire a écrit ? & s’il 
y a tant de Mal à le faire , pourquoi le 
Moine l’a-t-il fait lui-même au bas de la 
Page , en citant le Paflage de Cyprien ? 
L’ïnftindl: du Diable, dont étoit armé le 
Clerc de Céfaire, m’a paru un Motif plus 
extraordinaire, & plus fort que la Légè- 
reté de la Jeunefle, & la Crainte d’efluier 
le même Sort que les autres Afîîégés. J’ai 
donc cru, que Cyprien leproduifoit , com- 
me la Preuve la plus certaine, que Céfaire 
n’avoit aucune part à la Trahifon de fon 
Parent; parce que , fi le Démon avoit rem? 
pli le Coeur de ce Traître, il étoit incon- 
teftable, que le Prélat n’avoit point entré 
dans fon Defiein ; au lieu que l’Inconftan- 
ce, ou la Fraieur ne juftifioient pas Céfai- 
re , aufli fortement que l’Inftinêt du Démon ; 
car, on peut fe fervir d’un jeune Homme, 
& l’emploier à des Projets téméraires: on 
peut aufii aifément rejetter fa Faute fur un 
Etourdi: cependant, j’avoue, que ce ne 

V font 
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font là que des Précomptions: je ne leur 
ai jamais donné la qualité de Preuves ; je 

ferois fâché de l’avoir fait. 

. » ■ * 

XXII. La France aiant changé de Maî- 
tre, les Romains étant chaffés, & les Vi- 
figoths abbatus, les Juifs profitèrent de cet- 
te Révolution, pour pafler en divers Lieux 
où ilsn’étoient pas auparavant. Du moins, 
on voit depuis Clovis les Rois & les Con- 
ciles de ce Roiaume faire divers Réglé- 
mens , qui regardoient leur Conduite & 
leur Liberté. Il falloit qu’ils fefuflent éta- 
blis à Paris, & dans le Voifinage , puisque 
Childebert, à qui ce Roiaume étoit échu 
par le Sort , publia * une Ordonnance, 
par laquelle» il leur défendoit de paroître 
dans les Rues depuis le Jeudi Saint, juf- 
qu’au Dimanche de Pâque; parce qu’il crai- 
gnoit que la Dévotion des Peuples necan- 
fât quelque Soulèvement contre eux; ou 
qu’ils ne profitaient de cette Çirconftance 
où les Eglifes font pleines, & les Rues dc- 
fertes, pouréxécuter quelque mauvais Def- 
fein. Le Concile d’Orléans, tenu .l’An 
f40, fit .un femblable Réglement; ce qui 
marque qu’ils étoient répandus dans le 
Roiaume. 

- S 4 
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XXIII. On les voioit fur tout * nom- 
breux & puiflans dans le Dîocefe d’Ufeï, 
puis que Ferreol J qui en étoit l’Evêque, 
tomba dans la DifgraceduRoi, & fut ban- 
ni à caufe d’eux. II croioit qu’il pourroit 
les convertir, en vivant familièrement avec 
eux. Cette Familiarité le rendit fufpeâ:. 

„ On s’imagine qu’il entroit dans leurs In- 
térêts, & peut-être dans leurs Sentimens. 
Il fut obligé de quitter fon Evêché , & d’al- 
ler à Paris fe juftifïer auprès de Childebert. 
Il demeura là plulieurs Années en Exil. 
Mais, le Roi convaincu de fon Innocen- 
ce , l’aiant renvoié dans fon Evêché , il 
tomba dans un autre Excès , &chaffatous 
les Juifs de fon Diocefe. Quelques-uns en 
font un Martyr. Mais, il eft beaucoup plus 
fur qu’il bâtit l’Eglife de Saint Paul-, & un 
Monafiere, pour lequel il dreffa une Réglé, 
qui s’eft confervée jufqu’à préfent. • 
XXIV. Avitus , Evêque de Clermont, 
voulut auflï travailler à la Converfion des 
Juifs de l’Auvergne ; mais , les moiens qu’il 
y emploia ne furent pas toujours légitimes; 
& d’un autre côté les Incrédules tombèrent 
dans une Violence criminelle. En effet, un 
nouveau - Converti entrant dans la Ville 
avec fes Habits blancs, parce qu’il avoit 

reç» 
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reçu leBateme, un Homme de fa Nation, 
irrité de le voir dans cet Etat, répanditfur 
lui un Pot d’Huile puante. Le Peuple, ému 
par cette Infolence , alloit le mettre en 
Pièces, fi Avitus ne s’y étoit oppofé. Mais, 
la Vengeance ne fut que différée; car, * le 
Jour de l’Afcenfion les Chrétiens de Cler- 
mont fe mutinant, quittèrent la Proceffion 
pour abbatre la Synagogue: 

Et Campus patuit , quo Synagoga fuit. 

Avitus prit Occafion d’écrire aux Juif» 
qu’il n’approuvoit point la Violence; mais, 
que comme un Berger qui devoit avoir foin 
de fon Troupeau , & chercher la Brebis 
égarée, il les exhortoit à croire comme 
lui, ou à quitter la Ville: 

Aut admit te Prêtes, aut rogo cede Loto. 

Et en effet, les Juifs préférèrent le Chrif- 
tianifme à l’Exil. Venantius a chanté cette 
Converlîon dans fes Vers comme un Evé- 
nement miraculeux - , qui devoit rendre Avi- 
tus aufïï agréable à Dieu, qu’ Abraham le 
fut par le Sacrifice de fon Fils. Non feu- 
lement les Poètes font outrez dans leurs 

S s Elo- 
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Eloges; mais, il eft étonnant qu’ils chan- ► 
gent la Nature des chofes, & que celui-ci 
allure qu’il n’y eut aucune Violence dans 
ces Converfions. Cependant , l’Evêque 
chalîoit de fa Ville les Incrédules; & ils 
ne commencèrent à lui envoier leur Con- 
fefllon de Foi, que lors que le Peuple les 
eut enfermez, ou ménacés de les égorger. 
Venantius ne le difiimule pas ; mais , il ap- 
pelle * Douceur ce que nous appellerions 
Violence : 

Vis hic nulla premit , quovis te collige Liber , 

Aut meus eflo fequax , au t tuus eflo fugax. 

Aft Jud&a Manus flimulante Furore rebeUis , 
Colligitur , rapitur , tondetur inde Dotno. 
ChrifticoU ut cernant tune Agmina Manzara jungi, 
Protinus infiliunt quâ latet ille Dolus. 

Si fremerent Gladiis , fentirent jufla , cadentes 
Vivere quo pojflnt , aut daret aima Fides. 

Legati occurrunt , Vati mandata ferentes : 

Nos Judsa Manus , jam tua Caula fumus. 

Ne pereant acquire Deo qui vivere pojfunt , 

Si mora fit morimur , ev tua Lucra cadunt. 

Tende celer Grejfum ; properes nifi prapete Çurfu , 
Funera Natorum funt tibi fienda , Pater. 

Ce fut ainfi que les Menaces de l’Evêque, 
& la Fureur du Peuple eurent leur Effet. 

La 
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„ La Crainte d’une Mort cruelle éclaira le» 
Juifs, & fit tomber le Voile de Moïfe; & 
dès le troifieme Jour , une Partie du Peu- 
pleenvoia à l’Evêque fa Confefiîon deFoi, 
demandant à. fe faire batifer ; ce qui fut éxé- 
cuté le Jour de la Pentecôte. Ceux qui eu- 
rent l&Courage de perfévérer, furent ban- 
nis de la Ville, & obligés de s’en retour- 
ner à Marfeille, d’où ils étoient venus. 

- XXV. Saint Germain, Evêque de Pa- 
ris, fit peu de tems après une autre Con- 
verfion. * 11 étoit allé à Bourges, pour y . 
aflifter à l’Ordrnation de Félix, nommé à 
cet Evêchc. Il y trouva un Juif nommé Sin- 
gerie, qu’il convertit fans beaucoup de pei- 
ne : mais, fa Femme, opiniâtre, ne vou- 
lut ni voir, ni parler à l’Evêque. 11 alla 
la trouver , & foupçonnant que quelque 
Maléfice empêchoit fa Converfion , il lur 
toucha le Front. On vit aufîitot fortirune 
épaifle Fumée des Narines de cette Femme. 
Le Charme fut difiipé , & le Démon qui la 
lioit étant forti, elle écouta le» Exhorta- 
tions qu’elle avoit méprifées; demanda le' 
Batême, & fe convertit avec toute fa Mai- 
fon. Nous n’impofons pas la Nécefiité de 
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croire que le Diable jette une fî greffe Fu- * 
mée en fortant de ceux qu’il poffede, ni 
qu’il foit forti par les Narines , & par l’At- 
touchement de Saint Germain. Mais, il 
faut dire ce que les Hiftoriens attribuent à 
leurs Saints, lors que cela fert à nous fai- 
re connoître les Lieux où les Juifs étoient 
habituez ; & les différens Moiens qu’on 
emploioit pour les convertir. On conte un 
autre Miracle de Saint Germain, lequel' 
trouvant fur fon Chemin des Juifs qui trai- 
noient un jeune Homme enchainé, lui en 
demanda la Raîfon ; &, aiant fa qu’on 
voulait le contraindre à fe faire Juif, 
il ordonna qu’on lui rendit la Liberté. 
Les Juifs ne ' pouvoient , ou feignoient 
de ne pouvoir trouver la Clef de la Chaî- 
ne: mais, Saint Germain, avec un Signe 
de Croix , l’ouvrit miraculeufement , & 
confondit les Juifs qui commettoient cette 
Violence. 

XXVI. Le Roi Chilperîc, qui les trou- 
va riches & confidérables dans .fon Roiau- 
me deSoiffons & de Paris -, entreprit * auflî 
leur Converlion. Les mauvais' Princes 
croient racheter leurs Péchés par un moren 
qui ne coûte rien au Cœur. On fuit fou- 
vent les-Mouvemens de l’Orgueil, &dela 

Cruau- 
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Cruauté ; & on aflouvit fes Pallions au lieu 
de les combatre , lors qu’on travaille à chan- 
ger le Cœur des autres, au lieu de réfor- 
mer le fien. Chîlperic, méchant Roi, fe 
fît un Honneur de violenter les Juifs , 3c 
de les préfenter au Batême. Mais , le Sa- 
crement du Batême fut profané par ces nou- 
veaux - Convertis. On s’aperçut bientôt 
'qu’ils obfervoient le Samedi comme le Di- 
manche. Prifcus, le plus conlidérable de 
la Nation , refufant de dilîimuler , foutint 
hardiment au Roi que Dieu n’avoit point 
de Femme, & qu’un Dieu ne pouvoit naî- 
tre , ni être fouetté. On * le mit en Prî- 
fon; mais, il en foatit pour de l’Argent; 
& en demandant du tems pour marier fon 
Fils à une Chrétienne , un Juif converti, 
qui étoit Filleuil du Roi , prit Querelle 
avec lui; le tua, & fe fauva avec fes Con- 
jurez dans l’Eglife de Saint Julien , com- 
me dans un Azyle fur. Le Roi donna la 
Vie à Phatir, le principal Auteur du Meur- 
tre, lequel fe retira en Bourgogne, dont 
il étoit venu; mais, il y fut tué peu de 
tems après. Un des Conjurez tua tous les 
autres dans leur Azyle, & en fuite voulut 
s’enfuir; mais, le Peuple lui ôta la Vie. 

S 7 . Ainfi, 

* Au. Chrijli DXXXV. . 
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(^)Ain(î, on ne retira pas beaucoup d’ A- ï 

yantage de ces Mouvemens que Chilperic À 

fe donna: & en effet, il étoit animé par 0 

un Motif que Dieu ne pouvoit bénir. *] 

XXVII. Lunel devint dans la fuite n 

une des plus fameufes Académies des Juifs c 

en Occident. La Jeunelfe venoit y étudier d 

des Païs les plus éloignés : ils y trouvoient X 

non feulement des Dodeurs habiles qui les j: 

inffruifoient ; mais , une Charité exemplai- ‘ g 


re. Benjamin de Tudele, qui y pafla à la 
fin du XII Siecle, alfureque les Do&eurs 
nourrilfoicnt leurs Ecoliers, & leur four- 
nilfoient des Habits pendant tout le tems 
qu’ils demeuroient dans l’Académie. On 
n’a peut-être jamais vu de Maîtres fi libé- 
raux. C’eft de cette YiHe, voifinede Mont- 
pellier & de Nîmes , qu’on a donné le Nom 
de Lunatique (Æ) , ou de Jarki , à Salo- 
mon, Fils d’Ifaac, qui fut un des plus fa- 
vans Rabbins que la France ait nourris. 
Bartolocci rapporte le Témoignage d’un 

Rabbin, 

( a ) On a retranché diverfes chofes de ce Pa- 
ragraphe dans l’Edition de Paris ; comme s’il n’é- 
toit pas permis à un Hifïorien de dire la Vérité 
fur la Conduite de Chilperic. Voiez les Notes de 
M. de Marelles fur Grégoire de Tours', qui le con- 
damne auffi, Tom.I, pag. 386. 

(£) Par Allufion au Mot Hébreu, quifignifie 
fa Lune. Il étoit né en 1105. 


& À 
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Rabbin , qui foutient que Salomon été né 
à Troyes , ou à 'Trêves , Ville du Languedoc , 
ou de la Gaule Narbonnoife. Il étoit de 
Troyes en Champagne; mais, cette Ville 
n’eft point dans le Languedoc, comme l’a 
cru le Rabbin cité par Bartolocci. Cepen- 
dant , une Tradition ancienne porte que 
Lunel étoit fa Patrie, puis qu’on a tiré de 
là fon Titre de Lunatique. Il étoit habile, 

& fes Dédiions font d’autant plus eftimées, 
qu’il les avoit recueillies de la Bouche des 
Dodeurs de toutes les Académies Juifs où 
il avoit paflfé; aiaut parcouru pour cet ef- 
fet prefque toutes les Parties du Monde , 
où il y avoit des Gens de fa Nation. Les 
Chrétiens ne s’accommodent pas de fes 
Commentaires de l’Ecriture , parce qu’il 
les a remplis de Penfées Thalmudiques. » 
. Quelques-uns même ne peuvent fouffrir 
qu’il ait dit fur le commencement delaGe- 
nefe , que Moïfe avoit parlé de ce grand 
Ouvrage pour apprendre que Dieu, le Maî- 
tre des Nations, qu’il avoit formez, avoit 
le Droit de chaffer de la Cauaan les Peu- 
ples qui l’habitoient, pour la donner aux 
Juifs. .Mais, il feroit heureux s’il n’y avoit 
que quelques Préjugés de cette Nature dans 
fes Ecrits. Si nous ôtons Jarki à la Ville 
de Lunel, il faut lui reftituer Zérachia le 

Lévite ; 
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Lévite; car, il enétoit originaire: & fi on 
l’appelle Efpagnol , ce n’eft que parce que 
Lunel, aufli bien que le relie du Langue- 
doc, dépendoit alors de l’Efpagne ; ou par- 
ce qu’il quitta fa Patrie pour aller demeu- 
rer à Vigera, Ville alfez inconnue, qu’on 
ne lailfe pas de placer entre celles d’Elpa- 
gne. Il fit * un Ouvrage, intitulé, les deux 
Luminaires ; foit parce qu’il prétendoit difïï- 
per les Ténèbres, ou les .Erreurs d’Ifa3C 
Alphes; foit parce qu’il vouloît faire Aï- 
lulîon à fon Nom, qui fignifioit, le Seig- 
neur efi levé. Son Ecrit ne demeura pas fans 
Répliqué , & un Difciple d’Alphes le réfuta 
prefque aufîïtot. 

XXVI IL Plufieurs Savans fe font ima- 
ginez que les Juifs étoient établis à Lunel 
dès le tems de Grégoire le Grand , & que 
ce Pape écrivit à l’Evêque de cette Ville, 
pour l’obliger à retirer quelques Chrétiens 
que les Juifs avoient pris pour leurs Efcla- 
ves. Mais, celui auquel Grégoire addreflà 
fa Lettre, n’étoit pas l’Evêque de Lunel, 
mais de Lune, Evêché fitué entre Lucques 
& Gennes. Grégoire le Grand indique f 

•nette- 

9 

* An. Chrifii 1150. Bartol. Billieîh. Rabbin. 

Tom. V, pag. 8 zz. 

t Gregor. /, Lib. Xl, Epijl. XXI & XX 11 

M> 4*i. 


Chap.XIII. DES JUIFS. 425* 

nettement dans la Lettre faivante, qu’il 
falloir chercher cet Evêché en Italie, puis 
qu’il joint l’Evêque de Milan à celui de Lu- 
ne , pour corriger quelques Abus qui s’é- 
toient gliffés dans des Maifons religieufes. 
Comment a-t on pu s’imaginer que l’Evê- 
• que de Milan iroit réformer les Abus des 
Couvens du Languedoc ? Lune, qu’on ap- 
pelle aujourd’hui Sarzana, devoit être con- 
nue particuliérement des Auteurs Italiens, 
& même des- autres, par Lucain : 

Alaos * victnce procurrit i» Æquora Lunce. 

Les Noms de ces Villes font très diffé- 
rens. D’ailleurs, tous les Rabbins qui ont 
rendu la Ville de Lunel illuftre, n’ont vé- 
cu que dans l’onzieme, ou même le dou- 
zième Siecle. Ainfi, ce ne peut être que 
dans ce tems-là que l’Académie fut éri- 
gée : & les Lettres de Grégoire ne la re- 
gardent pas. 

XXIX. Il eft pourtant vrai que ce Pa- 
pe f intervint dans l’Affaire des Juifs de 
cette Province. Théodore, Evtque de Mar** 
feille, étoit un Homme remuant, quis’é- 
toit déjà fait des Affaires auec leRoi Gun- 

tram, 

* Lucan. Lib. XI. 

' J Gregor. I, Lib. 1 , Efift. 45 ,• fag. 458. 
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tram, lequel l’avoit fait fortir de Ton Evé- 
ché, & tranfporté du côté de ‘Treves fous 
une étroite Garde. Il n’étoitpas permis de 
le voir; & à peine avoit-il de quoi couvrir 
fa Nudité. Cet Homme échapé du Péril 
qui l’avoit ménacé, voulut faire fentir foa 
Humeur inquiète & violente aux Juifs qui 
étoient dans fon Diocefe , ou qui y ve- 
noient faire Commerce. Vigile , Evêque 
d’Arles, Prélat ambitieux, joignit fes Ef- 
forts à ceux de Théodore. Les Malheureux 
eurent recours au Pape, lequel écrivit aux 
deux Evêques pour les exhorter à la Mo- 
dération , parce que le Batême qu’ils con- 
feroient à ces prétendus Convertis, leur 
caufoit la Mort , au lieu de leur donner la Vie ; 

& que leurs Rechutes devenoient plus fcan- 
daleufes, que leur Converfion ne pouvoit 
être édifiante. La Lettre de Grégoire nous 
apprend qu’il y avoit dans cette Province 
un grand Nombre de Juifs , & qu’il y en 
venoit des Païs éloignés pour y trafiquer. 

XXX. Ils efluîérent bien*tot une autre 
Perfécution j plus violente. * Dagobert , qui 
régnoit feul en. France, déclara qu’il ne 
pouvoit plus les foufôir dans fon Roiau- 
me, s’ils ne fe faifoient Chrétiens. Héraclius, 

qui 

* Gejla Dagoberti , pag. ç 8 q . Fredegarii Chroni- 
ton Hijl. franc, Tom, 1 , pag, 758 . 
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qui les avoit déjà chafTés de l’Empire, avoit 
obtenu la même chofe en Efpagne ; & en- 
voia des Ambafladeurs à Dagobert pour 
l’obliger d’imiter cet Exemple. Ce Roi, 
qui faifoit le Dévot malgré fes Impurétei 
criantes , embrafia une Occafion fi facile de 
plaire an Peuple, & de témoigner publi- 
quement fon Zèle. Il afîembla * les Pré- 
lats duRoiaume, aufquels il communiqua 
fon DeîTein, & la Demande de l’Empe- 
reur. Le Clergé approuva la Réfolution 
du Prince , qui marquoit fa Piété ; & or- 
donna à tous les Juifs , fous peine de la 
Vie, de fortir des Terres de fon Obéïflan- 
ce , ou d’embrafler le Chriftianifme : ce 
qui fut éxécuté avec beaucoup de Rigueur. 
Les uns fouffrirent la Dureté d’une fecort- 
de Fuite; car, ils étoientvenus en France 
chercher du Repos , pour éviter les Ri- 
gueurs de Sifebut en Efpagne; & ils fe vi- 
rent chaffés encore une fois. Les autre* 
fuccombérent à la Tentation, & aimèrent 
mieux difiïmuler, que de fe bannir. 

XXXI. lis reçurent un nouvel Echec 
fous la Régence de Bathilde f. Quelques 
Pirates l’avoient amenée en France & ven- 
due à Archinould , Maire du Palais, le- 
quel 

* An. Chrifii 6 i 9. 

t An. Chrifii 65 j. 
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quel la fit époufer à Clovis 1 1 ; & par ce 
moien , d’Efclave elle devint Reine. Après 
la Mort de Clovis, elle eut la Régence 
pendant la Minorité de Tes Enfans; & en- 
tre les autres Ordonnances qu’elle fit, elle 
abolit la Capitation qu’on paioit dans le 
Roiaume depuis long-tems, parce qu’elle 
faifoit deux Effets fâcheux : i, l’une, que 
les Habitans craignoient le Nombre des 
Enfans, qui leur attiroit une grofTeTaxe, 
& fe marioient plus rarement: 2 , l’autre, 
que ceux qui fe marioient rendoient leurs 
Enfans afin de s’en défaire. Les Juifs fai- 
foient ce Trafic honteux & cruel; car, 
.ils achetoient ces petits Efclaves qu’ils al- 
loient vendre aux Barbares. La Reine Ba- 
thilde abolit la Capitation, racheta les En- 
fans , & défendit aux Juifs de fe mêler de ce 
Commerce. 

XXXI I. Wamba , Roi des Qoths dans 
la Gaule Narbonnoife, voulut faire la mê- 
me chofe vers la fin du fegtieme * Siecle; 
mais, il y trouva de laRcfiftance, & cau- 
fa un Soulèvement auquel il ne s’attendoit 
pas. En effet, l’Abbé Raymire, l’Evêque 
de Maguelonne, & leComtedeTouloufe, 
unis enfemble, prirent la Proteélion des 
Juifs; s’oppoférent à l’Exécution de l’Edit; 
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& mettant le Peuple fous les Armes, pil- 
lèrent tout le Pais jufqu’à Nîmes, donc 
ils avoient enchaîné l’Evéque, parce qu’il 
ne vouloir pas entrer dans leurs Intérêts. 
Le Defordre augmenta par l’Arrivée du 
Comte Paul, qui étoit venu pour l’appai- 
fer. il étoit Grec d’Ürigine , cVavoit beau- 
coup de part à la faveur de Wamba, qui 
lui donna le Commandement de fon Ar- 
mée contre les Rebelles. Au lieu de leur 
donner Bataille , il fe déclara pour eux, 
prit Narbonne, & fe fit. couronner RoL 
Wamba, qui étoit en Guerre avec le Na- 
varrois, fit promptement la Paix, deve- 
nant foudre dans le Languedoc avec trois 
Armées différentes , il reprit Narbonne , 
& furprit le Comte Paul dans Nîmes. 11 
s’étoit caché dans les Caves de l’Amphi- 
théâtre, en attendant que l’Archevêque de 
Narbonne eut obtenu fa Grâce : mais, deux 
Soldats le «tirèrent de là par les Cheveux : 
on le chargea de Chaînes. Le Roi fit fon 
Procès ; & après plufieurs Formalitez , qu’on 
rapporteroit inutilement , il fut trouvé cou- 
pable du Crime de leze-Majeflé , & con- 
damné à la Mort ; réfervant au Roi la Li- 
berté de lui faire Grâce, à condition qu’on 
lui crêveroit les yeux, & qu’il demeureroit 
Prifonnier. L’Edit contre les Juifs fut en 

fuite 
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fuite exécuté : le Roi * les chafla de Nar- 
bonne, & s’en retourna à Tolede, faifant 
marcher devant lui le Comte Paul , qui 
portoit fur fa Tête une Couronne de Poix ; 
avec les principaux Rebelles , qu’on traî- 
noit fur des Chariots , vêtus de médians 
Habits tiflus de Poil de Chameau; aiantla 
Tête & la Barbe rafée; ce qui étoit alors 
une Marque d’infamie. 

¥ 

* Catel , Mémoires pour l'HiJloire du Languedoc J 
Lib, III, pag. 308, 
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